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E re&orat de Jacques d'A : m- PumVeriïrf 
boife eft une époque impor- "™ cc à 

^fâf^ égards dans "^'k 
les laites de 1 U niverhté. Le p*r. r. ri % 
procès contre les Jéfuites 5 dans le-'* ** 0% 

?[uei ce Re&eur montra beaucoup de 
ermeté & de courage , n'eft pas le 
feul événement éclatant de fa ma- 
Tome VIL A 
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i Histoire m l'Univers ni 
giftrature. 11 eut auffi la joie de voir 
refleurir l'Univerfité , qu'il avoir reçue 
dans un état de délabrement uni- 
verfel. Duboullai attefte que Jacques 
d'Amboife , pendant les fix mois qu'il 

* fut en place , reçut au ferment deux 

cens feize écoliers , cinq libraires , 
treize grands mefTagers, & quarante^ 
cinq petits. 
Le cardinal Ce n'eft point un fait indiiférent 

de Gondi , cara&erifer ce changement en 

provifeur de r . . , . 6 , 

jlbrbonne. mieux arrive dans 1 Univerute , que 
Mft. Un. Péleéfcion du cardinal de Gondi évêque 

p*i 9 o, de Paris à la dignité de provifeur de 
Sorbonne. Ce prélat s'étoit ménagé 
dans les tems malheureux. Lorfque les 
affaires de Henri IV prirent une face 
avantageufe , il s'attacha ouvertement 
à fon légitime fouverain. Nous l'avons 
vu tellement fufpeft aux ligueurs,qu ils 
formèrent le projet infenle de deman- 
der au pape un autre évêque de Paris. 
La difpontion des efprits étoit bien 
autre dans le tems dont je parle ici, 
La maifon de Sorbonne fut ravie de 
témoigner fon attachement & fon ref- 
pedt pour le cardinal de Gondi en le 
nommantfon provifeur,& l'Univerfité 
en le confirmant le 6 Septembre 1 5 94. 
„ Cette place étoit çenfée vacante de- 



de Parts , Liv. XII. f 

^uis la mort du vieux cardinal de 
Bourbon , au lieu duquel avoir été 
nommé provifeur de Sorbonne le car- 
dinal de Pellevé , mais fans effet , 
comme je lai remarqué.En tout cas Pel- 
levé étoit mort le jour même de la 
rentrée de Henri IV dans fa capitale : 
& un événement fi heureux pour la 
France , mais fi contraire aux vœux de 
ce forcené ligueur, contribua , dit-on, 
k abréger les momens de fa vie. Il ri a- 
voit point pris jpofTeflion de la place , 
a laquelle on ravoit nommé. Ainfi 
Gondi remplaça, non pas Pellevé, mais 
Bourbon. 

Le vingt-fix du même mois de Sep- Réceptîo» 
tembre , un nouveau chancelier de ^dc^nw 
fainte Geneviève fut reçu dans l'aflem- Geneviève. 
Wce de la Faculté des Arts à S. Julien Un - 
le Pauvre , & prêta ferment en cette * * 
qualité entre les mains du Redeur. 

Jean Galland , principal du collège 
deBoncour , neveu ou petit neveu du 
fameux Pierre Gallandius , fuccéda à 
Jacques d'Amboife dans le rectorat le 
dix Octobre. Son premier trimeftre ne 
nous fournit rien de çonfidérable.Mais 
ceft fous le fécond, commencé le feize 
Décembre , que fe palTérent tous les 
erands de intereiTan$ événemens donc 

Ai/ 
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je viens de parler , l'aflaflinat manque 

de Jean Chatel , l'expuifion des Jé- 

fuites , le décret du feize Janvier 1595 

pour la sûreté des rois , le décret en 

Faveur de l'avocat Antoine Arnaud. 

Projejt de ré- C'eft aufli pendant ce même redorât 
forme mis cd q U ?^| f ut ment i on p 0Ur \ z première 



Hifi. Un. * ol$ ^ e * a .réforme qui s'exécuta- dans 
Par. t\ ri. rUniverfité par les ordres de Henri IV. 
p. sj>i. j e réunirai dans la fuite fous un feul 
point de vue tout ce que j'ai à dire fur 
cet article important. 
Nomination £ e f ec ond re&orat de Jean Gal^ 

*ux cures de • ^ , , • i i 

s. André & land elt encore mémorable par le choix 
de s. côme. q ue g t l'Univerfité de deux fujets émi^ 
h nens en m ^rite pour remplir les cures 
de S. André & de S. Corne y que laif* 
fbient vacantes les deux furieux li- 
gueurs Chriftophle Aubri & Jean Ha- 
milton , qui avoient été chafles de Pa^ 
ris y 8c étoient réputés mort civile-r 
ment. Elle nomma à la première 
Adrien d'Amboife , ancien Re&eur > 
dodeur en Théologie 5 grand maître 
du collège de Navarre ; & à la féconde 
Rolland Hébert , alors bachelier en 
Théologie , qui devinp dans U fuite 
archevêque de Tours. 
Famille des Adrien d'Amboife étoit d'une fa- 
d'Amboife diftinguçç par les talejis , qui 
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i>i Paris , Lit. XIL 5 
1 élevèrent aux honneurs. Il avoir deux *°ute acaié- 
fréres, François Se Jacques,fils comme H ^ p n 
lui de Jean ïTAmboife, chirurgien des p ar . t. vi. 
rois François I , Henri II , Charles IX, 91 7- 
& Henri II L lis firent tous leur J^'^ù 
cours d'études au collège de Navarre , fe." 
entretenus Se aides par les libéralités 
des deux derniers rois que je viens de 
nommer, François y régenta la féconde 
claflè au moins pendant quatre ans f 
Se fut Procureur de la Nation de Fran- 
ce, II fe tourna enfuite du côté du 
barreau , & y ayant très bien réulïi il 
parvint fucceflivement aux charges de 
confeiller, puis préfident au parlement 
de Bretagne,d'avocat général du grand 
conseil , de maître des requêtes , & en- 
fin de cqnfeiller d'Etat. 

Jacques eft le Re&eur , qui fervit fi 
bien TUniverfité dans le renouvelle- 
ment de fa fplendeur amortie par les 
malheurs publics. 11 avoit dabord exer- 
cé la chirurgie , comme fon pére. Il 
s appliqua enfuite à la Médecine & 
il étoit licencié en cette Faculté , & 
médecin du roi, lorfquil fut élu 
Reéfceur. 

Adrien,dont il s'agit ici, jouiflbit déjà 
d'un état fort honorable , étant grand 
maître de Navarre' & curé de S* An- 

A ii) 
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6 Histoire m t'IfrmrERôfti 
dré. Il n'en demeura pas là. Il devint 
évêque de Tréguier : & il étoit digne 
de cette élévation fainte,s il neft point 
flatté dans fon épitaphe , que je rap- 
porterai ici volontiers > tant pour le 
mérite des chofes , que pour celui de 
Télégance du ftyle : » Amboife a » 
j> pére de toutes les belles connoiflan- 
» ces , riche tréfor des lettres Grec- 
» ques & Latines,prédicateur éloauent 
» & imitateur de Paul dans la chaire- 
^chrétienne, févére cenfeur de Thé- 
« réfie , modèle qui avez renouvellé à 
3> nos yeux la fainteté des évêques des. 
» premiers fiécles , pieux pontife,afyie 
» des pauvres , gardien fidèle & ama* 
m teur de la virginité, vous fuivress par- 
» tout les pas de l'Agneau. » 

Le Re&eur Jean Gailand célébra le 
extraordinai- { e ^ t ^ ars une proceffion extraordinai- 

Jt ' Hi p 9 UrJ . re à TEglife de S. Sauveur , pour re- 
tmu t. ri. nouveller les adfcions de grâces à Dieu 
%9U de l'heureux événement qui , Tannée 
précédente , avoit fait rentrer la capi- 

• Amboefi pater cruditionum , 
Argivâ &Lati£ madens Minetvâ, 
Paulina in cathedra diferte praeco , 
Idcmque hzrefeos feverc cenfor , 
Prifcorum nova norma epifeoporum , 
Antiftes pic , pauperum. pacrone , 
Cuftos virginitatis atque amator , . 
OTu > «juocunque ierit *fequeri* Agawm 

t - - 
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de Paris > Liv. XII. 7 
laie fous TobéifTance de fon roi. Cétoit 
âlors un fujet de joye dont ne cefloient 
de s'occuper tous les cœurs François. 

Celui qui fuccéda à Galland dans Reôeur rio- 
le redorât 5 n y fit rien de plus remar- kw* 
quable quun a&e de violence , qui lui v ^tYvu 
attira de juftes reproches. Infulté par p . 
un dodteur en Théologie , il le fit jet- 
ter dans les priions du châtelet : & ce 
procédé fut hautement blâmé par les 
Facultés de Théologie & de Droit , 
qui prétendirent avec raifon qu uner 
pareille querelle devoir fe terminer 
dans là compagnie , & non pas être 
portée devant les juges royaux. 

Antoine Fâyet , bachelier en Théo-* Antoine 
fogie de la maifon de Navarre , né JjJ"» Rc * 
d'une famille diftinguée dans Paris, j, # 8 , 3 , 
fut élu Re&eur le vingt-trois Juin. Il 
eut durant fa magiftratute une con- 
teftation pour la préféance dans le 
collège de Navarre avec Adrien d'Ara- 
boife, qui en étoit le grand maître. J'ai 
parlé ailleurs de ce mit. 

Les préjugés ultramontàins fur les Arrêt au par- 
deux puiffànces réunies en la perfonne t ^ 
du pape , avoient fait de grands pro- qui atm- 
grès parmi les eccléfiâftiques de Paris \^{^* 
a la faveur des troubles de la ligue , & temporelle, 
ils fe confervoient vivans dans plu- * concrc 
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, 8 Histoire de- l'Uni veks it£ 
lui quî l'a- fieursefprits. Mais le parlement mon- 

voit compo- • • »i \ * • \ a 

fée. * rolt 11116 vigilance très active a empe- 
Hift. Un. cher qu'ils ne s établirent , & à tra- 
t*u t. yi. vailler à les détruire. Et cette précau- 
*t»IÎL* 9 * tlon étoit d'autant plus néceffàire dans: 
co/i. </* les circonftances , que Clément VIII 
*°t S . Tj? n a y ant P as encore reconnu Henri IVV 
Tbu*n. Hifi. attribuer au pape la fouveraine puif- 
h çxiv. fance dans le temporel, cétoit niec 
ouvertement la. légitimité de celle du 
roi. Il y auroit donc eu du péril 1 
laifïèr impunie la témérité d'un reli-^ 
eîeux Auguftin , nommé Florentin Ja-* 
cob , qui ofa dans une théfe imprimée 
renouveller des maximes qu il étoit 
important d'étouffer. Voici les pofî- 
tions qui allarmérent. le zélé, du parr 
lement. 

» Clément VIII fuccefïeur de Pierre 
35 tient la place de Dieu en terre , &: 
a? par confequent on ne doit point dou- 
m ter que tout ne relève de lui pour le 
» fpintuel ôcpour le temporel ^ & enfa 
» qualité de fouverain & grand pon-* 
» tife , il a fur tous le pouvoir fpiri- 
» tuel & temporel j & tous, cardinaux,, 
» évêques , en un mot tous les hom- 
» mes , de quelque rang qu'ils puifïènt 
u être , font tenus de lui obéir. » 
» L'Eglifè ayant k pouvoir cfee 
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df, Paris 3 Liv. XII/ 9 
» deux glaives , accorde l'ufage du 
y> glaive temporel aux rois & aux ma- 
» giftrats , pour la défenfe des bons Se 
» la deftru&ion des méchans. » 

La théfe qui contenoit ces pofîtions* 
devoit être foutenue le dix Mai fous 
la préfidence de Thomas Blanzi , prin* 
cipâl du collège de Calvi. Le parle- 
ment en. étant informé arrêta la théfe > 
& décréta de prife de corps le bache- 
lier & le préndent , qui furent confti- 
tués prifonniers à la conciergerie. Oa 
leur fit leur procès ; ils furent inter- 
rogés, & le fyndic de la Faculté de 
Théologie ayant été mandé en la cour 
à ce fujet, fut interrogé pareillement. 
Enfin le dix-neuf Juillet intervint ar- 
rêt , qui prononçoit fur les propofî^ 
lions , & décernoit la peine due aux. ~ 
coupables* 

il fut dit que les proportions étoient 
» faufTes , fchifmatiques , contraires à 
» la parole de Dieu , faints décrets y 
yy conftitutions canoniques , Se loix da 
» royaume y tendantes à rébellion Se 
» perturbation du repos public. » 

Le bachelier qui avoit drelTé la théfe 
en vue de la foutenir y fut condamner 
à être conduit des prifons de la con- 
ciergerie en la grande falle de Sor- 

A. v 
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bonne y » en laquelle , dit l'arrêt, le* 

# doyen , fyndic, dodteurs, licenciez 
91 Se bacheliers , feront aflemblez au 
» fon de la cloche , & illec eftant telle 
» nue & à genoux,aflïftant ledit Blanzi 
» tefte nue & débout dire & déclarer 

* que témérairement & indiferétement 
» il a compofé & publié lefditçs pofî- 
jp tions , pour eftre difjmtées , Se par 
»s luy foutenues , dont il fe repent , Se 
» demande pardoti à Dieu , au roy , Se. 
i)à juftice. Ce fait , feront iefdites 
a portions rompues Se lacérées. » 

Le même arrêt faifoit défenfe aux: 
bacheliers de drefler de femblables 
pofitions , Se à la Faculté de les ad- 
mettre , fur peine d'être déclarés cri- 
minels de lefe-majefté. Le parlement 
ordonnoit de plus que cet arrêt fut 
tranferit fur les regîtres de la Faculté,, 
èc lu tous les ans par le bedeau dans la; 
première aflemblée qui fe tiendrait en 
Sorbonne : & il commettoit un prési- 
dent & quatre conseillers pour faire 
éxécuter l'arrêt , en là préfence du pro- 
cureur général. 

L'éxecution fui vit dès le jour même* 
Un préfident & quatre confeillers fe 
transportèrent en Sorbonne , avec le 
procureur général y le premier huiflier* 
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de Paris , Liv. XIL *f 
& un greffier de la cour. Denys Camus 
doyen de la Faculté de Théologie , le 
fyndic Jacques le Févre curé de faïnt 
Paul , trente- cinq doâeurs y & vingts 
trois bacheliers s'y afïemblérent 5 Ss 
en leur préfemje fut exécuté toutes 
que Farret ordtmnoit. Le procureur 
générai Jacques la Guefle , & le pté- 
fident Forget , firent chacun un dit- 
cours y dont l'objet étoit de rappelle* 
& de louer l'ancienne fidélité de la 
Faculté dans la défenfe des maximes 
Gallicanes, & d exhorter les théolog- 
iens a&ueliement écoutans à ne point 
légénérer de la gloire de leurs pré- 
décefleurs. Le procureur général n'ou* 
blia pas de leur faire obfervér , que fi 
le parlement n'avoit point prononcé 
de peine contre k Faculté, c'était 
parce qu'il ne la croyoit pas coupable * 
& qu'il étoit perfuadé qu'elle n aaroic 
pas fbufïèrt que les réméraires pofî* 
rions du bachelier fuflènt réellement 
foutenues dans un a£te public. Je re- 
marqué encore que les deux ïnagi* 
ftratsfont l'un & l'autre menti on danfc 
leur difeouts de la Pragmatique San- 
ction , qu'ils appellent le palladium dp 
la France , èc dont ils improuvent- 
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l'abrogation dans les termes les plu» 
énergiques. 

Le fyndic Jacques le Févre répons 
dit aux difcours du préfident 5c du 
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fervice du roi : & elles étoient bien> 
fincéres dans fa bouche : car il étoic 
l'un des do&eurs qui avoient tou- 
jours cotijbarai pour les principes Gal- 
licans contre les fureurs de la liguer 
«trumion Versr ce même tems l'Eglifè Gatho— 

C^l? 0 * • ^ c î ue 2 ^ VL ^ t 11X1 P r °fély te rameux > qui 
e'wache* 1 ! 1 Rattacha tout de fuiteà TUniverfite r 
l'Univerfité. homme niêlé de bien & de mai , qui 

*!tr?T V yi ^chirê P** Geux ^ ^ avo * r c l u ^ t * 
p. W. *és> &de la conquête duquel ne peu- 

iTArgcntré, vent fe glorifier fans reftriétion ceux 

ltiJ l i\t * 9". iL fe donn ?> parce que dans 
/ j. le fait fà réputation n'èft pas nette^ 
**yU Dtô. Je p ar le de Pierre Vidfcor Cayet , qui 

Uum^H'R ^ e m ^ n ^ re Proteftant , mais flétri 
cqU. 'ii*v. dans fon parti, & dépofé da miniftére 
*• par jugement, fe fit zélé Catholique 

à 1 ager'de foixante-&-dix ans. Son ab- 
. juration fut fans doute reçue par quel- 
que prêtre ou prélat : mais comme il 
ù propofoit d'entrer dans PUniver- 
£té y & même dans la Faculté de 
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i>e Pàrïs , L*v. XII. 
Théologie , il la renouvellà le neu£ 
Novembre 1595 devant le tribunal 
académique, & il promit, avec une 
préfomption qui cara&érife le perfon-. 
nage y qu'il feroit enfbrte de conver- 
tir plus d'ames à la vraie Foi , qu'il 
n'en avoit auparavant perverties. 

Bayle fait un grand reproche aux 
Catholiques d'avoir accueilli Viftor 
Cayet , fans éxiger de lui qu'il fe lavât 
des accufations , fur lefquelles il avoit 
été condamné & dépofé par les Pro- 
teftans : & il aggrave ce reproche par 
la comparaifon avec les lociétés ci- 
viles , dans lefquelles s'obferve un 
procédé contraire , & où ne feroit pas 
îeçu fans éclairciffëment celui qui au-, 
roit été flétri dans la fociété dont il 
£è fépare. Cette obfervatioa , comme 
- piufîeurs autres du même auteur , & 
peu de juftefle. Ce qu'il dit de la pra- 
tique commune & ordinaire efl vrai , 
fi les fociétés font amies , mais non 
lorfqu'elles ont enfemble de grands 
démêlés. En tout tems , en tout pays ^ 
le transfuge d'un parti ennemi eft fa- 
vorablement reçu dans le parti coa-^ 

Au refte la cenfure de Bayle ne 
tombera pas fur la Faculté de Thia- 
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logie de Paris > qui n'admit point tout 
d'un coup Vi&or Cayet , lorfqu'il fup- 
plia pour être reçu au nombre de* 
afpirans au baccalauréat Ce fut le 
deux Janvier 1596 qu'il fit cette dé^ 
marche : 8c la Faculré répondit que 
l'affaire lui patoifToit importante , Se 
qu'elle en renvoyoit la décifion au 
iouverain pontife : & conféquemment 
elle ne promit de recevoir la fuppiique 
de Cayer , que dans le cas où il auroit 
obtenu un oref apoftolique , qui lui 
fût favorable. La condition fut rem- 
plie. Jacques Duperron , alors évêque 
d'Evreux > depuis cardinal , rapporta 
en France un bref du pape qui felici- 
toit le nouveau converti du change- 
ment que la grâce avoit opéré en lui y 
le reconnoifTant en conféquence pour 
vraie brebis de Jefus-Chtift , & l'af- 
sûrant de fon affection paternelle. 
Muni de ce bref Cayet fe préfenta de 
nouveau à la Faculté de Théologie le 
treize Mar* 1 5 ?j > & elle ne pur alors 
le réfufer. Cependant elle prit à fon 
égard une précaution infolite , & qui 
marquoit quelque défiance : elle l'o- 
bligea de promettre par écrit qu'il ne 
féroir rien de contraire aux loixde k 
Faculté» — - 
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de Paris > Liv. XII. rj 
Depuis cette époque Cayer n'é- 
prouva plus aucune traverfe dans la 
communion catholique. Il devint prê- 
tre, dodteur en Théologie, le&eur 
& profelTeur royal en langue Hébraï- 
que. Il compofa piufieurs ouvrages de 
controverfe ; il en cotnpofa d'fuftori- 
ques , qui font bien connus fous le 
nom de Chronologie feptenaire y Se 
Chronologie novennaire. Enfin il mou* 
rut en 1610 au collège de Navarre » 
ayant mené , depuis fa converfionàk 
Foi Catholique , une vie exemte dé 
toute tache , félon le témoignage du 
do&eur Launoi. Les*Proteftans a qui , 
en fe féparant d'eux , il avoit déclaré 
une guerre vive & continuelle , s'en 
font bien vengés en le décriant de tou- 
tes les manières. Ils l'ont aceufé de 
magie : ils ont ofê avancer qu'il s'étoit 
donné au diable, & qu'on en avoit 
trouvé après fa mort l'a&e en forme* 
figné de Ion fang ; calomnie infenfée 
& qui ne prouve que la mauvaife vo- 
lonté de ceux qui Pemployent. Je n'i- 
miterai point en fens contraire leur 
aveugle prévention. Je n'entreprendrai 
point de canonifer ce profélyte de la 
Foi Catholique. Je ne doute pas qu'il 
ft'ait eu des torts. Mais fes plus grands 
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torts appartiennent inconteftablenïenr 
au tems où il faifoit profeflion de la 
Religion prétendue réformée. 
Compliment Au mois- de Novembre 1595 l'Uni* 
de félicita- verfîté falua le nouveau connétable 
1 nétableHen- Henri de Montmorenci , qui avoit été 
ri de Mont- nommé i cette première charge de 

morenci. i >r ? j " • 

„ Ihcar deux. ans* auparavant, mais qui 
Par. t. n avoir pu en prêter le lénifient qu au 
**4- mois de Juin précédent dans la ville 
de Dijon , récemment rentrée fous 
i'obéiflance du roi. Lorfque ee fei- 
gneur vint à Paris , TUniverfité alla le 
féliciter par la bouche de fon Re&eur. 
Le connétable reçut avec fatisfa&ioi* 
les refpe&s de l'Univerfîté , & il lui 
promit de l'appuyer & de l'aider pouc 
la confervation de fes privilèges , & 
dans toutes les occafions où la fille 
aînée du roi auroit befoin de lui être 
recommandée. 

fî&on^dc ^ n °^i et infiniment intérelïànt en- 
grâces pour gagea l'Univerfité à rendre à Dieu le 
frabfoiution treize Décembre de publiques actions 

grâces par une proceflion folen- 
nelle. Le pape Clément VIII , qui 
avoit dabord paru dévoué L la fadbioii 
d'Efpagne, & extrêmement prévenu 
contre la France , mais pontife mo- 
déré y plein de iàgeflè , &c à qui l'on 
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he. Paris , Liv. XII. 17 
ne peut reprocher que le trop grand 
attachement aux maximes ultramon- 
taines fur la toutepuiflance de la cour 
de Rome , s etoit enfin laifle fléchir 
eux prières de Henri IV , & lui avoit 
folennellement accordé le dix-fept 
Septembre précédent l'abfalution des 
cenfures ecclé/iaftiques* C'étoit un 
événement très confolant pour les bon* 
François , qui devoit achever de gué- 
rir Se de réunir tous les efprits » Si 
qui ôtoit aux reftes de la ligue le der- 
nier prétexte dont ils pouvoient colo- 
rer leur rébellion 6c leurs mauvais 
delTems. Il fbc célébré dans Paris le/f^fg 
fix Décembre par des réjouilfances pu- />. 
bliques. L'Uni verfité ne pouvoit man- 
quer d'en témoigner finguliérement fa 
joye , -& de rendre grâces à Dieu pour 
un bienfait , dont l'Eglife Se l'Etat de- 
yoient fe promettre les plus heureufbs 
fuites. 

Elle avoit même un titrejparticulier d ,Q™ t âu * 
pour y prendre intérêt , puifque^ l'un yh £ €éf/ . 
des deux mmiftres, qui négocièrent d'Offia. 
cette importante affaire pour le roi \ 
Se celui dont la réputation eft le plus 
à l'abri de tout reproche > avoit été 
formé dans le fein de PUniverfité.. 
Ceft le célèbre Se incomparable 4>> 
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naud d'OlEit , homme d'une naifïànce 
obfcure ,& d'un mérite éminent, qui 
ayant été obligé de lutter dans îe$- 
premières années contre la pauvreté y 
Fut précepteur à Paris de quelques jeu- 
nes feigneurs, v étudia lui-même fous 
Rairius , & enfeigna pendant quelque 
Bift. de p-c- tems la Rhétorique & la Philofophie 

f! 671. U âu c °W^g e <k Beauvab. Le refte de la 

yie de ce grand homme eft aflèz connu, 

& n'appartient point à mon fujet* 

Légat en Pour la pleine & entière confotn- 

ïrance. ma tion de tout ce qui pouvoit regar- 
ni/?. Ifa. 11/ T - 1 \. 

pâr.T. v h d er * a réconciliation avec le pape > lê 
te t* s* cardinal Alexandre de Médîcis rut en- 
voyé légat eiï France. C'étok t»prélaè 
très bien intentionné , de tout tem* 
ami de la nation Françoife , d'une mo- 
dération & d'une fageffe parfaites , 6c 
qui , dans une commiflion aflèz déli- 
cate , fçut mériter également la fatis-* 
faétion & Peftime de la cour qui l'en-- 
voyoit, 8c de celle avec laquelle il 
avoit à négocier. L'Univerfité le falua 
, le jour de fon entrée , 2 x Juillet 159^ 

Payant attendu , fuivant foi* ufage , 
près l'Eglife de S. Etienne d'Egrès. Elle 
alla quatre jours après le complimenter 
de nouveau dans l'hôtel de la reine de 
Nvarre, qu'il occupoit rue & Antoine* 
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Les affaires particulières de l'Uni- g*»J+ 
verfité en l'année i 5 96 peuvent être i-univerfu*. 
traitées fommairement. „ m % u *'r 
Son fyndic Nicolas Vignier «antJ^^J 
mort après trenre ans d'exercice de 
cette charge , elle s aflembla le quinze 
Juin , & lui donna pour fuccefleur 
Jean Thierri maître ès Arts. 

Peu de jours après , les conditions 
du bail pafle trois ans auparavant avec 
Germain Gouffé pour le loyer d'une 
partie confidérable du Pré aux Clercs, 
forent changées , fuivant le pouvoir 
que l'Univerfité l'étoit réfervé par 
l'acte . même - y 6c il fut dit que Goutté 
payeroit qiiatre UvresTournois pat ar- 
pent au lieude trente fois. Deja » jn« 
des fonds s'étoit accru par le rétabhf- 
fement du calme & du bon ordre dans 
Paris , & l'Univerfité s'en reflentoir. 

Le dix Juillet elle fît une proceffion 
extraordinaire , dont le principal ob- 
jet paroîc avoir été de demander a 
Dieu la ceffàtion d'un fléau dont Paris 
était a&ueltemenr affligé. L'intempé- 
rie de l'air, caufoit des maladies con- 
raeieufes , qui remplifloient la ville 
, ° a 1 To ,-wi<r«f»îr.rômme 
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xù Histoire i*e l'Universït! 
cilement foulager les malheurs parti-* 
culiers , parce qu'il foutenoit la guerre 
contre les Efpagnols en Picardie aVet 
peu de fuccès. Tous ces motifs réunis 
déterminèrent PUniverfité à implorer 
la protedion du cieL - 

Incidemment néanmoins fon nou- 
veau fyndic fit dans Paffèmblée qui 
précéda la proceflïorc , diverfes réqui- 
iitions relatives aux affaires courantes; 
Il demanda que PUniverfité- donnât 
fbn adjonéfcion à fes libraires contre 
ceux qui prétendoient avoir des privi- 
lèges exclusifs pour Pimpreflion, venta 
& diftribution des bréviaires 8c au- 
tres livres d'offices eccléfiaftiques j que 
l'on préfentât requête au confeil pour 
fopplier le roi d'abolir un impôt non-: 
veuemenr établi fiir le parchemin* 

3ui jufqu'alors n'avoir jamais payé de 
roits qu'au Re&eur j que les princi- 
paux des collèges , libraires , & autres 
officier* fulTent avertis de fe rendre 
plus affidus aux proceflïons de PUni- 
verfité. Toutes ces réquifïtions furent 
admifes , fans que je puiflfe dire quel 
effet s'en enfui vit, 

La contagion continua fes ravages 
avec tant de violence , que l'on fe crut 
obligé de rompre l'exercice desleçons 
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publiques j fans attendre le terns des 
vacations , qui n étoient pas éloignées : 
& Ton ne put rouvrir les écoles que 
h dix- huit Novembre fuivant. 

Le feize Décembre fut élu Redteur Reâeur a« 
un bachelier en Théologie de la mai- gi^eot.^tr 
ion d'Harcour , nommé Raoul Neveu, rapport "au 
qui navoit que vingt-fix ans : & il fut 4gJ2jj fc 
continué le yingt-quatre Marsxle Tan- les Nations, 
née fuivante i < 97. Sous fon redorât Un * 
la Faculté des 1m porta uu décret fur ' * 
les conditions requifes pour avoir droit 
4e fuffrage dans les Nations , & elle 
régla queceux.-là feuls en jouiraient ,< 
<jui régenteraient actuellement ^ ou 
auroient régenté quatre ans , ou fe- 
roient gradués dans quelquune des 
facultés fupérieures. Ce décret fut 
confirmé par toute FUniverfîté le dix- 
neuf Juin, Dubojullai prétend que le 
but de la compagnie en portant ou 
renpuvellant cette loi , étoit d'aller au 
devant des brigues par rapport au re- 
ctorat , $c pour cela de diminuer le 
nombre des vocaux dans les Nations , 
& d'exclure ies paile-volans^ui fe mêr 
Joient fouvent dans les aflemblées fan$ 
titre légitime. Le fait eft que le jeune 
Redteur étoit flattjé des honneurs at- 
tachés à fa jcharge , $ç qtul fouhaitoit 
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s'en conferver la jouifïànce au delà 
des fîx mois pendant lefquels il Pavoit 
exercée. 

Concertation H réuflit à fe faire élire de nouveau 
pour le rcâo- le vingt - trois Juin , mais non fans 
m ' n peine. Un compétiteur, qui fe nom- 
p^r. t. ^/.moit Jamm , homme ignore dail- 
t • leurs dans nos faites , lui fufcita bien 

des traverfes ; & de ce conflit naquit 
une querellé , qui alla jufqu'à un tèl 
excès de violence qu'elle attira l'at- 
tention du commifïaire du quartier. 
Ce n'eft pas tout encore. Jamin vaincu 
dans la Faculté dçs Arts porta l'affaire 
au parlement , & fit un procès en 
régie à fon rival vi&orieux. Le par- 
lement , qui a toujours eu de grandes 
confïdérations pour l'Univerhté , ne 
voulut pas laifîèr longtems une pa- 
reille conteftation en fouffrance , & 
il donna audience aux parties dès le 
vingt- fîx du même mois de Juin. 

Jamin vanta beaucoup fon mérite. 
Il dit qu'il avoit enfeigne le Droit ca- 
non en Efpagne dans un auditoire de 
cinq mille perfonnes , & étudié en 
Théologie au même pays. Il ne faifoit 
pas réfléxion , que c'étoit une bien 
mauvaife recommandation auprès de 
fes juges , qu'un long féjour fait 
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Ifpagne. Neveu étoit plus modefte. 
Mais la continuation dans le redorât 
pendant neuf mois étoit alors un évé- 
nement rare , & regardé comme con- 
traire aux régies. 11 avoir contre lui 
les termes exprès de l'ancien ferment 
que prêtoient les Intrans , & qui con- 
tenoient un engagement a élire un 
Redteur , autre que celui qui étoit en 
place. Àinfi Jamin comme cabaleur , 
& Neveu comme non éligible , furent 
tous deux exclus du reftorat par arrêt 
du parlement rendu fur les conclu- 
ions de l'avocat général Servin : & 
les Nations eurent ordre de procéder 
inceflamment à l'éleéfcion d'un nou- 
veau Redteur.Pour prévenir le tumulte 
& les violences , le parlement enjoi- 
;nit au lieutenant civil & au procureur 
tu roi au châtelet de fe trouver à 
l'aflemblée , où fe feroit leledion. Pat 
cet arrêt le calme fut rétabli ; tout fe 
pafla pacifiquement : &c l'on remit en 
place Jean Ion , principal des philo- 
sophes du collège de Navarre , qui 
avoit déjà été Redfceur pendant neuf 
mois confécutifs dans les tems mal- 
heureux de l'année 1589. Traîc fur le 
Launoi nous fournit fur ce dernier ****** J^J" 
redorât d'Ion une anecdote > qui me n«". pao°s£ 
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paroîr mériter de trouver place ici. Le 
cardinal de Richelieu , alors enfant , 
âgé de douze ans, étudioit au collège 
de Navarre > & il accompagna Ion Re- 
éfceur dans une proceflion folennelle , 
marchant à fes côtés comme enfant 
d'honneur, Lorfque Richelieu fut de- 
venu cardinal & miniftre , l'Uni ver- 
fité eut befoin de recourir fouvent à 
lui > & elle lui députpit volontiers Ion, 
à qui ce redoutable cardinal faifoit 
toujours l'accueil le plus gracieux , lui 
témoignant fa reconnoifïance des foins 
qu'il a voit pris de fon enfance , & lui 
déclarant qu'il le refpe&oit & le crai- 
gnoit encore. La qualité de maître 
n'eût pas fuffi feule pour laiffèr une 
pareille impreflion dans l'efprit d'un 
difciple fi élevé par fon génie , & par- 
verni à une fi haute fortune. Ilfalloit 
qu'elle fut accompagnée dans Ion d'un 
mérite fupérieur. 
Nouvel arrêt J'ai dit que le bannifiement des Jé- 
concrclci Jé- fuites hors du royaume , prononcé par 

fU Hi/f Vn ^ zzt ^ t du vingt-neuf Décembre 1594* 
Pat' t. vi- n'avoit eu qu'une éxecution impars 
p. sps & faite, parce que les parlemens de Bor- 
Thnan. Hift. deaux & de Touloufe ne jugèrent pas 
l< cxix. à propos de fe conformer a celui de 
Paris. Les Jéfuites ôc leurs 
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toème imaginé un moyen d'éluder en- 
tièrement l'effet de ce terrible arrêt» 
Ils intraduifoient dans les villes du ren- 
fort du parlement de Paris des hommes 
qui avoient quitté l'habit de Jéfuite$,&: 
en retenaient l'efprit , & qui préten- 
doient devoir être reçus fans difficulté 
à enfeigner & à prêcher 3 parce que 
n'étant plus Jéfuites , ils nepouvoient 
être compris dans l'arrêt de banniflè- 
ment. 

_ Le parlement de Paris , dont le vœtl 
étoit que les Jéfuites fuflent entière- 
ment exterminés d\j royaume , & qui 
avoit follicité .plusieurs fois une dé-* 
claration du roi à xette fin , n'avoic 
garde de fermer les yeux fur une fub- 
tilité , qui confervant en apparence 
k lettre de fon arrêt, enruinoit le bue 
&: i'efprit* Le vingt-&-un Août 1 5 97* 
far la réquifition des gens du roi , il 
rendit un nouvel arrêt contre cette- 
rufe de chicane , faifant » inhibitions 
» & defFenfes à toutes perfonnes,corp$ 
communaiitez des villes > officiers 
particuliers , de quelque qualité 
» & condition qu'ils rùflTent , de re- 
** cevoir , ne fournir eftre receus , au-, 
•-oins des preftres & efcholiers eux 
* difan$ de la fociété du nom de Jefus^ 
Tome VIL P 
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» encore que lefdics ç>reftres ou efcho~ 
t> liers euflènr abjure & renoncé au 
>, vœu de profeflion par eu* faite , 
pour tenir efcholes publiques ou pri- 
» vées , ou autrement pour quelque 
pj occafion que ce fuft , à peine contre 
s? ceux qui contreviendraient d'eftre 
pt déclarez atteints & convaincus de 
93 crime de lçfe riiajefté. » 
^Affaire de Cet arrêt ne portoit point fur une 
Porfea! ltC fuppofition idéale. On fçut peu de 
cems après , ou peut-être favoit-on dès 
auparavant , que la ville de Lyon avoit 
donné la direction de fon collège à un 
flommé Porfan > autrefois Jéfuite y & 
qui avoit longtems enfeigné les Hu- 
manités dans quelquun des collèges de 
cette fociété. Dçs que le fait fut avéré , 
le parlement, furies çonclufîons de$ 
, gens du roi , décréta d'ajournement 
perfonnel les prévôt des marchands Se 
cchevins de la ville de Lyon , & le 
nouveau principal de leur collège : 
& celui-ci n'ayant pas comparu > le 
décret d'ajournement perfonnel con- 
tre lui fut converti en décret dé prife 
de corps. Les prévôt dçs marchands 8c 
échevins de Lyon cottérent procureur, 
& ils alléguèrent pour moyen de dé- 

fejife , que Porfan avoit quitté i y ém 
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& profeflïon de Jéfuite longtems avane 
l'arrêt de' 1 5 94 , & que pat conféquènt 
il n étoit & ne pouvoit être dans le 
cas de cet arrêt. Simon Marion , avo-* 
car général , difcuta l'affaire par uû 
plaidoyer, dont M. deThou adonné 
Un extrait , 8c que Duboullai a publié 
en entier. J'y choifirai les endroits qui 
mç paroiflènt convenir plus dire&e* 
ment à mon plan. 

Il remonte à Forigine , & ayant ob- Plaidoyer a* 
fervé dabord que les Jéfuites nont ^raT^imo^ s 
jamais été reçus en France comme Or-* Manon* 
dre, mais Amplement comme çollége > 
il ajoute que lorfqu'ils plaidèrent con* 
tre i'Univerfîté pour demander à être 
admis à la participation de fes droit* 
, 8c privilèges , les concluions des gens 
du roi tendoient à leur fermer l'entrée, 
non feulement de l'Univerfîté , mail 
de tout le royaume j 8c que fi le parle-* 
ment prit le parti d'appointer la caufe, 
n cette prudence , dit-il , moyenne 8t x 
» imparfaite , qui par bonne intention 
« différait de leur clorre ou de leirt 
» ouvrir la porte, jufques à ce que Tort 
» y euft jplus meûrement penfé , a dé^ 
» génère petit à petit dans la pire par-* 
t> tie , par la légèreté 8c licence du peu* 
#> ple enclin à nouveautez , 8c par U 
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« connivence des magiftrats. » De ces 
faits il conclut , que le parlement en 
bannifT^nt les Jéfuites par fpn arrêt du 
vin^t-neuf Décembre 15945 n'a fait 
qu'exécurer un arrangement projette 
& pefé dès longtems , & qui n'avoit 
été fufpendu , que dans la vue d'atten? 
dre des éclairciflemens que les fuite? 
n'avoient donné que trop complets. 

U remarque enfuite que le parle-r 
ment étant inftruit des reflprts que le$ 
Jéfuites faifoient jouer pour fe pro? 
curer leur rétablifjfêment en France , 
avoit &gementprçyenu l'effet de leurs 
pratiques par un nouvel arrêt y qui in? 
terpretant le premier étendoit la peig- 
ne de bannilîement à tous ceux qui 
ayoient jamais pris des engagemenç 
dans £Çtte fociété , quoiqu'ils l'eufïènt 
depuis abandonnée : en fprte que Por^ 
fan, qui fe trouvoit dans le cas, etoit ab- 
folument incapable .d'exercer la charge 
4e principal dix collège de Lyon. 

Inutilement faifoit-on valoir le mé- 
rite fupériçur du fujet , &ç des Jéfuites 
en général > par rapport à la littérature, 
L'avocat général ne veut pas convenir 
du fait ; ^ de plus il offre aux Lyon- 
jiois une refïburce dans l'Univerfitç 
4p Paris r où il? poiïrrçui: trouve? 4? 
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jfement de dodtes & vertueux pérfon- 
nages , capables de les fervit felort 
leurs vœux pour l'inftru&ion de leur 
jeunefle. Il avoue que l'Univerfité daas 
les années précédentes étoit déchue dû 
fon ancienne fplendeur : & il attribue 
la caufe de cetce décadence aux ma- 
nœuvres des jéfuites. Mais depuis l'ex- 
pulfion de fes rivaux , elle reprend 
vigueur , elle fe ranime ; & quelque 
épuifée qu'elle Toit par les malheurs 
des tems pafles , >r elle fuffira , dit-il , 
5> & pour nous & pour eux, & ils n au- 
flront fujet de regretter déformais les 
» Jéfuites. 

, L'avoctt général conclut en requé- Jugement, 
rant l'éxécution de l'arrêt du vingt-Sc- 
an Août précédent , & fes conclufions 
furent fuivies. 

L'année 1 5 97 eft celle de la furprife* Compliment- 
d'Amiens par les Efpagnols , & âvL^^, 
fîége mis devant cette place par Henri qui avoic re- 
IV, oui, après bien des travaux & pr ^ Am ^ ns# . 
bien des dangers , y rentra enfin vidfco- p 4r . f • rh 
rieux le 25 Septembre. La joye du?, s<*u 
fuccès dans tout le royaume , & dans 
Paris en particulier , fut proportionnée 
à la confternation extrême qu'y avoit 
répandue le malheur d'une ville Ci im- 
portante tombée au pouvoir des enn^ 

B ii| 
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mis. Le roi à fon retour dans fa capi- 
tale fut félicité par toutes les compa- 
gnies : & rUniverfîté s'acquitta avec 
emprefTement d'un devoir qui lui étoit 
fi doux. 

Nomination La chapelle de Notre-Dame dan* 
uuSXi de S, André des Arcs, quieft 

« de runi- à la préfentation de l'Uiriverfîté , étant 
. ' devenue vacante par le mariage qu'a- 
Par. t. ri. voit contracte celui qui la pofledon y 
/>. *<h. 905s comme elle eft d'un revenu afïèz con-> 
fidérable , elle fut recherchée par uns 
manœuvre frauduleufe , dont Fauteur 
ne recueillit point le fruit. La Natio» 
de Normandie étoit en tour de nom** 
mer : & le Procureur de lallation , 
qui défiroit ce bénéfice , indiqua l'af* 
fetnbléô de la nomination au vingt- 
deux Décembre , & il l'anticipa , ÔC 
la tint furtivement le vingt avec quel- 
ques fuppôts affidés. Il parvint ainii à 
' le faire nommer, Mais Adrien Bavent, 
bachelier en Théologie de la même 
Nation , fe plaignit a l'Univerfité de 
la fraude : & fur fa repréfentation il 
fut ordonné que la Nation de Nor- 
mandie s'aflèmbleroit une féconde 
fois, & procéderait à une nouvelle 
nomination. Là le rufé Procureur vit 
fa proye lui échapper.Bavent fut nom? 
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iné : & malgré l'opposition de ce 
Procureur , qui eut aflfez peu de pu- 
deur pour ne vouloir point encore de 
bon gré lâcher prife , il obtint de 
l'Univerfité fes lettres de préfentation 
à l'évêque de Paris. . 

J o bferve que dans ces lettres > qui 
font dreflees au nom du Re£teur y &C 
des chefs de toutes les compagnies de 
l'Univerfité , la Faculté de Droit feule 
jouit de l'avantage d'avoir deux repré- 
fentans , conformément au titre de la 
fondation. N 

L'Univerfité étoif alors en pleine" Académie 
pofleffion du privilège excluf/d'en- ^ , e e f ^ 
leigner dans Paris , & elle ne foufrroir libéraux , 
point que perfonne , indépendamment J^Wnlver- 
d'eUe & lans fon attache > donnât des flté ^ 
leçons en quelque genre que ce fût. 
tue crut donc les droits lefes par 1 en- p. w . 
treprife de Jacques * Bourgoing fieur 



* Jacques Bourgoing 
étoit homme de Lettres , 
êc il fut pére de François 
Bourgoing , qui a été gé- 
Béral de Ja congrégation 
de TOratoire. l?haiel du 
petit Bourbon , où. Jac- 
ques vouloir établir fon 
académie , eft le berceau 
de la congrégation que 
je viens de nommer, ç'eft- 
à - dire a la première mai- 



fon qu'ait occupée le 
de Berulle avec les com* 
pagnons qu'il s'étoit aflo- 
ciés* Cet notel avoir au> 
trefois appartenu au-con-* 
nétable de Bourbon , & 
il a été abattu pour faire 
place aux bâtimens dir 
Val de Grâce. Hifl. de 
Paris,T. I !>/>. lits 
1285. 



- 

* 
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4e Belle - perche , qui annonça par dèr 
placards affichés une Académie ifu 
Roi , difoit-il , pour enfeigner au faux- 
bourg S. Jacques, hôtel du petit Bour- 
bon, les arts libéraux. Elle préfenta 
requête au parlement contre cet éta^- 
bliflement nouveau : & il paroît 
qu'elle réuflït à l'empêcher. Car je nea 
trouve plus depuis aucune mention. 
Affaire de Un procès très intéreflant , &qui 

Guillaume A rr • %%• -% *• 

Rofe, & dé tenolt aux affaires publiques , donna 
Colin, fjndîc lieu à plufieurs délibérations de i'U- 

de l'Umver- • /**/ « \ j» / / • 

f izét mverhte , & a divers evenemens qui 
Un. l'agitèrent. Guillaume Rofe évêque de 
& h S en ^ s 5 dont j'ai eu tant de fois occa- 
jlqto fion de parler , & fouvent en mat , 
avoit été dabord compris dans la lifte 
de ceux que Henri IV, rentrant en pof- 
feflion de Paris , bannifïbit du royau- 
me, La bonté du roi sétoit énfuite 
Jaifle fléchir à fon égard , & ce prélat 
féditieux devoitfans doute s'eftimer 
fort heureux d'avoir obtenu un pardon 
qu'il ne méritoit pas , & de pouvoir 
jouir tranquillement de fon évêché. 11 

v n'avoit pas aflez de fens pour penfer 

ainfi. Il entreprit de revendiquer la 
place de grand maître du collège de 
Navarre,qu*il avoit autrefois porfedée -, 

mais qu'Qççupoit atollemeat Adrien. 
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^'Àmboife r fidèle ferviteur du roi , , 
& dont le cara&ére ne le portoit pas 
à abandonner ce qui lui apparte- 
noit légitimement. D'Amboife , trou- 
blé dans fa polTeflion, s'adrefTa à l'Uni- 
verfité affemblée le vingt- fïx Janvier 
1598 pour l'ouverture du Rôlle des 
nominations,& demanda Tadjondtion 
de la compagnie dans le procès que 
lui intentoit au parlement l evêque de 
Senlis. 

Il paraît que PTTniverjfïté n'étoit pas 
entièrement purgée du mauvais levaii* 
de la ligue. Car en ce cas la demande 
d'Adrien d'Amboife ne devoit foufFfit 
aucune difficulté. Elle en foufFrit : & mft. inu 
ion fyndic , qui étoit alors Michel f 4r ; f £ ^ U 
lùohn y nomme le treize Mars précè- 
dent fur la démiflion & réfignation deî 
Jean Thierri, ofa parler avec éloge 
d'un homme auffi odieux aux> bons- 
François que 1 etoit à> jufte titre la 
do&eur Rofe. Pour couvrir fon jeu y 
il commença par des complimens àr 
Adrien d'Amboife : mai» il appuya 
énergiquement fur les fervices préten- 
dus de Rofe envers l'Univerfité.»Dans< 

# les tems les- plus fâcheux , dit-il , 

* ce prélat a tendu à la compagnie 
^qu'ii honore comme fa mère ,, une 

By 



> 
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» main fecourable. Il Ta fauvée des 
» plus grand périls : & en conféquence 
99 elle Ta déclaré prote&eur & confér- 
ai vateur de fes privilèges. Ainfî , Me£ 
y> fieurs, ajouta-t-il , avant que de vous 
» déterminer > rappellez-vous , la ma- 
^ xirne deBias , qui ne vouloit point 
»que Ton prît parti entre des amis 
» divifés. Le procès dont il s'agit , n'a 
99 point été élevé par vous. LaiflTez-le 
y9 Te décider fans vous. » 

Le fy ndic avoit préparé les voies à ce t 
avis qull prenoit, par une remontrance 
àl'Univerfitéfur fa trop grande facilité- 
à accorder,fouvent contre fes véritables 
intérêts , de femblables adjonctions, &c 
cela pour des objets de néant : & apo - 
ftrophant ici le Reéfceur d'une façons 
fort défobligeante> » C'eft ce que vous 
» avez' fait , lui dir-il , depuis peu de 
79 jours avec peu de prudence , lorfque 
79 fans m'en parler , vous avez inté- 
77 reflTé l'Univerfité dans un procès oit 

nift . de p*- » il s'agit d'égoûts. » Cette affaire % 
ris , r. 1 1. d ont l e fy n di c parloit avec tant de 

jli. . mépris * étoit pourtant d'une grande 
conlequence pour la propreté oc la 
falubrité du collège du cardinal le 
Moine > &: de tout le quartier : & c'é- 
toit fur la demande de ce collège , Se 
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«PEdmortd Richer , qui en étoit alors 
grand maîtte, que le Re&eur avoit 
accordé l'adjonction qu on lui repro* 
choie. 

Le Re&eur , qui étoit un EcoflTois > 
profeflèur de Philofophie au collège? 
de Boncour , fentit vivement l'infuite 
faite à fa dignité. Il s'en plaignit avec 
une grande force, & pria la compa- 
gnie de châtier la témérité d'un offi- 
cier qui avoit manqué de refpeét à 
fon chef, & d'apprendre aux autres 
par un exemple de févérité fur le cou- 
pable , à fe conduire avec plus de ciî> 
eonfpe&ion & de décence; 

L'Univerfité avoit donc à délibérer 
fur deux points : fur Padjonéfcion fol* 
licitée çar d'Amboife , & fur la peine 
que meritoit le fyndic. A l'égard du 
fyndic , toutes les compagnies furent 
d'avis de le fufpendre pour fix mois 
des fonctions de fa charge : & les Fa- 
cultés de Médecine &c de Droit ne 
prétendirent pas feulement par là ven- 
ger le Reéteur , mais elles énoncèrent 
pour motif de la peine qu'elles pro- 
nonçoient contre le fyndic ^ les dit- 
cours qu'il venoit de tenir dans Taf- 
femblée au fujet de l'évêque de Senlis* 

B v j 



Sut l'article de Ta<l)ondioii , oneug 
beaucoup de peine à fe concilier :& 
enfin le réfultat de la délibération fus 
qu'avant que de prendre un parti , on 
confulteroir les avocats de la compa- 
gnie. Lefyndic appella de la conclu- 
lion de TUniverfite , en tant quelle le 
concernoit *v 

Le fept Février fuivant , l'affaire de 
Fadjonétion fut encore difcutée au tri- 
bunal académique , qui s'aflèmbla chez? 
le Re&eur, & l'on le détermina à> un 
arrangement mitoyen , qui fut de 
préfenter requête au parlement , pour 
demander Amplement la confervation 
des droits del'Univerfité, fans prendre- 
parti entre les deux contendans. 

Quoiqu'il paroifïè par ces délibé*- 
rations que ceux qui etoient attachés 
aux bons & vrais principes > ne domi- 



* Le procès verbal de 
toute cette délibération 
eft afle* confus. Je l'ai 
interprété le phis claire- 
ment qu'il m'a étépoflt- 
ble, fans entrer dans une 
trop grande difcu/fibn. 
J'y. obferve que le Pro- 
cureur de la Nation de 
France fe plaignit de ce 
que le Reâeur n'avoit pas 
conclu fuivant le vœu de 
la Faculté de* Arts. H . 



n'explique pas en quoi" ce 
Refteur s'en étoit écarté,* 
de c'eft ce qu'il n'eft pas 
troç aifé de déterminer. 
Mais fa plaïnte eft un té- 
moignage du fyftême éta- 
bli de toute ar*tiquité,fui-> 
vant lequel* il n'eft paa 
permis au Rêveur de s'é- 
loigner du fentiment de 
la Faculté des Arts, don* 
il çû fupEÔt. 
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fioient pas abfolument dans l'Uni vér-r 
fité j on voit néantmoins qu'ils- y pou-* 
voient beaucoup. La demande d ? A-^ 
drien d'Amboife n'étoit point rejettée:' 
h plan & le deffèin de te requête air 
parlement pouvoient aifément être in- 
terprétés & tournés contre Tévêque de 
Senlis : bien plus , il avoir étéjettédes 
proposr d ? élire en fa place un autre 
confervateur apoftolique , & on ne lur 
avoit point porté le cierge à la fête de 
la Chandeleur. 

Ce prélat étoit fi imprudent & 1T té- 
méraire , il feotoit ii peu le change- 
ment arrivé dans les affaires générales-, 
& par conféquent dans les fiennes, 
qui! eut Paudace devenir fe plaindre 
à VUniverfîté de ces prétendus griefs. 
Le feize du même mois de Février , 
là compagnie étant afïèmblée pour la 
clôture du Rôlle , le fyndic \ qui con- 
tinuoit d'exercer fa charge , au mépris 
de la fufpenfe prononcée contre lui y 
requit que l'on aflignât à Tévêque de 
Senlis , qui étoit préfent , une place 
convenable à- fa dignité de conferva** 
teur, & que Ton écoutât ce que ce 
prélat avoit à dire. Rofê plaida longue- 
ment fa caufe , il expofa tous les fu- 
jets dp plaintes qu iL prétendoit avoir * 



$8 Histoï&e de L^ITNrvïusrri 
Se ne gagna rien. L'alïèmblée* conclut 
ee qui etoiç de forme , e eft-à-dire % - 
la clôture du Rôlle : mais elle ne dé- 
cida rien ni par rapport à Févêque de 
Senlis , ni , ce qui eft plus furprenant >. 
contre le fyndic Michel Colin , qui; 
bravoit fon jugement. 

Il fallut néantmoins que xe fyndic 
orgueilleux-, & ligueur dans Famé, à 
ce qu'il paroît , fe réfolùt i plier. Le 
onze Mars fui vant , un vénérable vieil- 
lard, Simon Bigot , doyen de la * * Na- 
tion de France , qui avoir été deux fois 
Re&eur , demanda à l'Univerfîté af- 
fembiée qu'elle donnât un vicegérenr 
au fyndic déclaré fufpens : & Vincent 
Raffard fut nommé pour faire les fon- 
ctions de fyndic jufquau terme mar- 
qué par la conclusion du vingt-fk Jan- 
vier. Colin fe fournit enfin , & on ne 
lui tint pas rigueur jufqu'au bout. Le 
vingt-fîx Mai il fe préfenta au tribu- 
nal de l'Univerfité , demanda pardon, 
de fa faute , & fupplia pour être réta- 
bli. Un autre Redfceur étoit alors en- 



* Cette conclufion con- 
tient une claufe que. je 
n'entens pas. Elle porte 
<ptt le Kolle fera clos , & 
néantmoins continué ,-/«- 
tfant l'ufage* 

** Il y a cinq Tribu» 



Se cinq doyens dans la* 
Nation de France. Mais 
le doyen de la Tribu de 
Paris, qui eft la première, 
prend le titre de doyen 
de la Nation^ 
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place. On fe laifTa fléchir par rhum- 
oie repentance du fyndic , & il ren- 
tra en fondions. L 'indulgence donr 
le tribunal avoit ufé à fon égard , fut 
ratifiée par i'Univerfité aflèmblée le 
vingt Juin , quoique Vincent RafFard 
repréfentât , non fans raifon , que les- 
députés de PUniverfité' n avoient pas 
pu défaire ce qui avoit été ordonné* 
par la compagnie. 

Ce fait doit être foigneufement re- 
marqué , comme un exemple mémo- 
rable de la jurifdiéfcion > qui appar- 
tient à rUniverfitë fur fon fyndic. 

L'affaire de l'évêque de Senlis fut 
terminée au parlement d'une manière 
encore plus flétriflànte pour ce prélat. 
Adrien d'Amboife , fa partie adverfe y 
trouva moyen de faire tomber entre 
les mains des gens du roi un libelle 
fanatique dji rameux ligueur Louis 
d'Orléans , apoftillé de la main de 
Rofe, qui s'étoit licencié à écrire en 
marge plufieurs notes approbatives du 
texte. Cette pièce fît changer de face 
au procès. Le procureur général fe por- 
ta pour accuîateur contre l'évêque de 
Senlis , & le cinq Septembre fut rendu 
un arrêt rigoureux , dont je crois de- 
voir rapporter ici les propres termes ? 
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» Dit a efté , que ladite cour pour Ié£ 
*>cas contenus audit procès a condam- 
» né & condamne ledit Rofe , dire Se- 
» délareren la grand'chambre d icelle, 
» eftant nue tefte & debout , en la pré-- 
j> fence des gens< du roy,.que témérai- 
99 rement , indiferétement y Se comme 
» mai advifé , il a dit & proféré qu'il 
>* avoit efté de la ligue , & que fi c'e- 
99 ftoit à recommencer , il en feroit 
99 encore ; & outre , qu'il tient ledit 
9> livre , intitulé Ludovici £Orléan? 
99 unius ex confœdcratis pro catholica 
» Fidc expqfluïatio plein d'impiétez* 
99 & blafphefmes contre l'honneur de 
» Dieu & obéiflànce deue aux. roys 
99 ordonne qu'il aumofnera la fomme= 
99 de cent efeus- fol pour le pain des» 
99 prifonniers de la conciergerie , 6c 
99 s'abftiendra d'aller en la ville de 
99 Senlis pour un an , & pendant ce 
99 tems de prefeher en quelque lieu que 
99 ce foit. » 

Cet arrêt fut exécuté , Se par une 
bizarrerie digne de lui & de toute fa- 
conduite , Rofe parut au parlement en 
habits pontificaux pour l'humiliante 
cérémonie à laquelle il étoit condam- 
né , & il s'obftinaà les retenir malgré 
le* repréfentations des gens du roi. 
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On conçoit bien qu'après une teffe 
flétrifTure , il ne pouvoir plus conte- 
fter a Adrien d'Amboife la place de 
grand maître de Navarre. Il quitta 
au/ÏÏ peu de tems après celle de confer- 
vateur apoftoiique. Car je trouve que Privilèges fa- 
cette dernière charge fut conférée efx? v ' i ™ er fi' e > 
1 600 a René Potier eveque de Beau- LaHnoi Hi * k 
vais , Rofe furvecut deux ans , & mou-^ 
rut évêque de Senlis le dix Mars* 60 2. ^ I022 " 

En la même année 1598k feize- mfticutîo» 
Mars avoient été vérifiées au parle- x *^ l ~ 
ment les lettres dere&ion de deux de ThLio-r 
chaires de Théologie Pofitive au col*- * ie# 
lége de Sodronne. Henri IV avoir ? Sfr?ru 
trop bien fenti de quelle importance />. $>os% 
il etoit que la fcience de la Religion 
fut enfeignce dans iUniverfité de Pa- 
ris fuivant les plus faines maximes 1 & 
rien n'eft plus propre à éclairer la 
Théologie fcholaftique , qu'une con- 
noifTànce exacte de la tradition , qui 
cft l'objet propre de la Pofitive, Ces 
chaires furent conférées à André Du- 
val , & à Philippe de Gamache , deux 
fujets d'un mérite fort différent. Elles 
font royales , 6c cenfées faire partie 
du collège royal de France. ? aîts ran * 

La raculte des Arts avoit toujours indiqués» 
fha fyndic. Le huit Avril elle donna £. 90*+ 
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cette place à Jean Duchefne , fur ïaf. 
réfïgnation de fon père François. 

Le premier du même mois , Henri 
de Gondi, pourvu de l'évêché de Paris 
fur la démiîlion du cardinal fon oncle* ' 
avoit fait fon entrée folennelle , à la- 
quelle affifta le premier préfident avec 
fiift. de r*. plufieurs députés du parlement. Le 
lL R e & eur complimenta , & harangua le 
nouvel évèque au nom de l'Univer-f 
fité; 

Le trois 3 il y eutjproceffionde TU- 
niverfité , en mémoire & en aéfcion de 
grâces de la rédudkion de Paris. 

Le quinze Juin , jour du Lendit , le 
Reéteur renouvelia l'ancien ufage \ 
interrompu depuis quatorze ans , a al-; 
fer en grand cortège a S. Denys , & d'jr 
faire jouir l'Univerfité de fes droits. 

Le vingt a il célébra une proceffioi* 
folennelle ? au fujet de la paix de 
Ver vins , événement très heureux, qui 
donna enfin à la France le moyen de 
fe rétablir par un repos total après tant 
d'années de troubles , de divifions y ôc 
de malheurs. 

Cette paix était en grande partie 
(ouvrage du cardinal légat y qui fe 
difpofa enfuite à partir pour Rome 
ayant rempli fou miniftére pendant 
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deux ans à l'entière fatisfaâîon du roi 
& de toute la France. Le Re&eur alla 
le faluer le quinze Août , à loccafioa 
de fon départ prochain. 

Le parlement fuivoit toujours avec Arrfti cons 
vivacité 1 exécution de fon arrêt pour JSenîde 
le banniffement des Jéfuites. Ils fe Paris & de 
croyoient en sûreté dans leur collège 
de Tournon , fondé par le cardinal de faites de 
ce nom , qui avoit été leur grand Touraon ' 
protecteur , & prelque leur întrodu^ p ar . T. vt. 
&eur en France. En effet la ville def- w-pm 
Tournon eft du refïbrt du parlement J h ç a £ x w P* 
de Touloufe. Mais le feigneur de cette " 
ville étoit fénéchal d'Auvergne , & en 
cette qualité fournis à la jurifdi&ion 
du parlement de Faris. Ainfîcefut lui 
contre lequel on procéda. Par arrêt du 
premier Octobre 1 597 , il lui avoit 
été enjoint fous de grandes peines 
yy de faire vuider & fortir hors des fins 
» & limites de la ville & feigneurie de 
» Tournon les preftres Se efcholiers fo jr 
» difans de la fociété du nom de Je- v 
» fus & comme ce feigneur ne fe 

f>re(ïà pas d'obéir , le parlement , après 
ui avoir laifle le tems de conftater fa 
defobéiflance , prononça contre lui ,, 
par un fécond arrêt rendu le 1 8 Août 
fuivant , les peines portées par le pre*- 
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mier^& en conféquenee ordonna far 
faifie de tous fes biens & revenus , & 
déclara » l'état & office de fénéchal 
» d'Auvergne duquel il étoit pourvu, 
» vacant & impétrable , & ledit de 
» Tournon indigne & incapable de le 
» tenir & exercer. » 

Le parlement par le même arrêt 
pourvut à un autre abus , par lequel 
on contrevenoit directement à fan 
arrêt de ^594. Pluiieurs personnes, 
malgré les défenfes portées par cet 
arrêt , envoyoient leurs enfans , ou au- 
tres écoliers dont ils avoient foin,foit 
à Pont«-à~Mouflbn. , foit en d'autre? 
lieux r dedans Se dehors le royaume ^ 
•où les Jéfuites tenoient des collèges : 
& ainft une partie de la jeunefle Fran^ 
çoife fe trouvoit entre les mains Si 
fous la difeipline de ces maîtres prof- 
crits. Le parlement foutint fa première 
démarche , chargea le procureur gé- 
néral d ? informer contre les violateurs 
de fes défenfes , & dès le moment 
même déclara ceux qui avoient étudié 
chez les Jéfuites depuis l'arrêt du 29 
Décembre 1 594 > incapables d'acqué- 
rir des- dégrés dans les Univerfités. 

Cette partie de l'arrêt ne pouvoir 
ibuffrir aucune difficulté. Mais il n'en 
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f/zt pas de même par rapport à i'ex- 
ulnon des Jéfuites hors de leur col-, 
ége de Tournon. Le parlement de 
Touloufe les prit fous iz protection ; 
& fur la requête du feigneur de Tour- 
uon , appuyé des follicitations du fyn- 
dic de la province du JLanguedoç , il 
tendit un arrêt , qui défendoit à ce 
feigneur > & même aux magiftrats & 
cpnfuls des villes du refTort , de trou- 
bler les Jéfuites dans la poflèflion de 
leur collège^ dans l'exercice de leurs 
fondrions , $c d'empê/cher qu'on ne 
leur envoyât des ennuis à inftruire. 

M. de Xhou afsûrç que le roi fut 
tout-à-fait indigné de ce conflit d ar- 
rêts , qui commettoit fon. autorité j 
qu'il etoit très difpofé à faire cafTer 
par arrêf du confeil celui du parle-* 
ment de Touloufe j mais que les ami? 
des Jéfuites obtinrent un délai P & 
gagnèrent du tems ; & pour eux c'é~ 
toit tout gagner. 

Le douze Septembre la Faculté de Arrêt eaftj 
Médecine obtint un arrêt de la cham- XÏbÎS 
bre des vacations contre ceux qui en- decine. 
treprenoient^fans être approuvés par uifl. un. 
elle., d'exercer la profeflïon de méde^^^ * 
cin dans la ville & fajixbourgs de Par- 
fis. Cet arrêt n'eft un renouvelle^ 
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ment des anciens réglemcns , & il en 
•ordonnent robfervation , notamment 
de celui de Tan * 1 5 3 6 donné à l'oc- 
cafïon de l'empirique Jean Thibaut. 
<ttaôr Cayet Vi&or Cayet étoit une autre forte 

aonît* & eft < ^ >em P^ r ^ ( l ue > qui.s'avifa d'afpirer au 
exclut.' redorât , comme bachelier en Théo- 
mft. Vu. logie , quoiqu'il fut en même teins 
f'pill yi ' Codeur en Décret , titre qui lui don- 
noit Pexclufion. Sur le bruit qui fe ré- 
pandit dans Taffemblée qui le tint le 
dix Odobre de la cabale tramée en fa 
feveur , Simon Bigot , adueliement 
cenfeur de la Nation de France, requit 
Tobfervation des ftatuts de la Faculté 
<les Arts , qui ne permèttoient point 
d élire au redorât quiconque a pris le 
dégré de dodeur dans une Faculté fu- 
périeure. Malgré cette réquifïtion , les 
Intrans, qui etoient fans doute ga- 
gnés par Cayet , pafférent outre , ôC 
lui donnèrent leurs fuflfrages. Mais 
lorfqu'ils vinrent rendre compte de 



* Je ne trouve point 
«l'autre règlement fur 
cette matière en 1536 , 

Î[ue celui que je cite dans 
e texte, 11 eft vrai que 
l'arrêt dont il s'agit ac 
tuellement, date le rég le- 
ment qu'il renouvelle du 
mois d'Août , au liau 



que celui contre Jean 
Thibaut porte, dans l'hi- 
ftoiredeDuboullai , ( p. 
16 * & fuiv. ) la date du 
z Mars. Peut - être cette 
différence de dates eft- 
clle une faute d'imprH 
meurou de copifle. 
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leur opération à la Faculté des Arts # 
iJont la confirmation eft néceflaire * 
les quatre Nations infirmèrent & caf- 
férent l'éle&ion , ordonnèrent qu'il 
feroit procédé à un nouveau choix. 
Les mêmes Intrans retournèrent au 
conclave , £c ils jettéreht les yeux 
fur Jean Tourneroche , qui avoit déjà 
ité Rêveur onze ans auparavant. Ce 
choix ne pouvoit manquer d'être 
approuvé , & il a été célébré par une 
pièce de vers du poète Nicolas Bour- 
bon , qui profeflpit alors dans l'Unie 
verfîté. 

• Tourneroche étoit de Caen , Se il rumverfité 
âvoit même depuis fon premier re£to- a " or i e . fo * 

t r ■ \ t 1 1 r adjonction a 

rat exerce les talens avec éclat dans la celle de 

Î>atrie 5 pendant que les fureurs de la Ca 5 n \ at ? J 
/ r ., • + f . 1 • quéeiansiea 

igue exiloient tout mente de Paris, privilèges. 

Revenu dans la capitale , iorfque les m/t, Vn. 
études commencèrent d'y refleurir , $Cf" 9 \** 
placé à la tête de TUniverfité , il fe ' 
trouva à portée de féconder les vœux 
de fes compatriotes & confrères de 
Caen , & de leur procurer du fecours 
& de l'appui contre l'avidité des finan- 
ciers , qui vouloient les foumettre à U 
taille , & aux autres fubfides & impo- 
rtions , comptant pour rien leurs pri- 

yilégesX'Univerfité de Caen iemmd* 



1 
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l'adjon&ion de celle de Paris dans un» 
caufe commune à toutes les compa- 
gnies lettrées , & Tourneroche , qui 
avoir été continué dans le re&orat le 
feize Décembre , figna avec jok , le 
cinq Janvier fuivant 3 Fa&e par lequel 
cette adjonction fur confenti^ & ac- 
cordée. 

Affaires d'u- Il ne me refte plus que des faits 

im P o^cl? d médiocre importance , jufqu'à la 
uifl. Vn. promulgation de la réforme de PU- 

?4r. r. ri. niverfîte , par laquelle je terminerai 

r cet ouvrage. ' 

Le dix Décembre 1598, dans Paf- 
femblée qui précéda la proceflion or- 
dinaire , le fyndic fit un reejuifitoire 
en trois articles. Par le premier il de- 
mandok que nul n'enfeignât dans Pa- 
ris , qui ne fut gradué dans l'Uni- 
verfite , ou approuvé par elle : c'étoit 
l'ancienne dilcipline. Le fécond avoit 
pour objet de reprimer la négligence 
ou la faufTe délicatefTe des appariteurs, 
qui faifoient porter leurs mafïès par 
des fubftituts. Ces deux articles payè- 
rent fans difficulté. En troifiéme lieu 
le fyndic propofoit de diftribuer des 
cierges pour la Chandeleur aux grands 
ménagers. Je ne fais quel pouvoir être 
le but d une pareille propofition : mais 

inJépen- 
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Indépendamment des autres confîdé- 
Tations la modicité des finances aca- 
démiques y réfïftoit. C'eût été unb 
-dépenfe trop forte pour le tréfor de 
4'Univerfité : & elle ne jugea pas £ 
propos de s'en charger. 

Le trente Janvier 15 99 un des offi- 
ces de libraire juté hit donné à Jean 
le Bouc. 

Le vingt-cinq Pévrïer , on ouvrit le 
Rôlle des nominations , & l'office de 
promoteur dans la cour de la confer- 
vation , vacant par la mort du dernier 

f>offe(fem , fut conféré à Chriftophle 
e Danois ou -Denys , procureur aa 
chaçelet. 

Le vingt - quatre Mars fut élu Re- 
£teur Prançois Gautier , bachelier en 
Théologie de la maifon de Navarre r 
qui demeura en place pendant neuf 
mois confécutifs 5 ayant été continué 
deu$ fois. 

Ce Re£fceur e^it 'encore avec le 
grand - maître de fa maifon Adrien 
d'Amboife les mêmes difficultés pour 
le rang d'honneur , que l'un de fes pré* 
décefleurs. Je me fuis expliqué ailleurs 
fur ce point. 

Le vingt Avril fe tint le fynode de* 
'bënéficiers dépendans de l'Univerfité. 

lom FIL C 
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^lufieurs négligèrent de s'y rendre , tC 
on leur impola une mul#e académi- 
que. Mais comme les exemples de 
, cette négligence étoient fans doute 
fréquens & communs depuis les années 
de trouble & de confufion, on réfolut 
# d'y appoptér un remède plus fort , ÔC 
Je fyndic fut chargé d'obtenir du lieu- 
tenant civil lapermiflion de faifir les 
J&iens des dçfaiflans . 

Un écolier , qui s'étant préfenté au 
ferment académique , ne voulut point 
Jurer fidélité à la Religion Catholique 
iiiivant la forme ufitée , fut refufé par 
JeRe&eur, & ce refus eut l'approba* 
tion de toute l'Univerfité. 

Le neuvième jour d'Août l'Univer- 
iité fit une proceffion extraordinaire à 
fainte Geneviève , pour demander $ 
$)ieu la férénité de l'air êçh, çeflàtion 
^es^luyes. 

Le dernier Septembre le Re&eur 
.accompagné des doyens & dçs procu- 
reurs complimenta & félicita Pompone 
4e Belliévre , nouvellement pourvu de 
Ja charge de chancelier de France , 
u vacante par la mort de Chiverni. 

Le fept O&obre le fyndic . Michel 
Colin réfigna ià charge à Jacque? Ar- 

kpg^ r 9 prpfelfeur des lettres humain^ 
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ah collège de Lifîeux : & la réfignatiofc 
fut admife par TtJhiverfité. 

Le feize Décembre les Nations élu- 
rent un nouveau Redeur, qui fut Jean 
le Mercier , foumaître & régent au 
collège de Beauvais , & bachelier for- 
mé en Médecine. 



Depuis cinq ans on travaillait fé- Réforme** 
rieufement à une réforme de l'Uni- rUnivcr <W« 
verfité , 8c tous la défiroient. Le Re-pJ^f 
-ûeur le Mercier en grand cortège vifîta *9u 99*4 
les premières têtes du parlement, pour 91 
-demander que Ton hâtât la publication </, tvnhmfo 
des nouveaux ftatuts , qui étoient dref- té * 
fés en grande partie : & il eft remar- V'™' r î%; 
que dans nos regitres , que tous ces H ^ dePéU 
magiftrats > hors un feul y repondirent w, t. Il, 
en Latin, finguliérement le premier''' 
préfïdent Achille de Harlai , & Je pro- 
cureur général Jacques de la Guefle ; 
& leur éloquence en la langue des fa- 
vans mérita les éloges de ceux qui font 
profeflion de l'enleigner. Ces ftatuts - 
turent publiés au mois de Septembre : 
Se je ne puis finir mon travail fur Thi-t 
ftoire de l'Univerficé par un objet 
plus intérefTant. 

L'exppfé que j'ai fait de la déplo- 
rable fituation de TUniverfité pendant ' 
Us déforxires de la ligue , eft la preuve 

Cij 
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du befoin qu'elle avoit d'une référé 
me. Elle partageoit en ce point le 
fort de tpùtes les parties de l'Etat : ÔC 
Henri I V dont le cœur bienfaïfant ôç 

{maternel ne connoifloit point de meil-p 
eur ufage de fon autorité rçtablie ? 
xaue celui de remédier aux plaies de 
fon royaume , rfavoit garde d'oublier 
celles dune compagnie , qu'il regar* 
doit , fuivant lés expreflions du préfî- 
dent de Thou , comme *» le feminaire 
» auquel eftoient nourris & élevez , Ôç 
*> duquel on prenoit ceux qui pui$ 
*> après fervent en la maifon de Dieu , 
*>font appeliez aux magiftratures , 
t» gouverriemens , & autres charges 
n publiques. » H fentoit que la fanté 
lèc la vigueur rendue? aux racines^ 
communiqueraient la bonne féve aux 
branches les plus fortes & les plus 
.hautes. Il s'occupa donc de cet objet , 
dès qu'il fut rçntrç en poffeflion de fa 
capitale, 

Au mois de Février 1595, le Re- 
cteur Jean Galland en porta les pre- 
mières paroles aux députés ordinaires 
de r^myerfité aflemblés chez lui. Il 
leur dit que le roi fe propofoit de 
réformer la compagnie y & qu'il avoit 
ttommé de$ commiffairei à m effet £ 
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tous gens de marque , Se perforinages 
recommaridables par leurs dignités , 
leurs vertus, & leur doâpine. Nos mé- 
moires nomment Renaud de Beaune r , 
archevêque de Bourges 1 , grand aumô- 
nier de France, le premier préfident 
de Harlai , le * prélident de Thou > 
Jacques delaGuefle procureur général, 
Seguier lieutenant civil , & * * Faucon 
de Riz premier préfident du parlement 
de Bretagne. 

La propofition fut reçue du tribu- 
nal académique avec adfcion de grâces. 
Oh ordonna une députation au roi 
pour ie remercier. On réfolut de voir 
les commiflaires , & de les prier de 
travailler férieufement Se diligem- 
ment à un ouvrage fi important & fi 
avantageux. Et pour attirer la bénédi- 
ction du ciel fur leur travail , & fut 
f Univerfité qui en< étoit l'objet , on 
indiqua une jproceffion extraordinaire^ 
a laquelle l'evêque de Mende feroit 
prié d'officier. 

On voit qu'ici l'autorité du roi agit 

* Jacques -Augufte de ] la mort (FAugtiftin de 

Thou , qui dam le texte Thou fon oncle, 
de Dnboullai eft ici qua- * * Voy ex l'éloge de cV 

lific Amplement maître magiftrat parScévole à* 

4cs requêtes : mais il de- fainte Marthe > 1. JV * 

▼int dans Tannée même p» 2*2. 
aréfideor à- mortier , par' 
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feule , fans le concours de celle dir 
pape. Ceft une circonftance remar- 
quable , & fur laquelle il n'eft pas 
permis de paflèr légèrement. Les an- 
ciennes réformes avoient été faites ou. 

(>ar les papes eux-mêmes , ou par 
eurs légats, fans que lapuilTance fé- 
culiére y intervînt. Dans celle de 145 r 
Charles VII joignit fes commiflaires 
au légat du pape. Mais le légat tenoit 
le premier rang : & ceft lui qui parlé 
dans les ftatuts , & qui ordonne com- 
me Iégiflatcur , avec le confeil des; 
commilTaires du roi , dont les pou- 
voirs même ne s'étendoient qu'à ce 
qui regarde les privilèges émanés de 
la puitiàrice royale. Depuis ce tems 
la Façon de penfer étoir changée : la* 
puiiïànce féculiére rentrait dans fes* 
droits : & les rois avoient enfin com- 
pris que c'étoit à. éux qu'il apparte- 
noit de donner des loix à une com- 
pagnie établie dans leur capitale , 8c 
deftinée à finftru&ion de leurs fu- 
jets. Depuis la réforme du cardinal 
d'Eftoureville , nous ne voyons plus 
aue TUniverfité fe foit adrefTée aux 
fouverains pontifes,pour leur deman- 
der des réglemens. Ceft toujours à 
l'autorité royale qu'elle a recours : & 
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récemment dans les années 1575 & 
1 577, le parlement avoifc rendu deux 
arrêts pour régler fa police. Ainft 
quand Henri IV réformai l f Univerfîté 
par fon autorité feule , non feule* 
ment il ufoi* de fon droit , mais là 
poflèiïion était pour lui : & la cour de 
Rome , qu'il ménageoit infiniment , 
& dôht il n auroit voulïï pour rien 
au monde ofFenfer les prétentions lé*- 
gitimes , ne fit réellement aucune 
plainte qui pût le troubler dans cette 
opération. Comme néantmoins les 
préjugés de la ligue , & contraires à 
la puiffànce royale , n'étoient pas en- 
core bien détruits , il convenait d 
tabiir fbiidement les vrais principes 
d'une conduite qui pouvoit les bleffeir* 
C'eft fous ce point de vûe que 
pré/ïdent de Tbou , dans le difcours 

3u il prononça lors de la publication 
es nouveaux ftatuts , s'appliqua à 
prouver le pouvoir légitime qu ont les 
princes fur ta maffutentiort de la po- 
lice ÔC de la difcipline eccléfîaltique , 
dont celle des écoles fait partie. C'èft 
dans cet efprif qu il cita ôc les loi* 
du code , & les éxemples des empe- 
reurs Romains & de nos rois , dont 

les ordonnances ont fur tant de point» 

uij 
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réglé le corps eccléfiaftique , & quF* 
hors la déciuon des dogmes, qui ne leur 
appartient point , du refte. ont exercé 
une autorité, non conteftée- fur cette 
partie fi confïdérable de la fociété 
dont ils font les chefs & les fouve- 
lains» 

Si les commiflàires du roi étoient 
revêtus d'une autorité abfolup pour 
la réforme de FUniverfité , ils n'en 
uférent pas néantmoins defpptique-r 
ment. Ceux qu'ils avoient à réfor- 
mer , non feulement ne craignoient 
pas la réforme, mais la défiroient, 
& la demandoient par des inftances 
réitérées^ Àufli tout l'ouvragie fut-il 
conduit avec un concert digne des 
plus grandes louanges entre ; les réfor- 
mateurs & la compagnie qu'il s'agif* 
£bit de rétablir dans fon premier éclat. 
Les commidàires notifièrent leurs 
pouvoirs le neuf Février 1595 aux 
plus confidérables perfonnagesxle l'U- 
ni ver fité aflèmblés au collège de Na- 
varre : & dans tout leur travail* qui 
dura un tems confidérable , ils ouïrent 
plusieurs fois , comme Fattefte. le préc- 
èdent de Thou , & dans le difcours 
qu'il prononça avant la publication des 
itenus, & dans fon hiftoire,les doyens 
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des facultés , les procureurs des Na- 
tions , les principaux des collèges > & 
toujours en préfence du Re<5teur. < 

Après trois ans & demi le régie- 
nient fut en état , & le parlement 
lenregîtra^ le- trois Septembre 1598. 
On crut néantmoins qu'il y man- 
quoit encore certains articles , qui 
avoient befoin d'être fuppiéés. C'eft* 
apparemment ce qui. retarda la publia 
cation du ftatut , &. ce^ retardement 
occafionna la.démarche du Redteur lè 
Mercier- pour la hâter. Enfin le nou~ 
veau règlement fut publié eii pleine 
aflemblée dè TUniverfité. le dix-huit 
Septembre.! 60a , & le vingj-cinq du 
même mois la chambre- des vacation^ 
enregîtra le fupplément ou appendlx. 

La cérémonie de la publication fe Pubtîcatfocr- 
dxine- façon *très folennelle. Le par*- veâ u "°{u* 
lement. , par fon arrêt, du: trois Sep- cuw. 
tembre 1 598 , avoit commis fc préL 
dent de Thou , &~ les confeillers La- 
zare Coqueley & Edouard Molé , pour 
procéder à la publication. 8c éxecution 
des ftatuts qju'iL avoit enregîtrés. De 
leur ordre le Redeur affembia TUni- 
verfîté aux Maturins le dix-huit Sep- 
tembre 1600 , & Faflèmblée fut très 
Borubreufe* Les fuppôts de la comgfrr 
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gnie s'y rendirent en foule , accompa- 
gnant leurs procureurs & doyens , en- 
tre lefquels je remarque finguliére** 
ment René Benoît , doyen de la Fa- 
culté de Théologie , confeffeur dû 
roi, & nommé à l'évêché de Troyes, 
qui à toutes les* preuves qu'il avoir déjà, 
données de force de tête & de fermeté 
tàe courage , ajoutoit encore ici le mé^ 
rite de fc montrer Fun des plus ardens 
promoteurs de la réforme. 

Les commiflaires du parlement , ac- 
compagnés de l'avocat général Louiy 
Servm , étant entrés , prirent ^piace 
fur une eftrade qui leur avoir été pré- 
parée : 8c le préiident de Thou , chef 
de la commiflion , ouvrit Taflemblée 
par un difcours , dont j'ai rapporté 
d'avance ce que j'y trouve de plus re- 
marquable. On lut enfui te les ftatuts : 
après quoi l'avocat général prenant la 

Î>arole, exhorta toute PafTembléeà l'ob- 
ervation des réglemens qui venoient 
d'être lus , & donna des avis parti- 
culiers à chaque Faculté. II recom- 
mande aux théologiens de faire de la 
le&ure & de l'étude de l'Ecriture fainte 
la bafe & le fondement de toute leur 
do&rine , fans pourtant négliger fa 
Scholaftique > dont il reconnoît ¥é* 
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dJité .pour la réfutation des erreurs' 
& des héréfies j aux décrétiftes > dW 
voir attention en- enfeignant le Droit 
canon , à n'avancer rien de- contraire 
aux loix & libertés de l'Egtife Galli- 
cane , qui font les droits communs de 
UEglife catholique ; aux médecins , de 
le garder du vice des empiriques , de 
Ure & relire fans ceflè Hippocrace >pouf 
apprendre de lui la vraie feience ; enfin- 
aux profefleurs-ès-Ârts* de rendre tou-» : 
tes leurs inftrudrions utiles aux mœurs,- 
& de les diriger toujours vers la fuite 
du vice &l l'amour de là vertu y de 
confulter les fources dans tous les arts 
dont ils s'occupent , lifa&t les textes 
des auteurs , fans trop s'arrêter aux- 
commentaires , pour ne perdre la grâce 
& lefel & fubflance des bon$> livres* 
L avocat général termina fon difeours 
par faire efpérer a l'Univerfîté , que 
ï'éxà&itude à obferver les ftàtuts de 
réforme , & à entrer dans leur ef- 
prit , afsûreroit le rétafcliïïement de 
fon ancien luftre >fans avoir befoin y 
dit- il, de nouveaux hommes* 11 défi- 
gnoit les * Jéfuites , qui étoiënt'aduel- 

On étoit alors fort font Amplement défi- 
Jflccupé de ce qui regar^ gnés , & d'une manière 
doit les Jéfuite*. lri ils «affez vague. Mai* ¥Vvh* 

Gvj 
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lement éloignés, mais dont* le re*^ 
tour fe préparait & s'annonçoit. 

Il ne reftoit plus pour finir laféan- 
ce , qui dut être longue , que Pacquief-* 
cementv& la foumiflion de. l'Univers 
lité aux loix qui venaient d'être pro- 
mulguées. Le Redfceur remplit ce de- 
voir par un difcours Latin , dans le- 
quel il - rendit grâces au roi & au par- 
lement , & promk .aanam de la com- 
pagnie lobfervation fidèle des nou- 
veaux réglemens. 
idée de ces Ges ftatuts font entre les mains de: 
Statuts, j e monde , & chacun eft à portées 

de s'inftruiretde ce qyuls contiennent». 
Je fouhaiterois- même qu'ils ; fuflèntt 
encore plus préfens à l'efprit de tous» 
les membres de TUniverfité , & pour 
cela que. Ton, fe rendît fidèle- à une 



verfîcé , dans une requête 
an parlement & un dif- 
cours d'aôion de grâces , 
qui font imprimas à la 
fuite des ftatuts^ édition 
de idoi , s'explique plus 
clairement fur kur comp- 
te , & avec plus d*ërier- 
gie. Elle leur attribue ett 
grande partie la caufe de 
fa décadence : & eHe les. 
appelle une nouveUeCar- 
t nage, qui écoit venue é- 
tahlir Ton camp au mi- 
lieu* du pays Latin : un , 



aftre contagieux ,~ dont? 
h s malignes influence* 
ont flétri Péclat dé toutes* 
les Académies du Royau- 
me. Quaft nova Carthago 
in Rtmano folo raflra me— 
tati. . . . • quibus in 
. lia receftis , non modo Pa- 
'rifienfis ., fed (? iyfigneps 
filer* jue fet univerfant 
Gallium Academia; 7 vè— 
luii noxio mdignoque fi- 
dere aliyuo affldt* , int*** 
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pratique, qui s'y trouve plufieurs fois^ 
ordonnée , c eft-à-dire , que Ton f îr 
au moins- tous le* ans une le&ure 
publique dans chaque^ Faculté des ar- 
ticles qui la concernent~Car quoiqu'un 
efpace de cent foixante ans T qui s'eft 
écoulé depuis leur promulgation , ait 
néceflairement apporté quelques chan- 
getnens; dans, certaines obfervances^ 
& dans la méthode <L'enfeigner à bien 
des égards , le fond & l'eflentiel de ce 
code académique eft toujours de pra- 
tique : te comme l'infirmité de la 
nature humaine tend par. une pente 
continuelle au relâchement , il- eft 
bon de prévenir les trop grands écarts* 
en fe remettant fouvent la régie devant 
les yeux. 

Pour vérifier ce que j'avance à IV 
vantagç de ces ftatuts., & pour en- 
donner quelque notion à ceux qui 
n'ont point de rai£on particulière d'en 
prendre une connoiflànce détaillée y jç 
vais choifïr, & rafTembler ici les traits 
qui me paroiffent les plus capables d'io- 
térefler généralement les le&eurs. . Précaution* 

le ne m'arrêterai pas L remarquer p°«r ce juî 
que les. bonnes mœurs y fonrpar tout aTiigfon, le* 
recommandées , que toujours ce qui mœurs, &ie* 
teg^rde lé cultevde Dieu &les exei> GaiiTwL^ 
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%ices de piété y eft mis au premier rang? 
des devoirs* On fenr aflfèz-que la chofë 
ne peut pas être autrement. Mais je : 
dois obferver que les circonftances des? 
rems , l'héréiie * tolérée d'une part , &- 
de l'autre les reftes fubllftans encore 
du fanatifme de k ligue , y ont fak 
inférer certains articles , bons en- 
tout tems y avoient alors d'une fa^ 
çon finguiiére leur application & leur 
ufage. 

Ainfi le foin de coîifervef la pùreté ' 
de la Religion Catholique contre le 
danger de la contagion , fe manifefte- 
dans l'article- trois des ftatutsde la- 
Faculté des Arts , qui porte que les; 
^rincipàutf ne recevront perfonne à* 
loger dans leurs collèges , qui ne fafle* 
profeilion de la Religion Catholique 
& Apôftolique j & que Ci les étrangers; •> 
qui viennent y prendre' des leçons r 
s'entretiennent avec leurs camarades 
de la Religion nouvelle , l'entrée du 
collège leur fera interdite. Ceft par 
rapport à ce même objet > qu'il eft 
ordonné aux principaux de viurer tous- 
les mois les chambres &' les livres , 
non feulement des écoliers y mais des 

*L'édit de Nantes en faveur de* Protcftauj TCnoi* 
ittere rend» en ~ - 
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"iégens , pour s'afsûrer s'ils n'ont point 
des ouvrages de mauvaife do&rine \, 
& qu'il eft défendu aux régens de lire 
aucun livre dans leurs clafles, qui n'ait 
été agréé & approuvé par le prin- 
cipal. 

Le règlement ne prend pas de moin, 
dres précautions contre l'efprit fédi- 
tieux , & contre toute difpofition ten- 
dante à exciter des troubles dans l'E- 
tat, L'article fix des ftatuts de k Fa- 
culté des Arts veut que l'on inftruife 
k jeunefle de l'obligation de prier 
Dieu pour le roi , de lui obéir , & de 
fe foumettre à l'aurorité des magiftrats, 
Cette même matière revient encore 
dans les ftatuts de la Faculté de Théo- 
logie, Il y eft dit que tous les étran- 
gers , qui étudieront à Paris k Théo- 
logie ou les autres arts & fo'ences , 
avant que de pouvoir obténir aucuh 
dégré académique , feront tenus de 
jurer qu'ils vivront félon les loix de la 
France , qu'ils obéiront au roi & aine 
magiftrats , & qu'ils ne machineront 
aucune intrigue contre l'Etat ni contre 
îa tranquillité publique : & par rap- 
port aux théfes qui doivent fe fôutè- 
nir en Théologie > il eft défendu d'y 

*jien inférer de contraire, non feule- 



* 
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ihent à la do&rine chrétienne 
décidons des SS. Péres > mais aux droits 
& à la dignité du roi & du royaume ^ 
& fi le cas arrive , le fyndic de la 
Faculté , le préfident de la théfe, & 
le répondant v feront pourfuivis &~ 
punis extraordiriàirement* 

TV / 1 * 

Etûdespro- Par rapport aux études v pour ne 

euîté des** R ar ^ er q ue de celles qui font propres £ 
Am< la Faculté des Arts^ , 8c fiy: lefquelles« 
réellement le ftatut sexpliqye avec 
glus de détail que fur les autres rien 
n'eft mieux entendu que les- articles 
du règlement concernant- lès Huma- 
nités. Les auteurs originaux font feuls 
recommandés , & les meilleurs , Cir 
céron-, Virgile , Sallufte , & tous ceux^ 
du même genre. Les livres ou de 
l'antique barbarie , ou au * contraire dé ; 
nouvelle fabrique récemment in- 
troduits dans . les écoles , , font pros- 
crits : 8c rien ne doit être mis* -entre 
lès mains des jeunes gens » q*?e ce qui 

Îjeut leur préfenter de sûrs & excel- 
èns modèles. L'étude de la langue 
Grecque , qui. eft la clef de lafcience** 
eft jointe à celle du Latin : & l'intex»-- 
tion du ftatut eft que la connoiflânce* 
en foit portée jufqu'au point d'ad- 
mettre. dansL les daffes Texplicatioa.^ 
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taon feulement d'Homère & d'Héfiode* 
mais de certains dialogues de Platon % 
4es difcours de Déraofthéne , & des 
odes de Pindare. Comme néantmoinsi 
le Latin eft d!un ufage plus, fréquent 
& plus journaket , ilmérite fans doute 
d'être cultive par préférence, Auflî pat 
le ftatut l'exercice en doit-il être af- 
fidu i jufques là que , conformément à 
L'ancienne pratique , il eft défendu aux 
écoliers de parler dàns le collège une 
autre langue , & les maîtres eux-mê- 
mes ne doivent leur adreflèr la parole 
qu'en Latin. 

On ne s etoit point encore alors 
avifé de penfer que la langue Fran- 
§oife méritât d'être, étudiée ni que 
cette étude dût entrer dans le plan de 
l'éducation. Oétoit une erreur gêné*- 
raie , dont aujourdhui l'on eft bien 
revenu, Aufli la Grammaire Françoife 
s'eft-elie heureufement introduite dans 
quelques-uns de. nos collèges- , & nos 
poètes & orateurs François tiennent 
compagnie dans les hautes, ckfles à 
Ciceron& i Virgile.. Cétoit une ad-^ 
dition néce(Taire ^& fans laquelle le; 
plan de l'inftru&ion de la jeunefle 
demeurait imparfait. Mais je ne pui$> 
mkrapêchet cfcobferver qu'il ne raut: 
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pas que le François, nouvel hôte , eut* 
piété trop de terrain fur l'ancien pro- 
priétaire. Inutilement allégueroit - il 
qu'il ne fait que rentrer dans fon do- 
maine , que le pays lui appartient , 
que le Latin eft un étranger. Le Latin 
eft la langue des favans : il eft une 
fengue univerfelle , qui fait la com- 
munication de toutes les parties de 
l'Europe : il eft la fource de tout no* 
tre favoir : & ce n'eft que par l'in- 
fluence continuelle de r la fource , que 
îes plus grands fleuves s'entretiennent. 

En Philofophie on ne connoiflbit 
rien de m ieux cpt'Àriftote : & les écrit* 
de ce pfeilofopne font donnés dans le 
ftatut pour la régie & la matière de 
foutes les érade^j^ilofopfoiquesi» Us» 
étoient en pofTeflion , & ils y font 
confirmés. Je remarque néantmoins- 
en deux cfrofes le bon fens & le ju- 
gement fain de ceux qui ont rédigé' 
le ftatut. Premièrement ils veulent 
que l'on explique les textes , & ils ne 
parlent en aucune façon des com- 
mentaires. En fécond heu ils recom-* 
mandenr d'éviter les vaines fubtilités * 
les queftions fopftiftiques, qui fai- 
fôient dégénérér en pointilleries une* 
ftude û grave Se fi folide par fa n»- 
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turè. L'article des Mathématiques eft 
foible. Le ftatut fe contente d ordon- 
ner que dans la féconde année du 
cours philofophique -, les profeiïcurs 
expliquent à leurs écoliers quelques 
livres d'Euclide. Ce n'eft que depuis- 
Fintrodudtion de ta nouvelle Philofo- 
phie , que Pétude des Mathématiques 
a acquis dans PUniverfîté un crédit 
digne de l'importance & de la gran- 
deur de cette Icience. 

Je pafle à la difcipline, objet qui Régime» 
me méneroit bien loin, mais dont dedlfc,plill * f 
je ne prendrai que le fuc & la fub- 
ûance. 

J'obferve en général que par rap^- 
port aux heures d'étude dans les col- 
lèges de ta Faculté des Arts , aux jour* 
de congé , à Pefpace des vacances , 
elle eft bien plus févére dans le ftatut 
qu'elle ne fe pratique aujourdhui. Le 
même changement peut le remarquer 
dans les autres Facultés. Les forces» 
des corps font-elles diminuées , ou 
doit-on s'en prendre à Paffoibliffement 
des courages ? Ce n'eft point à moi à 
décider cette queftion. 

Les cinq heures de leçori publique* 
par chaque jour prefcrites aux régen* 
es Arts ■ y fe remplirent encore aujour- 
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dhui: au moins n'ont-elles reçit qu'une' 
îégére atteinte. Mais la fixiéme heu*- 
re impoféb aux profeffeùrs de Philo- 
fbphie , & la leçon d'une heure cha- 
que dimanche > font totalement tom- 
bées en défuétude. 

La durée dit cours de Philofophie \ 
que depuis longtems , comme on Và 
vu , plufîeurs avôient fouhaité d'a- 
Ifréger ? eft de fait par ïe ftatût ré- 
duite à deux ahs. Mais il rte devoit 
finir qu au mois de Septembre , St 
lïiaintenant le terme eti eft avancé au» 
premier d'Août. 

L'honoraire des régens de la Fa- 
culté des Arts eft fixe à cinq ou fïx 
écus cour au plus par any volontai- 
rement offerts par chaque écolier dbnt 
tes parens font en état de faire cette 
dépenfe. Car le$ pauvres ont toujours 
été totalement exemts dans l'Univers- 
ité. Cette fomme Ci modique doit 
fuffire pour tour. Il eft défendu aux ré- 
gens de rien recevoir au delà;même par 
Fôrme de préfent libre & volontaire % 
& de rien exiger foit pour les toiles , 
dont ils fermoient les ouvertures des 
fenêtres , foit pour les bancs quilk 
fourni fïoient à leurs auditeurs , foir 
gour le$ chandelles, donc ils- éclaiir 
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«foient l'auditoire durant les courts 
jours de l'hiver. Au refte , comme je 
lai remarqué ailleurs , le tribut payé 
par les écoliers , vu la fïmplicité avec 
laquelle on vivoit alors , ôc la iiiodir 
:cité du prix des chofes , pouvoit fti~ , 
pendier hpnnêtement les régens , qui 
n'avaient à prendre fur ce cafuel que 
kur entretien , iétant nourris & logés 
par leurs principaux. 

Cet honoraire devoit fe payer cha- 
que mois , & être fubftituc , fuivant 
le vœu des arrêts de i C75 & 1 577,aux 
Xendits des deux femeftres , jours 
auxquels l'ancien ufage étoit que les 
écoliers apportaient enpprnpe le té- 
jnoignage de leur reconnoiflance aux 
*égens,qui réciproquement donnoient 
des repas à leurs cfifciples . & les me*- 
noient en bande promener à la cam*- 
pagne. Ces réjouiffances fouventnefe 

f aflbient pa$ fans beaucoup de trou- 
le & de défordre j & dégénéroient 
en abus intolérables. Le ftatut lesprof- 
crivit. Mais il étoit plus aifé de les «Mm 
défendre que de les abolir. Quelques 
régens & principaux firent les plus 
violens efforts pour fbutenir un fcan- 
dale , qui flattoit en eux deux fprres 
patiions > l'intérêt Se f amour du plair 
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fur. Les cenfeurs établis * par le par- 
lement pour procurer 1 exécution dt» 
ftatut , à la tète defquels étoit le célè- 
bre Richer , eurent beaucoup à com- 



* L'arrêt de leur initi- 
ation eft du 15 Septem- 
bre Koi ,& il fe trouve 
imprimé à la fuite des 
ftatuts , édition de la 
même année. L'amour 
du vrai , & le zélé pour 
les droits légitimes de 
la Faculté des Arts, m'o- 
bligent d'obferver ici que 
cet arrêt y porte de ru- 
des atteintes. Première- 
ment il établit Quatre 
cenfeurs , un de chaque 
Faculté : au lieu que dans 
les régies la Faculté des 
Arts devoir en fournir 
quatre , à raifon des qua- 
tre Nation» qui la com- 
pofent , chacun avec un 
pouvoir égal à celui des 
cenfeurs des Facultés fu- 
périeures. De plus les do- 
yens concourent avec le 
Kcc*teur ôc les quatre Pro- 
cureurs à rélection du 
cenfeur choi/i dans la Fa- 
culté des Arts , au lieu 
que ceux des Facultés fu- 
périeures font nommés 
chacun par leur compa- 
gnie. Enfin le réquifitoi- 
jre du procureur général 
femble confondre ces 
cenfeurs de nouvelle cré- 
ation avec ceux qu'avoit 
iaftiuié*!* réforme d\E- 



rtoutcville. Cependant la 
différence eft grande. Lea 
cenfeurs établis par le 
cardinal dEitouteviile 
font choi fis par chacune 
des Nations , au lieu que 
ceux dont il s'agit dan« 
l'-arrêt de itfoi dévoient 
être tirés des quatre Fa- 
cultés. En général, il pa- 
raît que les fuppôts de 
TUniverfité qui ont in- 
flué par leurs avis dans 1* 
confection des itatuts de, 
1598 & 1600 , étoienc 
peu difpofés à ménager 
les intérêts de la Faculté 
des Arts : & il leur a été 
alfé de communiquer leur 
façon de penler aux ma- 
gistrats , qui ne connoiÊ- 
foient pas la police inté- 
rieure de l'Univerfité , & 
les droits refpectars dea 
différentes familles donc 
elleeft compofée. Au re- 
fte les «enfeurs .qu'éta- 
bliflbit l'arrêt de 1 60 ï , ÔC 
qui dévoient fe renouvel- 
ler de deux ans en deux 
ans, n'ont point fubfifté> 
iln'eft refté que ceux qui 
ont été crées par le ftatut 
d'Eftouteville. Je vou- 
drais feulement que ceux> 
ci tuftent confervé plu# 
d'autorité* 
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feattre* Mais enfin ils triomphèrent de 
Ja réfiftance des mutins > & ils vinrent 
à bout de déraciner l'abus. 

Reftoit la cérémonie du voyage a Privilèges de 
$. Denys", qui n'avoit rien que de con- ''^'HW § 
^venable en foi, mais qui occafionnoit*' Zl * 
les attroupemens des écolier$,& confé- 
quemment les tumultes 6c les querelles. 
£n 1 6 09 le Re&eur fut mandé par le 
parlement qui lui enjoignit d'avifer 
*vec des commilTaires de la cour & 
#vec le procureur général aux moyens 
4'introduire le bon ordre fur cet ar- 
ticle. Le réfultat de la délibération fut 

Îpie le voyage de S. Denys devoit être 
ufpendu pour cette année : & depuis 
cette date •£ ufàge sen eft perdu. Seule- 
ment un grand congé eft donné aux 
écoliers par un mandement du Re&eur 
le lundi qui fuit la fête de S. Rarnabé* 
Se c eft pour eux la plus folennelle ré- 
fouiflànee de Tannée, & Tunique refte 
4es anciens Lendits. i 
Il avoir été défendu par la réforme 
<i'Eftoutevilie aux principaux de rece- 
voir de l'argent <les profeffeurs qu'ils 
«nettoient en place. Cette défenfeefl: 
*enoijvellée avec un redoublement de 
ievérité par le ftatut dont je rends 
compte a&uellemejjt. U prononce 

4 
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contre les principaux qui y contrevient 
«iront , la peine de deftitution de leur» 
emplois , & de privation de tous les 
•droits & privilèges académiques. 1 

ie ftatut emprunte aufli de l'arrêt de 
?577 l'article de la fixation du prix 
•des penfions dans les collèges, qui 
n'eft point laiflee au gré des princi- 
paux y mais doit être réglée au châtelet 
de concert avec les magiftrats & par 
le confeil de dix notables bourgeois» 
Cette loi ne s'obferve point : & il faut 
avouer que l'intérêt bien entendu de 
chaque principal , qui, s'iioutroit le 

Î>rix de fes penfions , feroit fruftré par 
es confrères plus traitables , ^eft en ce 
point un frein fiiffifant à la cupidité. 

La décence de l'habillement a tou- 
jours été , comme on l'a vû , recom- 
mandée dans l'Univerfité j & elle n'eft 
point oubliée dans cette dernière ré- 
forme. Le ftatut ne craint point de 
s'expliquer avec détail fur cet objet > 
tant par rapport aux maîtres qu'en ce 
qui regarde les écoliers. Il étend fon 
attention fur le foin de la propreté : 
& il veut qu'elle régne dans tout ce 
qui éft à l'ufage des jeunes gens , dans 
les lieux où ils habitent & s'allèm- 
tient, chambres, clafles > falles à man* 
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ger , dans la manière dont ils fe met- 
tent. Mais il garde toujoursune louable 
Xobriété. 11 condamne tout ce qui fent 
4'afFedhtion & la recherche : ilinter- 
jdit en particulier lafrifure. Cette mo- 
xleftie s'obfervoit encore dans les col- 
lèges de l'Uni verfité pendant ma jeu-» 
4iefl£. Àujourdhui les chofes font oien 
changées : & je ne puis voir fans indi- 
gnation chaque veille de jour de congé 
£c de fête entrer en foule dans nos col-* 
déges des eflains de bas artifans diî 
luxe , qui viennent arranger la che- 
velure . des écoliers > & qui , 
converfations qu'ils ont avec eux, peu- 
vent fou vent leur donner des leçons 
-que la ^'euneflè retient plus aifément 
*jue celles de fes maîtres. Quelle dife 
ference ençre cette facilité molle A: la 
ievérité des anciennes loix , & en par- 
ticulier du ftatut dont il eft ici que- 
ition ? H banniiïbit même de tout te 
^quartier de i'Univerfité , & reléguoit 
^au - delà des ponts , tous ceux qui font 
£>rofeflion d'arts capables de détour- 
ner la jeunefle des études ou de la 
corrompre , les joueurs d'inftrti- 
jnens , les danfeurs , les hiftrions s 
-& enfin les maîtres en fait d'armes , 
*ïont l'exercice peut fervir d'aliment 
Tome FIL 0 
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iaux troubles & aux violences. 7 
Pour afsûrer Pobfervation des loi* 
académiques par une vigilànce concis 
quelle , & tenir toujours en Haleine 
les maîtres Se les difpples , le ftatuç 
ordonne , conformément aux anciens ^ 
réglémens > que chaque Rêveur dan$ 
|e premier mois de fa magiftraturç 
faflfe la vifite des collèges avec le* 
quatre * cenfeurs. Cette précaution 
•âge a *cé négligée dans la pratique. 
Les vifites re<$orales ne fe font plus 
que dans les cas extraordinaires , & ce 
11e font point les cenfeurs qui accom?- 
pagnent le Reâeur dans une fondion 
nui convient fi bien à leur miniffcére. 

ont iaiflé perdre leur droit , & le 
Hé&eur fait Ta vifitç ayee les doyen» 
fie les procureurs. 

Police înté-^ Pour c * 3 ui regarde le gouverne- 
Heure de ru ment des affaires de TUniverfité , les 
mverfcé. doyens des Facultés fupérieures ont 
gagné du terrain par cette dernière ré^ 
forme. Un article inféré dans Vappen* 
idice des ftamts dç 1* Faculté des Art?^ 



„ *Jentens les cenfeurs 
ides Nattons : & je ne 
f>enfe pas qu'il puiflè être 
ici queftion des cenfeurs 
jjtirés des quatre Facultés, 
«Jont j'ai parlé dans 1* 



note précédente , puttr 
qu'ils n'éxiftoientpas en* 
core , & n'ont été étaV 
blis qu'un an après la pu- 
blication des ftapip* 
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déclare nul & de nulle valeur ce que 
le Re&eur ferait fans les confulter 
dans les affaires qui intéreflfent l'Uni- 
^verfîté* Cette difpofîtion entendue- , 
comme elle doit Verre , des affaires 
générales , qui concernent toute la 
<rompaenîë , n'a rien que de raifonna- 
bie & de bien fondé. Seulement je ne 
▼ois pas pourquoi il n'y eft point fait 
mention des Procureurs des Nations* 
Ils font exprimés dans l'article pré- 
cédent , qui établit , ou plutôt qui 
confirme la jurifdi&ion du Re&eur 
affifté des doyens & des procureurs * 
pour connoître & juger des contefta- 
tions nées ou à naître entre les princi- 
paux, régens, pédagogues , & maîtres > 
touchant les affaires icholaftiques. Le 
Re&eur en eft déclaré juge en pre- 
mière inftance , fauf l'appel > fi le cas 
eft grave. Au refte on aurait tort d'é* 
tendre la difpofition de ce ftatut , & 
de la rendre exclufive , comme fi elle 
empottoit l'anéantiffèment du tribu* 
nai de la Faculté des Arts , compofé 
du Re&eur & des quatre Procureurs* 
Ce tribunal , qui eft plus ancien quo 
celui de TUniverfité , comme on a pà 
le voir dans cette hiftoire , a été re- 
connu par des arrêts poftérieurs arç 
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ftatut , & il fubfifte encore , quoique 
Tufage en foit moins fréquent qu'il 
ne conviendrait peut-être à l'honneur 
r de la Faculté. 

■ : Le droit exclufif de la Facuté des 
:Arts au re&orat eft confervé entier 
•parle ftatut. Un article exprès porte 
quej fi un bachelier ou licencié danis 
aine, des Facultés fupérieures eft nonv- 
mé Redteur , il ne pourra être promu 
-àu degré de do&eur , qu'auparavant il 
in'ait quitté le redorât , & n'en aie 
^dépofé les ornemens. 
privilège*. c Un beau privilège eft accordé aux 
«régens ès Arts. Après fept ans pafles 
•de fuite dans l'exercice de la profef- 
/ton y la préférençe par rapport aux 
Siôminations aux bénéfices leur eft af- 
«ûrée fur tous les gradués , à l'excep- 
tion des feuls docteurs en Théolo* 
gié. Le motif de cette conceflion fut , 
tomme l'exprime le texte même , le 
défir d'attirer un plus grand nombre 
de perfonnes aux fondions de i'enfei- 
gpement public. Dans lestems anciens 
la prefle y étoit. Prefcpe tous ceux 
qui étoient reçus maîtres ès Arts , 
ufoient du droit d'enfeijgner qui ve- 
noit de leur être confère. On le pré-» 
paraît par l'enfcignçment des beau$ 
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*rts y & furtout de la Philofophiè , à 
1 étude de la Théologie eu de la Mé- 
decine. On n'étoit efFrayé ni du tra- 
vail de la prèfeflion * ni de la modi- 
cité des émolumens. Lorfquefat drefle 
le ftatut dont je parle ici , le fiécle 
devenoit plus délicat : on commençoit 
a avoir plus de hâte & d'empreflement 
devancer : d'ailleurs les troubles & les, 
malheurs , dont oh ne faifoit que de 
Sortir , avoient écarté beaucoup de, 
fu/ets. Cétoit donc pour prévenir la 
defertion , pour parer au danger de 
manquer de profeflèurs ès Arts , qu'on 
leur projpofoit une plus grande ré- 
compenfe , & l'efpérance d'un éta~ ; 
bliiTement prefque certain après fept 
ans de fervice. Ce privilège n'étoir 
donné qu'aux feuls régens dans les ; 
ftatuts enregîtrés en 1 598. Il eft com- 
muniqué aux principaux des grands 
collèges dans Xapptridicc. 

On prit auffi les meftires les plus 
juftes pour entretenir la célébrité des 
écoles , & pour y attirer le concours 
des difciples. Les premiers ftatuts dér- 
fendent expreflement à toute perfonnë 
d'inftruire dans les maifons particu- 
lières les enfans au-deflfus de l'âge de 
neuf ans- Cette loi étoit féyére & 

Diij 
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elle fut expliquée & modérée dan£ 
V appendice, ta défenfey eft reftreinte 
au quartier de l'Univerfité > dans 1 
tendue duquel nul ne doit tenir des 
enfans qu'il enfeigne par des leçons 
privées 5 fans les envoyer au collège 
& de plus Ton excepte de la loi les 
bons bourgeois > à qui il eft permis 
x d'avoir cher eux des précepteurs qui 
kiftruifent leurs enfans dans leurs mai- 
lbns y ou qui les conduifent aux école* 
publiques. 

Vertiges II ne me refte plus à remarquer par 
rapport aux ftatuts de la Faculté de* 
Arts , que quelques veftiges d'anciens 
ufages , qui neiubfiftentplus. 

Il eft parlé des écoles de la rue dir 
Fouarre, comme érant encore fréquen- 
tées : &c c éroit en ce lieu que dé- 
voient fe foutenir les a&es de Déter- 
jsninance & les thcfes fur toute lâ^ 
Philofophie. Nous pouvons même i 
far la manière dont s'exprime le fta~ 
hit fur les Déterminances , en prendrel 
ime idée peut-être plus précife que par 
tout ce qui en eft marqué ailleurs. Il eft 
dit que le jeune étudiant en Philofo- 
phie doit déterminer une queftioa de 
Logique ou de Morale à la manière. 

«Les^orateurs. Ceft-àrdire , que lès 
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fârminances confiftoient en un dif- 
cours continu & fuivi , dans lequel 
celui qui parloit , établifïbit un point 
de doârrine. Les théfes J alors comme 
auiourdhui , admettoient & même 
cxigeoient la difpute. 
. Pour finir , j'obferve que la <rou~ 
tume de mener les jeunes écoliers aux 
proceflions de TUniverfité eft renou- 
veilée & autorifée par le ftatut. Il 
doit y en avoir douze de chaque col** 
Icge de plein exercice. Cette pratique 
eft tombée en défuétude. 
: Je m'étendrai beaucoup moins fur Règlement 
les réglemens propres à chacune dô$ do* 
trois autres Facultés. Théologie 

. y Par rapport à la Théologie je re* 
marquerai feulement quatre artiçles. 

Premièrement l'ufage étoit encore 
en pleine rigueur qu'il fe donnât de? 
leçons de Théologie , non feulement 
dans les roaifbns dç Sorbonne & de 
Navarre , qui ctoienr & font les feulef 
où des profefleurs aient été fondés ^ 
mais dan* tous les collèges où il y 4 
fociété de théologiens : 5c Iq nombre 
en eft considérable , les Cholets > le 
Cardinal te Moine , Harcour , & plu* 
fieurs autres. Tout do&çur en quelque 
Faculté que ce puifl%ètrë 5 eft fait pou* 

Diiij 
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enfeigner j en a le droit , & y eft zfc 
treinr. Ce n'eft que depuis que ta 
difcipline s eft relâchée mr ce point ,> 
& que les docteurs ont voulu jouir des» 
honneurs du titre fans en remplir les 
obligations , qu'il a fallu étaolir 8c 
gager des profefleurs. De plus les ba- 
cheliers étoient tenus , pour acquérir 
la licence , de faire des leçons 8c fur 
la Bible & fur le livre des Sentences. 
Ainfi le nombre de ceux qui enfei-* 
loient la Théologie dans l'Univers 
lté , étoit très grand. . . j 

• J obferve en fécond lieu que les 
fermons faifoient encore partie des 
Exercices orefcrits aux bacheliers qui 
cour oient la carrière des études théo- 
logiques. Le ftatut ordonne qu'on leuir 
détermine les fermons qu'ils doivent 
prêcher , & qu'on les aftretgne à seit 
acquitter , fous telle peine qu il plaira 
à r la Faculté d'impofer à ceux qui né- 
gligeront de remplir ce devoir. 
P Ma troifiéme obfervation regardera 
le nombre des Mendians admis à la li-< 
cence > qui eft moindre ici que celui 
qu'avoit réglé le ftatut de 15^87. On 
le réduit à cinq Dominicains , quatrë 
Francifcains , trois Auguftins , trois 
Carmes ; & l'ongrend même la pré^ 
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Caution d'ordonner > que fi l'un d'eutf 
vient à mourir durant le cours de la 
licence , il ne fera pas permis d en 
fubftiruer un autre en fa place. 

Un article bien important eft celui 
dui n'admet au baccalauréat , que les 
uijets qui auront fourni cinq ans d'é-» 
tudes , & atteint la trentième année 
de leur âge. Telle étoit encore la févé^ 
rité de la loi * en 1 600. Ce règlement 2 
fouffert une furieufe brèche. Le cours 
d études eft réduit maintenant à trois 
ans , & lage de 2 1 ans fuffit pour ob- 
tenir le dégré de bachelier. Je ne pré- 
tens point critiquer ici ce change- 
ment de difcipline , qui eft une fuite 
du changement général arrivé dans 
les moeurs de la nation. Mais il en 
réfulte un grand inconvénient pour 
la Faculté des Arts. Comme la qua- 
lité de bachelier en Théologie donne 
entrée dans les Nations de cette Fa- 
culté , elles fe trouvent inondées d'une 
multitude de jeunes gens , qui n'ont 
ni la maturité néceftaire pour délibè- 

* Cette loi eft un re- , bachelier en Théologie 
nouvellement de la dif- âgé feulement de 16 ans, 
ci pli ne antique , dont il paroît fur la fcêne , & eft 

Î>aroît mie Ton s'étoit re- él û> Redeur , ainfi mie >& 
âché dCns les années pré- . Pai rapporté, 
-cé<Jent«. Car en t$9* un » 
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rer 9 ni connoiflance fuffifante des loir* 
&: des coutumes , ni zélé pour les 
rentables intérêts d'une compagnie où 
ils ne fe regardent prefque que comme 
des oifeaux de paflagç. Us touillent 
néantmoins. du droit de fuffrage , 8c 
quèlquefois par leur nombre & par 
leur vivacité , ils font violence à la fa,- 
efle de leurs anciens. L'innovation 
ans les conditions requifes pour le* 
baccalauréat , eft l'ouvrage de la feule* 
laculté de Théologie y6c pour ce qui 
l'intéreflè feule , les Nations n'étoienr 
pas fans doute en droit de demander 
d'être confultées. Mais quant à l'ad- 
million de fes bacheliers dans la Fa- 
culté des Arts , la Faculté* de Théo- 
logie n'a point de loi à impofer au* 
Nations : 8c je ne fais lî elles-ne pour- 
voient pas. légitimement s'en tenir à 
l'ancien état des chofes , & prétendre 
avec juftice que de ce qu'elles éroient 
obligées d'admettre, dans leur corps 
des iuppots de trente ans , il ne s'en- 
iuivoit pas qu'elles duflent recevoir 
ceux qui étoient de neuf ans entiers 
au deflous de cet âge. Elles ne l'ont 
pas fait- Mais l'abus eft devenir fi 

irrand, qu'il a fallu remettre en vigueur 
a loi des trente ans > au moins paj: 
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Êrpport à toutes les opérations qui 
touchent de près ou 4e loin l elediorç 
du Re&eur. Il eft réglé par ftatut 8ç 
par arrêts r tant du parlement qpe dij 
eotifeil, que 1 âge 4e ttpntç m* eft pé- 
cefîàire , jy>n feulement pouç être élà 
Intranc , ; rçiais pour d*nw* £ voi* 
dans lele&ion de rinççatit qui dois 
choifir le Re&euç. 

; La Faculté de Droit continuoit de- A la Faculté 
fre foumife à la loi rigçmrçijfe qui & dc Drolt# 
tenfermoit d?ms la lefture du Droiç 
canon. Mais il eft aifé de fentir paç 
les ftatuts qui h concernent, que le vœi* 
de ceux qiii les ont dreifés étpit qu'elte 
fît au moins des excurfions fur Je Droit 
civil , en attendant un*tems plus op-r 
portun , & une plus grande liberté. Us 
éxigen t des proreflfeur s la çonnoi (Tance 
de l'un ôç <W l'autre Droit ^ ils* fçpw 
pofênt que les auditeurs font curieux 
de fe rendre habiles dans l'un* & dans 
Fautre : & les Inftitute* de Juftinie^ 
font vifiblemenr délîgnées, comme de- 
vant être le commencement de leur* 
études en jurifprud^^ce; Ledit 4? 
i (?79 a, achevé* ce que les ftatuts dope 
fô parle ici n'avoient ofé qu ébaucher. 

J'obferye encore que la coririoiflanc$ 
^Ungï^ Grecque ^ Latine eflçe*- 
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fcommandée, comme un préliminaire 
indifpenfabie pour être admis dans les? 
écoles de Droit, On s'eft dès longtems' 
bien relâché fur l'article du Grec. 
m L'ancienne loi du célibar y à la- 
quelle nous avons vu que diverfes at- 
teintes avoient été portées dans les' 
années précédentes , eft enfin totale- 
ment abolie, mais avec circonfpedtiony 
comme un ilfage que l'on refpedfce dans 
le tems même qu'on t'abroge. Le fta- 
tut remarque qu'il eft déformais diffi- 
cile de trouver parmi les eccléfiafti- 
ques des hommes qui s'appliquent à 
l'étude du Droit , & que par confé- 
quent on- ne doit pas envier aux gensr 
mariés le pouvoir de l'enfeigner. 
A h Faculté : Dans la Faculté- de Médecine fub-* 
^Médecine, fiftoit encore un refte de 1 obligations 
qui aftreignoit autrefois les médecins- 
au célibat. Les candidats , avant que 
d'être admis au baccalauréat , dé- 
voient jurer qulls n'étoient point 
mariés. Le ftatut juge avec raifon , 
que le mariage étant permis aux do* r 
éfceurs en Médecine , il étoitr injufte' 
de le regarder comme une exclufio» 
du baccalauréat : & il abroge la coik 
fume de prêter ce ferment. 
- L'efprit de TUniverficé ne permet 1 

» w 
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point que les pauvres ayent moins de 
droit que les riches 4 fe* degrés & à 
tous fes privilèges. Àufli la Faculté de 
Médecine , par un article exprès du 
ftatut , leur Facilite l'entrée dans fbft 
corps, en les éxemtant d'une partie éôim 
fidérable des frais du do&orat. Mais 
il faut avouer que c'eft avec des cir^ 
k confiances qui diminuent un peu le 
prix & le mérite de fon bienfait. Elle 
veut qu'ils foient manifeftement pau- 
vres , & que de plus ils promettent 
de la dédommager de cette remife î 
lorfqu'ik feront parvenus à uhe meil- 
leure fortune. Quand on fait une 
grâce > il eft plus honorable de la 
faire entière & fans reftriâion. 

Le ftatut contient auffi plufieur* 
preuves de la jufte prééminence des 
médecins fur les chirurgiens. Je n*in- 
fîfterai point fur cette matière , donc 
j ai parlé fuffifamment , quand foc- 
cafïon s'en eft préfentée. Mais je croiâ 
devoir obferver «que le vieux préjugé 
de mépris contre les opérations chi-^ 
rurgieatés s'y manifefte d'une ma-* 
niére , qui je penfe n'auroit pas lieu 
dans des réeiemens que l'on dreflè- 
roit aujourdhui. Il eft dit que les candi- 
idats qui auront précédemment éxercé 
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k Chirurgie , ne feront point admis 
qu'ils ne fe- foient engagés par un a£te 
>affé pardevant notaires i n'en plus- 
aire les opérations* »Car , ajoute le 
{htut 3 » il ççnyient de conferver 
i> pure entière la dignité de YOz? 
» dre des médecin* ÀtTurément les* 
opérations chirurgicales n'ont rien 4 dg 
contraire àla dignité de la Médecine. ' 
Un médecin qui à l'univerfalité des- * 
connoiflànces médicales joindroit l'ha- 
bileté 8c i'éxerçice des opérations 
e la Chirurgie , feroit dans le cas 
s anciens médecins , & il complé- 
terait la profeffion. 
COTcfufîbn- Voilà ce que f avois st dire touchant 
à* touti'ou- i e$ ft a tuts de 1^ dernière réforme , qui 
termineront mon ouvrage. J e louhaite 
qu'il foitlû dans le même efprit dans 
lequel jé l'ai compofé. La vérité , l'a- 
mour de la vertu & des Lettre* , fonr 
les feuls guides que je me fuis pto> 
pofé de fuivre. J'efpére que les le£teur# 
qui ont les mêmes fentimens dans 
cœur , rendront juftice à la droiture 
&c à la pureté de mes- intentions^ 





■ 
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DISSERTATION 

^ SUR LES ORIGINES v 

DE L'UNIVERSITÉ 

■ 

DE PARIS. 

tacertmiàe T ^ n> ^ft pas poflible de fker par de* 

tes premiers I dates précifçs les commencement , 
meirderu- £>ic ae l'Univerfité de Paris en 
«ivcrfité de général , foit des parties qui la con** 
9X199 pofent , dès magiftrats qui la gou- 
vernent , des principaux attributs qui 
la cara&érifent. Les recherches fur tous 
ces joints ne mènent en aucune fa- 
çon a une origine claire & détermi- 
née : & les premières mentions que 
Ton en rencontre dans- les monument 
, Iiiftoriques , Tien contiennent point la 

. * création & 1 etabliflfèmenû > mais en? 

fuppofent Texiftence. Il en eft ainfî des 
Nations & des Facultés , du Re&eur 
& des Procureurs , des Doyens des 
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Facultés , du Pré aux Clercs , des met- 
fagers , & des dé^rés académiques. 

Cette obfcurice a donné lieu à bien 
des conteftations > qui ont été portées 
plus loin que la matière ne le méri- 
toit. Je me propofe d'offrir ici un 
moyen de les finir , non par de nou~ 
veiles découvertes , que )e ne crois pa* 
faciles , mais en aflignant des points 
fixes , d'où partent des connoiuances 
certaines , Se au-delà defqueis fe peu- 
vent promener des conjecture* plus oi* 
moins probables , mais toujours con- 
jectures. ^ 
- L'opinion qui fait Charlemagne comme 
fondateur de TUniverfité de Paris , z j^ 1 ^ * ft kv _ 
près de fîx cens ans d'antiquité. Le ç <mnokre ^ 
premier auteur qui l'ait exprimée en^ c ^ a r rl ^ a ^ 
termes formels , eft Hélinand * moi-tw. ° * 
ne de Froidmond , qui vivoir & écri- h*/?. v*> 
voit fous Pfûlippe-Àugufte. A 1 appui PaT \££ 
vient le témoignage de Vincent de£ w 
Beauvais Dominicain , précepteur des 
fils de S. Louis, qui avoir vécu fous 
Philippe-Augufte , & qui dit la même- 
chofe cpiHélinand. Cetteopinion prit 

* Hélinand ne nomme 
point Charlemagne : 
mais, ce qui revient air 
Bcmc r iInoJume Alcuin*, 



qui travailla fous lés or-- 
dres de Charlemagne à 
la reftauration des Let* 
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faveur, & devint la créance univer-^ 
felle des favans & de ceux qui ne 
faifoient point profeflion de fcience , 
des François &c des Etrangers -, de 
l'Univerfité & de ceux cjui ne lui. apparu 
tenoient point. Elle a même été adop- 
tée par nos rois , qui l'autorifent & la 
fuppofent incontestable dans plufieurs 
de leurs ordonnances. Le premier qui 
£e foit élevé contre ce fentimènt , eft 
Etienne Pafquiér, dont ort peut voir 
les raifons , L III. des Recherches 
c* , & 1. IX, c. j & fuivans : & il 
a été fuivi de quelques autres favans^ 
d'un grand nom. Duboullai y lufto- 
rien de l'Univerfité , fans être arrête : 
par leurs obje&ions , a foutenu haute- 
ment Popimon qu'ils avoient voulu dé- 
truire. Je ne dis pas que ce qu'il a écrit 
fur cette matière, ioit abfolument a 
l'abri de toute critique : mais au moins 
ne devoit - on pas le traiter de con- 
teur de fables, pour avoir embrafle uii 
fentimènt fi ancien & appuyé d'auto^ 
rites fi refpe&aWes. Son erreur , fi c'ea 
étoit une , feroit une erreur pardon-* 
nable. J'ajoute que fi o# s'en tient à 
l'efïèntiel , & que fans s'enfoncer dans 
des circonftances de détail , on fe 
contente d'avancer que l'Univerfité ds 
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^aris eft en droit de reconnoître Chas- 
lemagne pour fon auteur y on ne man- 
quera point de preuves capables de 
latisfaire un borT efiprit. 
* Et dabprd j obier ve qu'il n'eft pas 
poftible d'attribuer à l'Univerfité i>n 
Autre fondateur y ni entre nos rpis , ni 
entre les papes. Ceux qui ont voulu 
hazarder fur ce point des fyftêmes > 
/ont ççnvaincus ae faux par les faits. 

On a prétendu faire honneur de 
cette belle inftitutipn fpk à Philippe- 
Augufte , foit à Louis le Jeune fpit a 
Louis le Gros. Car telle eft l'inçertir 
tude dans laquelle nous laiflènt les 
écrivait^ y qui ne veulent pas accorder 
à rUniver/îté une antiquité qui re- 
monte au-delà du douzième fiécle. 11$ 
n'ont riçn de fixe ni d'arrêté , & ily 
permettent à leijrs conje&ures de flot r 
,ter entre ces trois rois.Mais unepreuvç 
évidente qu'ils fe trompent , c'eft que 
leur opinion eft toute récente , & quç 
jufcju'au milieu du feiziéme fiécle ja T 
mais perfonne n'a traité de fondateur 
de l'Univerfité aucun de ces trois prin- 
ces. Il y a plus. Hélinand & Vincent de 
Beauv^is , qui écriyoient fous Phi- 
lippe- Augufte ou fous fon petit-fil? % 
jittribjaept , cpmmç jç Tai dit , la fou. 
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«dation de l'Univerfité à Charlemagne?* 
ïce qu'ils n'auroient pas fait afsurémenr, 
û le fentiment que je réfute , avoir 
.quelque apparence de vérité. L'Uni- 
-verfité étoit, lorfqu ils écri voient, dans 
la fituation la plus floriflante , & eft 
poflèflion de toute fa gloire t l'honneur 
«de lavoir inftituée devoir flatter les 
*>ius grands princes. S'il eût appartenu 
a quel<^uun des trois rois que j'ai 
'nommes , Hélinand & Vincent de 
fieauvais ne pouvoient l'ignorer , & 
ils n'auroient eu garde de leur ravir 
cette gloire en la reportant quatre (îé- 
Nîfl* Un. des plus haut. Enfin nous avons un 
£*^ r# 11 diplôme de Philippe-Augufte ; donné 
en l'an 1100 en. faveur desmaîtrés 8c 
écoliers de Paris , & de leur chef. L'é- 
cole alors faifoit corps , puifqu'elle 
avoit un chef : & Philippe - Augufte 
confîdéroit beaucoup cette compagnie, 
tmifqu'il accordoit à tous les mem- 
bres qui la compofoient l'exemption 
de la juftice féculiére dans les caufes 
criminelles , & oblieeoit le prévôt & 
tous les bourgeois de Paris de jurer 
f obfervation du nouveau privilège. Si 
lui , ou fon père , ou fon ayeul,avoient 
été les fondateurs de l'Uni veriîté de 
î> aris , c'étoit bien là le lieu de le direé 
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Ôn ne trouve dans le diplôme rien 
de femblable , rien qui suitorife à re~ 
garder FlJniverfité comme une école 
naifïante. Le roi lui accorde un privi- 
lège , & ne dit pas m mot de fb* 
pngine. 

L'auteur * d'un manjifcrit qui a pour 
objet la réfutation de Tkiftoire dç 
Duboullai, auteur partial s'il en fut 
jamais , & dans l'ouvrage duquel la 
paillon fe manifeflfe à chaque pa^e , 
afïbcie les papes à nos rois pour l'eKt- 
blilTement de FUniverfîté > Se recon^ { 
noifïant Philippe-Augufte > ou Louis 
le Jeune fon père , pour fondateur et* 
ce qui regarde les droits émanés de la 
puîflance féculiére, il cite Innocent III 
pour iaftituteur eedéfiaftique. Il e^fc 
vrai que cet ^ûteur fait une diftinûion» 
U convient qu'il y avoir une école cé- 
lèbre à Paris dès les commencement 
du douzième fiécle : mais il prétend 
que cette école n'a été érigée que fur 
la fin de ce fiécle ou dans le treizième 
jen Univerfité , .en un corps ayant fes 
loix , fes ftatuts , fes magiftrats > fes 
;allemblées > fes privilèges. Cette di£- 
$in$ion peut avoir un Jegitime fonde;- 

■ 

■ -P J'ai jee manufcrit en m* poflèifi** 
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ment comme on le verra dans Iâ 
"fuite. Mais * la bulle d'Innocent III 
xjue cite cet auteur , ne fait mention 
~ni d'ére&ion , ni de création , ni de 
Rangement dans Pétat de la compa^ 
gnie. Elle lui accorde le pouvoir aé* 
lire un fyndic , en reconnoiflànt que 
TUniverfité auroit pu par le droitxomr 
mun faire cet établiuèment fans re- 
courir à l'autorité du S. Siège. Ainfi 
--dans cette bulle \ comme dans tous 
les autres a&es les plus anciens qui 
nous relient , l'Univerfité eft fuppofée 
fubfiftante , & elle acquiert feulement 
im nouveau droit. • l * 

Il faut donc remonter plus haut que 
le treizième & même lè douzième fic- 
elés , pôur trouver l'origine de l'Uni- 
verfité de Paris. Elle formoit une école 
floriffànte fous Guillaume de Cham- 

* • • 

peaux , maître d'Abailard , a la fin de 
l'onzième fïéde. Mais elle devoit à 
'Guillaume un accroiflèment d'éclat ; 
H#. tut. dé & non pas fon origine. Durant le 
T. f y n ïi. cours de l'onzième fiécle nous trou^- 
j, " yons une fuite de maîtres qui enfei- 
gnérent à Paris : Manegand Allemand, 
"de qui Guillaume de Cnampeaux avoit 

* On trouve cette bulle dans VHift^if e âfi i'Pjiiw 
fité par DubouUai , ï, U I , p. 2|, 

pris 



Digitized by Google 



1> E P À R 15. ?f 

fris des leçons , Drogon Pari/ïen % 
JLambert difciple de Fulbert de Char- 
tres. Lambert donne, prefque la main M J mù i teg 
,à Huboldus y qui -fur 4a fin du dixième fur U Pré 
iîécle vint de rLiége i Paris pour fe *** clmU 
perfectionner dans les études , & qui 
s étant attaché aux chanoines de fàinte 
Geneviève > devint bientôt maître lui- 
même, & inftruifît un grand noiiï- 
bre d'écolieps. Quelque tems aupara- 
vant , c eft-à-dire , vers l'an $êo 5 
Abbon moine de Fleuri s'étoit aufli 
tranfporré à Paris pour acquérir de 
plus grandes connoiflances en Philo- 
iophie , qu'il navoit pu en tirer des 
leçons qui fe faifoient dans fon mo- 
naftére. Il exiftoit donc à Paris une 
école , qui fans doute étoit tenue par 
les élèves &: fuccellèurs de Remi moine 
<TAuxerre. Remi enfeignoit à Paris fur 
la fimdu neuvième fiecle , & il y eut 
pour difcipie Je célèbre Odon , qui 
devint dans la fuite abbé de Clugny. 
De Remi d'Auxerre on remonte à 
Alcuin par une fuite de maîtres & de 
difciples. Remi avoit été formé par m * lUh de 
Heine ou Henri moine de S. Germain /* Fr. r. y u 
cTAuxerre , Henri par Loup de Fer- P " 2U 
ciéres , Loup par Rabari. Raban étoit 
^difcipie d' Alcuin j qui fut chef de l'é- 
Tomt VII. E 
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£ole Palatine , ioftituée * ou portée 
1 un plus grand éclat ^par Chariema- 
;ne. Ainfi par une chaîne qui ne foufv 
ce que de légères interruptions , qtfil 
■p& aifë 4^ttribuer au défaut de mér 
moires fuffifans (fur des tems anciens 
ç&c ténébreux , l'Univerfiré de Paris 
Remonte à Cbiarleroagne,: ôc el l e e ft 
Sautant mieux fondée à regarder 
xomme fon auteur ce graïad & ex- 
,cellenc prince , xju'pn ne peut lui aflïv 
gaer aucun autnë inftituteur, / v \ 
t.. Je pr*e que l'on daigne coniidérer 
^ia&eroenr ce cjue j'ayance , afin que 
( l'pn ne me traite pas ^ comme Du- 
jjxmlki, de conteur de fables. Je ne 
dis point que Charlemagne ait établi 
fon école Palatine à Paris , où il eft 
difficile de prouver ^u'il ait jamais 
fait fa réfidence. Son fe jour ordinaire, 
lorfque les befoins de fon Etat *& de? 

guerres ne Tappelioient point ailleurs, 

* *• * 

* J'emploie cette al- j confentons fans peine que 
rnitive, parce que Tau- j FUniverficé de Paris re- 



ternative, parce que Tau- j 
leur de la Réfutation ma- 
nufcrite de Pukoullai 
prétend prouver que nos 
rois de la première race 
avoient une école dans- 
leur palais. S'il en eft ain- 
H , nous recevons volon- 
tiers ce préfent d'une 
«îain (ennemie 9 Se nom 1 



monte jufqu'à l'origine 
de la monarchie Françoi- 
fe. Les auteurs de THir 
ftoire littéraire de la 
France admettent au (fi 
réxLfteace de l'école du 
palais fous les rois ddT- 
cendus de Clovis. 
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itoit Aix-la-Chapelle. J2 dis encore 
moins qu'il ait initicué le R-e&2ur avec 
les droits honorifiques dont jouit ac- 
tuellement le chef de FUniverfité de 
Paris y qu'il foit Fauteur de la diftri- 
bution <ie cette compagnie en Na- 
tions y que ce foit ce prince qui lot 
ait donné le Pré aux Clercs , qui ait 
établi fes meflàgers jurés , en un mot 
qui Fait fondée, en la forme où nous 
la voyons au treizième fiécie & dans 
les fuivans jufqu'à ce jour. Tout cela 
ne peut être prouvé : & comme chez 
les plus anciennes & plus illuftres mai- 
fohs , Forigine des droits de FUni- 
verfité fe perd dans Fobfcurité des 
teins. 

Mais pour ce qui regarde les étu- 
des , je penfe qu'il eft permis à la 
compagnie qui en eft le canal & le 
dépôt depuis tant de fiécles , d'en faire 
remonter par elle la tradition jufqu a 
celui qui en a été le pére & le reftauy 
yateur en France : & en cela je ne fais 
prefque que répéter ce qu'écrivoit > il 
y a peu d'années , un favant académi- 
cien , très verfé dans les recherche* 
*le nos antiquités* » Quoi qu'il n'v ait 
99 aucune apparence , dit M. l'abbé le 

Eij 



» Bœuf * , de pouvoir attribuer à 
99 Charlemagne la fondation de FU* 
. »> niverftté de Paris fur le oied où elle 
•> a été depuis quelques fiécies , c'eft 
» cependant avec raifon qu'il y eft 
*> regardé comme y ayant donné orir- 
99 gine au moins d'une manière éloi- 
» gnée , parce que le goût de la lit— 
» térature , qu'il fit revivre , trouva 
n toujours quelque entrée dans quel- 
» qués fujets. Remi moine d'Auxerre 
99 l'entretint à Paris à la fin du neu- 
99 viéme fiécle. Les difciples de Remi 
99 formèrent d'autres écoliers , dont les 
» defcendans firent fleurir les études 
au douzième fiécle , & après ce tems- 
» là on vit établir diverfes Facultés. >» 
Si au raifonnement du do#e acadé- 
micien on ajoute deux obfervations , 
6c que l'on remarque premièrement 
que Charlemagne avoit tenu dans fon 
palais une école floriflante , dont Al- 
cuin fut le chef j en fécond lieu , que 
là doétrine de Remi , comme je l'ai 
dit , tiroit fa defcendance d'Aicuin , 
on fentira encore plus parfaitement 
combien il eft vrai que l'Univerfité de 
Paris tient à Charlemagne , & lui doit 

: -, : 

* Differtation fur l'état des fciencet fous Ck^ç* 
femaguc , p, ai. 
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Ion origine. Et ceft précifément ce 3*- 7 
quont penfé les favans auteurs de l'hi- ^^ 7 * 25a * 
ftoire littéraire de la France/ * ^-^f r * 

Je conçois qu'il ne feroit pas im~ f * 12 33 * 
po/Iible d'attribuer le même honneur 
a d'autres écoles qui floriflbient dans 
les anciens tems. L'école de Chartres 
fous Fulbert , celle de Beauvais fou9 
Yves * y celle de Laon fous Anfelme , 
à raifonner fuivant les principes qui 
viennent d'être pofés , pouvoient dé- 
duire leur origine de Charlemagne. 
Mais j'y obferve d'après Duboullai um fHr M ^°£ e / 
grande différence. Fulbert , Yves de atsx clen* * 
Chartres , & Anfelme , n'ont point eu 2 * 
une continuité de fuccefleurs. 11 paroît 
que dans les trois fiécles qui ont fuivi 
Charlethagne > formoit une école qui 
vouloit. Quiconque fé fentoit du ta- 
lent & du lavoir , annonçoit qu'il don- 
nerait des leçons , &c n le concours 
des difciples répondoit aux offres du 
maître , c r étoit-là une école établie. 
Mais avec le maître tomboit l'école * 
& les arts & les fciences voyagéoient 
ainfi de lieu en lieu fuivant les ctr-* 



* Ccft le célèbre Yve» 
de Chartres, ajniî appellé 
du nom de Ton évêché , 
mais natif dit diocéfe de 
Beauvais , Se longtems 



maître & chef <Tune école 
floriflTante dans 1$ mai* 
fon de S. Quentin de fc| 
ville de Beauvais, 



Eu] 
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confiances. L'école de Paris a été pré- 
fervée de ce trifte fort : elle s'eft fou- 
tenue , & depuis Remi d'Àuxerre au 
moins elle a toujours eu fes profef- 
feurs, dont la fucceffion s'eft tranf- 
mife jufqu'à nos jours. Voilà l'avan- 
tage qui la diftingue. L'origine royale: 
îui étoit peut-être commune avec a'au- 
trés : mais elle feule a eu le privilège 
de fe conferver fans interruption. 

Une dernière obfervation qui prou- 
ve la légitimité de fa defcendance de 
l'école Palatine 3 c'eft la reflemblance. 
Alcuin étoit un génie heureux & aifé r 
qui embraflbit prefque toutes les belles 
coiinoiflances. Il enfeignoit, ou forl 
enfeignoit fous lui dans l'école dont 
il étoit le chef, les fept arts libéraux \ 
qu'ils appelloient * trivium y & quadrU 
yium j c'eft-à-dire , la Grammaire , b? 

. * Ces mots Latins fîgni- 
fient dans leur- fens propre 
& ordinaire carrefour k 
trw rues y carrefour À qua- 
tre rues i & on appliquoit 
cesrexpreflîons par méta- 
phore aux connoiflànces 
qui fervoient de routes & 
préparoient l'entrée aux 
Sciences fupérieures. Il 
eftafîe* fingulierqueM. 
Joli , chantre de l'Eglife 
de Paris, s'y foit trompé , 
& que dm foaTraité des 



Ecoles épifcopalcs & ec- 
cléfiaftiques , p. 263 » il 
ait inféré de ces dénomi- 
nations , que les petits 
arts , ce font fes termes , < 
êtêient enfeignés en àiffè- 
rets quartiers de la ville» 
Mais M. Joli , en fa qua- 
lité de chantre, étoit mo- 
dérateur des petites éco- 
les de quartiers : & Ton 
trouve partout l'objet 
dont on cft plein* 
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ftiiétorique , & la Diale&ique , l'A- 
rithmétique , la Muiîque la Géomé- 
trie & rAftronomic. Mais auffi pieux' 
que favant y Alcuin rapportok toute» 
ces connoiffances à une fin plus haute? 
il vouioit qu'elles, fervifîent de degré* 
foxiT s'élever à l'étude de la Religion , 
puifée dans l'Ecriture fainte & dans? 
les ouvrages des Pérès. L'étude des 
faines Décrets & des Canons dés con- 
ciles entre; dans ce même plan* Pour 
ce qui eft du Droit civil , des loix 
Romaines ou Barbares , & etofin de ta? 
Médecine , il ne paroît pas qu'Alcuin 
s'en foit beaucoup occupé. Or tel effe 
récifément le fyftême des études de 
niverfîté de Paris , dans tes tems 
eu elle commence à développer 
d'une manière plus diftin&e. Le ptu# mfi. v*. 
ancien règlement ouftatut que nott$£ 4 j x r */ 2 */' 
ayons > ( il eft du légat Robert de ' 
Coiirçon en ixij ) m fak mention 
que des études de Théologie , 5c de 
celles de Philofophie Se de Gram- 
maire* Les Arts & la Théologie ont 
donc toujours fleuri avec éclat dans 
l'école de Paris. L'étude du Droit ca-* 
non eft une fuite &c une dépendance 
de celle de la Théologie, & néant-> 
moins elle étok moins en vogue à 



t 



104 Origines de l'Université 
mfi. Un. Paris qu a Orléans- Le Droit civil non- 
t. 5*. leulement y etoit peu cultive, mais 
lorfquil voulut s'y introduire , l'en- 
trée lui en fut interdite par une bulle 
expreflfe d'Honorius III , & cette dé- 
fenfe a fubfiité jufqu'en 16 7 9 : en forte 
que fi on Tenleignoit à Paris , ce né- 
toit, fi je l'ofe dire , que furtivement 
& en fraude , & parce que fon utilité 
reconnue prévaloit contre la difpofi- 
tion des loix. Quant à la Médecine , 
elle ne pouvoit pas être fort en hon- 
neur dans des fiécles , où les ecclé- 
fiaftiques , à qui cette profeflîon ne 
convient guéres , étoient prefque les 1 
feuls qui etudiaflènt. Encore les écoles* 
de Montpellier & de Salerne avoient- 
elles la principale réputation en ce 
genre , comme Boulogne en Italie 
pour le Droit civil. Paris étoit confa- 
cré finguiierement à la Théologie , Se 
aux arts qui font néceflàires pour en* 
frayer la * route. Ici on reconnoît le 



* Rigord , moine de S. 

Denys, hiftoriographe de 
Philippe - Augufle , & 
médecin de profeflîon , 
dans un partage fameux 
fur rUnivcrfîté de Paris , 
fait mention des études 
de Droit & de Médecine. 
lAufâ ne précens -je pas 



- que ces études ru fient to- 
talement exclues de Pa- 
ris, mais feulement qu'el- 
les y étoient moins cul- 
tivées , Se fur un pied 
moins brillant : & c'enV 
précifément ce qui ré- 
fuite du paflàgc de Ri- 
gord. 
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plan d'Alcuin , & en même tems ce- 
lui de Charlemagne , prince fouvêrai- 
nement religieux , donc toutes les vues 
dans les lettres, dans le gouverne- 
ment , & même dans les guerres > fe 
rapportoient à l'exaltation & à lac- 
croifïement de la Religion* 

Il réfulte de tout ce que je viens de 
dire y que Charlemagne doit à jufte 
titre être regardé comme le premier 
pére Ôc le premier auteur de l'Uni- 
verfité de Paris : & le fyftême de Du- 
boullai fur l'origine de l'Univerfité ? 
fyftême puifé dans une foule de mo- 
numens refpe&ables^fttbfifte avec hon- 
neur , pourvu qu'on ait foin de l'é- 
purer du mélange de ce que le trop 
grand zélé de cet écrivain pour fon 
corps lui a fait avancer d'incertain & 
de hasardé: 

G'eft ici le lieu de faire ufage de 
la diftin&ion d'école & d'Univerfité* 
L'école a fubfifté depuis Charlemagne; 
mais l'Univerfité prife pour un cort>& 
ayant fon chef , fes magiftrats , lefc 
privilèges , fes loix , eft-elle aufli an- 
cienne que l'école ? C'eft ce que Du- 
boullai a avancé , & ce qu'il eft dif- 
ficile de foutenir avec iuL Je vais* 
fuivant la méthode que je me fui* 



io<f Origines de l'Université 
prefcrite , fixer par des témoignage* 
eonftans & avères les plus anciennes 
époques , non pas du commencement 
des chofes , mais des premiers tems ou 
eft prouvée Pexiftence de PUniverfité 
tomme compagnie , de fon Reéteur, 
des Nations & de leurs Procureurs.,, 
des Facultés & de leur* Doyens. Je 
commence par traiter enfemble ce qui 
regarde PUniverfité en corps & fon 
Re&eur. 

i'éxiftence Duboullai fait remonter l'antiquité 
Jl^f'du redorât jufqul Alcuin , chef & 
compagnie , modérateur de l'école Palatine fous 
ton Rêveur! Charlemagne. En effet Alcuin a eu des 
font prou- fuccelïèurs dans cet emploi. On cite 

moto*?™ A1(lric > Amalaire , Mannon , quel- 
le douzième ques autres encore , & furtout Jean 
fiécle Scot Erigéne , qu'une bulle , dit-on , 
Par. t. i*. de Nicolas I qualifie chef* dePétude 
p. de Paris. Voilà tout ceque fournirent 

h »*4« fur le re&orat quatre fiécles complets 
depuis Charlemagne jufqu a Pan 1 2,oo„ 
Mais queft-ce que fix ou fept noms 
dans un efpace de quatre fiécles ? La 
reffèmblance des fondions de ces an- 
ciens chefs avec celles du Reéteur , 
eft-elle prouvée ? D'ailleurs le titre fiir 
lequel on fonde le prétendu re&orac 

> Capital. 
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de Jean Scot Erigéne , eft bien caduc * 
& la bulle de Nicolas l efi légitime- 
ment fufpe&ée de fauiïeté. Nbus troa* 
verons des preuves de i'exiftence dô 
FUniverfitécomme compagnie 5 avant 
que d'en avoir de diftin&es- for VexP 
ftence de fon Re&eur. 

Vers la fin de ionzàémi£& a& conrw 
mencemenc du douzième filles Pécoté 
de Paris étoit , comme je l'ai dèfa. dit y 
florifïante fous Guillaume de Chariw 
peaux. Mais il ne paroîr point qu'elle' 
fît corps , & on a même lieu de pré- 
fumer le contraire. On^ n'y apperçoit 
oue de foibles veâiiges foit cte loix : ± 
foit de magiftrats j Ôc l'ancienne lin 
berté d'ouvrir école , fans autre titre 
que fon favoir , fiibfiftoit prefque en* 
Ion entier. Guillaume de Champeau* 
quittant l'école du Cloître , en ail* 
fonder une à S. Viéfcor. Abailard en-» 
feigna fucceflivemenr à Melun , à Cor-' 
beil , i fainte Geneviève , dans an bof- 
pice dépendant de S. Denys, au Pa- 
rader , fans avoir en tous ces différent 
fieux ,lion en excepte le mont fainte 
Geneviève , ni prédéceflfeurs 5 ni ftte~ 
cefièucs. H eft vrai qu'ôn lut reprocha- Hift. vn. 
Us leçons qa'ii- a*<ât>donnéto> ÙLmh*tf% 7 

Evj 

> 
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^utôrifé ni par le S. Siège -, ni par Fé- 
' vêque diocéfain. Mais c'eft dans te 
cems de fon infortune qu'on lui fit ce- 
reproche , dans un tems où pour le 
faire condamner promptement au con- 
cile de Soiflons » on avait befoin d'urr 
motif qui difpensât d'entrer dans de: 
trop longues difcuflions. Son malheu- 
reux fort 6c le démérite de fa caufer 
aa fond donnèrent feuls du poids & 
cette accufation , de laquelle néant- 
moins il ne fut fait aucune mention* 
dans le jugement qui intervint. On: 
1 obligea de jetter au feu fon livre x 
dans lequel il avoit avancé des pro- 

Eofîtionç erronées fur le myftére de la: 
tinte Trinité. Mais on n'exigea point 
de lui qu'il fe reconnut coupable pour 
avoir enfeigné fans pouvoir : & troi* 
ans après il établit , ians autre autorité 
que celle de fa réputation , une école, 
au Paraclet. m 

Il y avoir néantmoins quelque fon- 
dement au reproche que l'on faifoit à 
îJl.lJtt. de Àbailard. Dès l'an 1074 un concile 



*4 Ffl'*, tenu à Rouen fuppofe & établit Po- 
^"•'•^Uigation de demaWer & d'obtenir la 
licence-, c'eft- à- dire , la permiffion 
d'enfeignen Cette police étoit fage : 
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elle prévenoit les * inconvéniens qui 
pouvoient aifément s'enfuivre de la 
liberté effrénée de fe donner foi-même 
pour maîtres fans dépendre d'aucune 
million. Àuffi acquit-elle force de loi 
dans le cours du douzième fiécle. Seu- 
lement on défendit aux maîtres des 
écoles d'exercer tyranniquement leur 
droir, foit en exigeant de l'argent pour 
accorder la licence , foit en la reftt- 
feint à ceux qui feraient capables d'en 
faire un bon ufage. Telles font les mp. un. 
dif positions du feiziéme canon du con- PaT ' T ' IT ' 
cile de Londres en njg, d'une décré-:;^ 5 * W# 
taie d*Àiéxandre 1 1 1 , & d'un décret 
du concile de Latran fous le même 
pape en r 1 757. Nous ne connoiflbns 

{>oint de loix plus anciennes touchant 
a difcipline fcholaftique. 

S'il y en avoit d'autres, c'eft fur quoi 
nous pouvons bien hazarder quelques 
con je&ures , mais non établir aucune - 
propofition avec certitude. Il n'eff pas 



♦Jean de SalisburI fait 
fentir un de ces inconvé- 
niens » lorfqu'il fe plaint 
de ce que fou vent de fon 
tems les chaires étoient 
remplies par de jeunes 



gens, * difeiples la veille, 
«5r maîtres le lendemain; 
hier fu}ets à la rerule v 
aujourdhui donnant en 
robe longue de graver 
leçons. 



* Htftemoy ptteros , nui- | floldtos docentes in cdtbê* 
yftros hodUms ; hcri va- I dta % MetaLl» l } c* 
jwlémtts infant* > kdk [ - 
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probable fans doute qu'une auflî grande 
multitude que celle des- maîtres 8c 
des écoliers qui fe troavoient ràflèm- 
blés à Paris dès le commencement du* 
douzième fïécle , ne fut pas régie par 
quelques loix accommodées à fesbe- 
mfti Vn. ioins. Auffi Alexandre III , qui devint 
par. t. J/.pape Tan 1159, donna- t-il commit- 
* 37 °* fîon au cardinal de S. Chryfogone , ôfc 
aux archevêques de Sens & de Reims , 
de faire des régiemens pour les écoles 
de Paris. Mais fi cette commiflion 
fût éxécutée , s'il y eut des ftatut* 
drefles , c'eft de quoi nous n'avons au-, 
cune connoillànce. Nous favons feu-- 
leinent qu'il fur permis par privilège 
^îTTar c y ' Spécial à Pierre le Mangeur , chance** 
lier de l'Eglife de Paris, d'exiger un 
droir modique de ceux à qui il accor- 
doit la licence. , - 

Voilà un commencement de po~ 
lice , voilà un projet de code acadé- 
mique , qui donnent lieu de conclure 
que l'école de Paris faifoit corps , & 
mblïftoit en compagnie. Mais nous 
en trouvons une preuve bien plus 
éclatante dans un fait du même tems , 
qui regardé les quefrelles entre Henri 
p^t V ii. ÏOÏ ^Angleterre î & S. Thomas de 
t. Us'. ' Cantorbéri, Cé pûnce pcopo& a» 
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prélat de prendre pour juge de leurs 
prétentions refpe&ives ou la cour des 
pairs de France , ou l'Eglifé Gallicane* 
ou l'Ecole * de Paris. Il ralioit bien que 
cette école fît corps > Se un corps 
tout-à-fait refpeété , pour être mife en 
parallèle avec Les deux plus auguftes* 
compagnies de l'Etat , & pour être 
eftiinée digne par un grand prince de 
décider le plus important différend , 
qui fut alors dans PE^life Chrétienne; 

La chofe eft prouvée. Maïs s'il nous mft. vm 
faut le mot , nous le trouvons dans^^* ^ 
Matthieu Paris. Cet écrivain attefte/o*. 
que Jean de la Celle , qui fut élu en 
1195 abbé de S. Alban ■ > *avoit dans 
fa jeunefïè fréquenté les écoles de 
Paris , & qu'il y mérita l'honneur d'ê- 
tre aggrégé au corps des maîtres choi- 
fîs : ad eteelorum confortium magifiro- 
Tum. 

Si l'Univetfite faifoit corps , elle 
avoitun chefJVfais nous n'avons aucun 



* Le terme original eft 
fihçlaribus : & cet éxem- 
ple prouve bien claire- 
ment, que le mot [cholares 
comprenoit en ces tems- 
là toute l'École » & en- 
fèraioit dans far lignifica- 
tion les maîtres. Car- ce 

gtt fan* 



les écoliers que Henri 
confentoit à prendre pour 
juges. Cette obfervation 
eft une clef pour l'intel- 
ligence d'un grand nom- 
bre de paflag'es des écri- 
vains & des a&e? des- an*- 
ciens tems, fur la matiért 
çue je tfiûw f 
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ti£ Ont ginbs be i/UmvERsfré 
â6te où il en foit fait une mention ex~ 
prelïè avant Fan 1200. Le diplôme' de 
Philippe- Augufte donné en cette an- 
née le nomme , & lui accorde le 
privilège de ne pouvoir être fournis 
pour aucun forfait x la juftice royale; 
On a voulu équivoquer fur ce mot de 
chef. Quelques uns l'ont entendu du 
chancelier de l'Eglife de Paris t d'au- 
tres l'ont interprété* autrement. Mais 
il n'y a point de meilleure interpré- 
tation y qu'une poflèflion confiante , 
claire , prouvée par a£fces & par J'u- 
fage ,Jk perpétuée depuis cinq fiécles- 
& demijufquaujourdhui. Jamais l'U<- 
niverfîté %'a reconnu d'autre chef que 
fon Redeut , créé par les fuffrages des 
quatre Nations ou de leurs repréfen- 
tans. Ainfî il eft hors de doute que le 
dief mentionné dans le diplôme de 
Philippe-Augufte eft le Redeur, Ne 
manquons pas d'obfenrer ici que cette 
charge n'eft point inftituée par le di- 
plôme , mais qu'elle y eft exprimée 
comme exiftante 3 & que par confé- 
quent il eft certain qu'elle fubfiiftoit 
avant l'an 1200. 

Depuis cette date if ne refte plus 
- aucun nuage fur l'état de l'Univerfité^ 

Non feulement elle fait corps > mai» 
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ûe Paris. i i J 
elle jouit du droit de fe donner des 
ftatuts à elle-même. C'eftcequi pa* 
roît par deux bulles d'Innocent 1 1 1 ^ 
dont Duboullai rapporte lune à l'an p ^' ^ ff ^ 
1209 , & l'autre à 1 année foivante , 51 <r *• 
qui nous apprennent que l'Univerfité 
avoit fait dreftèrpar huit députés cer- 
tains réglemens > dont elle en joignoit 
l'obfervance fous peine d'exclufion & 
de privation de tous les droits acadé- 
miques. La première de ces deux but* 
les confirme les ftatuts. La féconde re- 
garde la perfonne de l'un des maîtres > 
qui dabord n'avoit pas voulu fe fou- 
mettre à ces réglemens , & qui en 
conféquence avoit été exclus. Quoi* 
qu'il fe fut repenti dans la fuite de fou 
opiniâtreté , & qu'il eût promis de fe 
ranger à 1 obéiffance , l'Univerfité , 
liée par ferment à l'obfervation de fes 
ftatuts , doutoir fi elle pouvoit le re- 
cevoir y & elle fupplioit le pape d'y 
pourvoir par fon autorité apoftolique. 
Le pape dans fa décrétale > adreffee à 
l'Univerfité , ne rétablit pas par lui- 
même le fuppiiant , mais il ordonne % 
vu les témoignages de fon repentir , 
ue l'Univerfité le réhabilite dans tous 
s droits du corps. 

En iiz} l'Univerfité fut confirmée m* 



1 
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1 14 OrIGINÉS DÊ L'UNIYÉÏlSlti 

>ar le légat Robert de Courçon dan* 
droit dont elle étoit déjà en poC*- 
feflîon , de faire des ftatuts obligatoi^ 
. res pour tous fes membres- en certain^ 
cas qlii font exprimés , & qui regar- 
dent la police & la difcipfine fcho^ 
laftique. 

Vn. Enfin le nom SUnîverJité s dès les 
Pétr. t. nu commencemens de ce même treizième 
'•* 5#52,6o# fiécle, eft attribué & par les écrivains 
&: par les a&es au corps des maîtres 
& écoliers de Paris^ , non pa$ vérita- 
blement comme fon nom propre 
fpécial , ainfi qu'il a paflTé depuis en 
ufage y mai* cômme un nom appel la- 
tif Se commun , qui fignifioit alors 
ptécifément ce que nous appelions 



compagnie 

* Comme on pourroit 
avoir quelque doute fur 
l'interprétation que je 
donne ici au mot XJnvvtt- 
fitèt je fuis bien aife de 
l'appuyer far des preu- 
ves. Je trouve dans l'Hi- 
ftoire de Duboullai, T. 
1 1 , p. 22S , un décret 
d'Eugène III adreffeaux 
chanoines de fainte Ge- 
neviève , dans lequel ce 
pontife s ? exprime ainfi : 
Vn'wcrfitati veftr* frer 
fr*fentia ferifit* munkd- 
ww, La même expTeflion 
eû employée dan* deux 



décréta d'Adrien I V * 
adrefl*és , l'un au chapi- 
tre de fainte Croix d'Or- 
léans 9 l'autre au chapi- 
tre de FEgiïfa dé Paris. 
(Bobotdlai,Hifr.T.IÏ, 
p. 2*70. ) Quelquefois 
mente Univerfitas veffrét ■', 
s'emploie pour fïgnifîer 
fimplement vos univerfi ,< 
comme dans une bulle 
d'Honorhrs 111, adreP 
fée à tous les prélats de 
h Chrétienté , ( T. 1 1 1 v 
p. 99, ) & dans une au- 
tre adrefléeà tous les Fi- 
dèle* (p.I04.;Ufttoif 



■ 
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bi Paris, tif 

Ces faits & ces autorités ne nous 
apprennent point la date exaâe du 
tems où l'école de Paris eft devenue 
un corps, une Univerfité. Sansdoute le 
changement s'eft fair imperceptible- 
ment , par dégrés , & par une fuite du 
befoin naturel qua toute multitude 
de perfonnes raflemblées en un même 
lieu y de fe donner des loix & des ma- 
giftrats. Contentpns-nous de ce qu'il 
nous eft permis de favoir & qui fe 
réduit à ceci. L'exiftençe de PUniver- 
été comme compagnie, & conféquem- 
ment celle de fon Reâeur , font prou- 
vées invinciblement , au moins depuis 
le milieu du douzième fiécle. 

Il faut chercher maintenant lesr pfe- Lct Nation* 
miers témoignages que nous ayons de f u £"£ ^ 
la diftin&ion des Nations & de. celle ftoicnc m 
des Facultés : & dans cette recherche ™!iT?éme* 
je prétens, comme jë Fai déjà protêt ûédc+ 
fté , ne me fonder que fur les aétes , 
n'envifager que le vrai, mettant à ? 
part tout intérêt de compagnie , & 
me précautionnant foieneufement coa- 
tre une chaleur de zeie qui n a que 
trop éclaté dans lesdiffènfions dii der- j 

aîfé de cîtcr encore d'au» j pre qui dëfïgnoit les tTnî- 
rres éxcmples* fcmb la- 



biés. Mais ceux -ci doi- 
vent fiiffire. le nom pro- 



verlîcés dans ces anciens 
tems étoit ftHdiumgenf 
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1 16 Origines m l'UnïvirsitI 
nier fiécle entre les Facultés & les 
Nations , mais dont aujourdhui , & d& 
puis longtems , le feu eft bien amorti* 
Il y a eu conteftatioii entre les 
Nations & les Facultés pour l'antiqui- 
té. Les Nations prétendoient qu'elles 
étoient l'ancienne Univerfitéjque dans 
Forieine tous les maîtres , de quelque 
Faculté qtfils fiiflfenr , c'eft-à-dire , 
quelque art ou quelque fcience qu'ils 

{)rofeflaffenr , foit la Théologie , foit 
e Droit, ou la Médecine, ont été 
compris-dans les Nations y 6c que ce 
n'eft que dans la fuite des tems , & 
après le milieu du treizième fiécle > 
que les docteurs en ces Facultés font 
fortis des Nations pour former des 
compagnies à part , qui s'appellent les 
trois Facultés lupérieures. Les Facultés 
au contraire foutenoient (jue la plus 
ancienne divifion de l'Univerfîte eft 
en quatre Facultés , la Théologie , le 
Droit , la Médecine , & les Arts j & 
que l'origine des Nations eft: de beau- 
coup poftérieure. % 

Cette conteftation n'eft pas une (im- 
pie affaire d'honneur , & encore moins 
une querelle d'érudition. Les confé- 
quences en influent far tout le régime 
de TUniverfité. Mais ce n'eft pas ici lie 
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tku de traiter à fond cette queffîtmh^ 
que U difette des monjumens anciens 
rend diffiçile y & que Içs intérêts & 
les paffions on; encore plus obfcurcie. 
Je me renferme dans mon objet pré* 
fent , .* je n>e propofe feulement de 
fixer y en marchant à la lumière de$ 
a&es y les premières mentions certai- 
nes Se incontçftajbles des Nations & 
des Facultés, 

Duboullai allègue trois inventaires n*p. Wm 0 
des archives de la Nation de France >f"\*' 2It * 
faits fucceffivement en 1 5 5 2, 1 5 £5 , & " 
i<Ji 1 , dans lefquels fe trouve cotté in* 
concordajt pafTé entre les Nations Tan 
1106 au lujet de l'éledion du Re- 
cteur de fUniver/îté. Mais Pa&e lui- 
• •»#>.. 

même eft perdu : il n'en exifte que le 
ritre. Ceft ce qui autorife ladverfairç 
de Duboullai, dans l'ouvrage manuferit 
que j '$ti déjà cité plus d'gne fois, à foup- 
çonner qu'il y a faute dans la date de 
1106 y & que par erreur , ou autre- 
ment , ( car qet ècriyain n'eft rien 
moins que modéré dans fçs fpupçons ) 
le zéro y tient la place d'un 6 : enfortç 
.que cet ade n'eft autre chofe àue le 
ftatjit du cardinal Simon de lainte 
Cécile enn^, dont il a été parlç 
4ans Je çorps d^ rhiftoire. 
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t.i 8 Origines m l'Uni viksrri 
r Attachons-nous donc , fuivant ïio* 
•tre méthode, à un a&e abfolumenf 
.certain , Se dont la légitimité ne puifle 
être révoquée en doute , en obfervant 
lue les Procureurs font & ont toujours 
îté les chefs des Nations dans l'Uni- 
-verfité enfcrteque prouver lexiften- 
ce des Procureurs, c'eft prouver celle 
des Nations , & réciproquement. 

Or nous trouvons les Procureurs 
exprimés nommément dans une bulle 
d'Honorius III , donnée en Tan 1218. 
Il y eft queftion d'un différend très 
grave au fujet de la jurifdi&ion entre 
le chancelier de TEglife de Paris , & 
VUniverfitéXe chancelier offenfé delà 
réfiftance de l'Uni verfité à fbn injufte 
domination l'avoit excommuniée , 
& TUniverfité s'étoit rendue apj>el- 
lante de cette fentence au S. Siège. 
Mft. Un. Après avoir ainfi expofé le fait , la 

Par. T. II/.j Si . 1 

f. 9î. bulle ajoute : » Comme pour la pour- 
» fuite dudit appel il faUoit envoyer 
» un député auprès du Siéjje apofto- 
« lique , & que TUniverfité ne pou- 
» voit en faire les frais fans une colle- 
» été levée fur tous fes membres , les 
« maîtres des arts libéraux fé font 
»• engagés , eux & leurs difciples , par 
0 ferment â obferver ce qui leur fe- 
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* fait ordonné fur ce point par leurs 
Procureurs.!;? lefdits Procureurs leur 
& ayant enjoint de fournir pour cette 
jt dépenfe leur contingent . . . . Le 
*efte ne regarde plus le fait dont je 
traite actuellement. Ce texte eft clair : 
& quoique le terme de Procureur egt 
foi puille être fufceptible dequivo*- 

3ue , ici il n'a aucune ambiguïté. Les 
Procureurs font diftingués du député , 
jqui fera le voyage de Rome: on fe 
?oumec à *e qu'ils ordonneront : ik 
enjoignent avec autorité. Ceft ce qujl 
«e peut conyçnit à 40 finiples porteurs 
de procuration. 

En 123 7 le Re&eur & les Pro- mp.v*. 
xureurs font nommés conjointement ** T £ ÎIÏm 
,dans une bulle de Grégoire IX , & de * 
même en 1 244 dans deux ftatuts , Ptfn f ,. XM . ^ 
des artiftes , ou régens ès Arts , l'autre 
tde toute PUnivernté.* 

Si Ton veut voir les Nations meifc- 
tionnées en termes exprès , un ancien 
écrivain les nomme dès l'année 1229, f , 5 ^ 
Se même il comprend en elles toute 
TUniverfité. Jean de S. Vi&or parlant 
ndu grand tumulte arrivé en cette an- 
*iée \ au fujet de* quelques écoliers tués 
ms le fauxbourg S. Marcea^ ajoute : 
Alors toute l'Univerfité des quatre 
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» Nations rendit un décret pour quit* 
» ter le fervice , & faire cefler les le- 

îiift. Vn. " Ç° ns * " Un privilège d'Innocent IV 
par. t. i ii.çn 1 2.45 , aflbcie aux immunités dont 
t* | es ma î tre s en l'Univerlité jouiflbient , 

les fcrviteurs qui font choijis > y eft-U 
dit , par chaque Nation pour le fervice 
de toute la compagnie, 
tu. Dans un a<9te de Tan 1 Z49 » qui eft 
une efpéce de tranfaéfcion entre les 
Nations au fujet du rectorat , elles pa- 
xoiflfent en pleine & paifible poflef- 
4ion de donner un Reéfceur à l'Uni- 
verfîté , & les quatre Procureurs re* 
çoivent le pouvoir de l'élire. 

Enfin en 1 2 5 5 dans une lettre écrite 
•au pape Aiéxandre IV, à i'occafion des 
troubles que les religieux mendians 
avoient excités dans rUniverfité , & 
qui penférent caufer fa ruine , les ren- 
des & les débris de la compagnie alors 
difperfée citent la diftin&ion des Na- 
h rions comïne ancienne , Nationum ab 
antiquo diflinclarjum. 

En voilà plus qu'il n'en faut pour 
prouver que dès les commencemens 
du treizième fiécle , les Nations exi- 
ftoient dans TUniverfité comme com- 
>agnies^diftin&es & féparées. Et .ce 
fait éclairci une fois * $ç porté juf- 

qu'à 
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iju'à 1 évidence , nous met en droit 
d'expliquer des Nations de l'Uni ver-, h//?, tt*i 
filé le terme de provinces employé par p * u r * 1 
Henri II roi d'Angleterre 5 lorfqu'il * ***** 
vouloit prendre 1 école de Paris pour * 
arbitre entre lui & S.Thomas de Can- 
torbéri. » QueMesTuppôts , difoit-il ,> 
» des diverfes provinces de l'Ecole exa- 
minaient l'affaire. »Les provinces ri z-+ 
toient autres afsûrément que les Na- 
tions qui compofoient alors l'Univers 
iité. Cette obfervation nous donne 
cinquante ans de plus d'antiquité pour 
les Nations. Car le fait dont il eft que- 
ftion , eft de Tan 1169. Et la date que 
nous aflignons ici , n eft point la date 
de l'origine des Nations , mais celle 
du premier monument qui nous refte 
de leur exiftence. Nous les voyons pa- 
roître & agir , mais fans pouvoir mar- 
quer quand elles ont commencé. 

Panons maintenant à ce qui regarde Les Facultés 
les -trois Facultés de Théologie , Droic ™*j n * j 
& Médecine , & leurs doyens. Mais q ue les 
avant que de commencer cet examen y doas « 
il faut lever l'équivoque du mot de 
Faculté jCpxi fe prend en double fens. 11 
fïgniBe premièrement un art, un genre 

h 

* Scholarîbus diverfarum provinciarum atquâ lance 
neçotium examinantibus. 

Tome VII. E 
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122 Origines de l'Université 
d'étude & de do&rine j & en fécond 
lieu , une compagnie compofée de 
maîtres qui profeffent quelquun de ces 
arts ou fciences. Ceft.fur les Facultés 
entendues en ce fécond fens que roule 
toute la queftion. Car pour ce qui eft 
désuétudes de Théologie , de Droit, 
& de Médecine , il n eft pas douteux 
qu'à la différence près qui a été mar- 
quée ci-deflTus , elles font aufli ancien- 
nes dans TUniverfîté que i'Univerfîtç 
même. Il s agit donc de décider la 
' conteftation fur l'antiquité entre les 
Nations de la Faculté des Arts d'une 
part, &de l'autre les trois compagnies 
de dodeurs en Théologie , en Droit, 
&c en^Médecine. 

Les Nations prétendent , comme je 
l'ai die , qu elles çomprenoient autres 
fois les maîtres en toute Faculté dans 
leur fein , & que ce neft qu'après un 
affez long intervalle que les dodkeurs 
des fciences fupérieures fe font féparés 
pour faire corps à part. En effet il ne 
femble pas que l'on puifTe douter que 
jufqu a Vannée 1252 au moins elles 
n'aient compofé feules toute TUniver- 
fîté. Jean de S. Vi&or, déjà cité , lé 
dit en termes formels , en parlant d'un 
fat <jui regarde l'an 1229 : tota U&+ 
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de Paris, 



yerjiîas quatuor Nationum. Ceft ce qui 
paroît encore en ce que Grégoire IX ^ 
<lans une bulle de lan ii$j,£>c Inno- p^ r ' l$ i cr 
cent IV renouvellant la même bulle 24Xt 
lan 11$ i y nomment pour feuls ma- * 
giftrats de l'Univerfïté les Recteur & 
Procureurs. Or les procureurs étoient , 
comme ils le font encore aujourdhui, 
les chefs des Nations :& ïi les Re- 
éteur & Procureurs font les feùls ma- 
giftrats de PUniverfîté , lès Nations 
comprennent donc toute l'Univerfïté, 
& les Facultés ne forment point ds 
corps diftin&s & féparés. 

Ajoutons un raifonnement tiré dé 
faits conftans & indubitables. Actuel- 
lement les bacheliers & licenciés en 



partie des Nations. Actuellement les 
doâreurs en ces trois genres de con- 
noiflances ont droit daflifter aux mef- 
fes des Nations. Il eft prouvé par un 
grand nombre d'aétes que pendant un 
Jong efpace de tems , ils ontjoui du 
droit de venir même aux afïembléeS 
de leur Nation , d'y délibérer , & d'y 
porter leur fuffrage , toujours fous la 
préfidence du procureur. Leur état an- 
cien & primitif eft donc repréfenré 
par des ufages certains , & dont quel- 



Théol 




Droit, & Médecine, font 



Fij 
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quesuns fubfiftent encore aujourdhuj. 
Il eft de fait qu'ils exiftent dans les 
Nations : & tpût ce qu'ils peuvent pré- 
tendre , c'çft qu'autrefois y comme axi- 
jourdhui,en même rems qu'il? faifoient 
partie des Nations , ils ne laiflToiehf 
pas de former hors des Nations des 
corps diftingués d'elles & entre eçx. 
Examinons leurs raifpnnemens & leurs 
preuves. 

Le défenfeijr de l'antiquité des Fa- 
cultés , dans le manùfçrit déjà cité , 
gllégue des a&es 4 U commencement 
du treizième fîécle , & des bulles dç 
jnême date , où il eft mention de Fa- 
cultés : il rapporte des cenfures , des 
décrets des maîtres eii Théologie dans 
ces mêmes tems ; Ôç il conclut que ces 
jnaîtres exiftoient en un corps diftin r 
gué des Nations , puifqu'ils faifoienç 
des aéles qui leur font propres. 

Mais il eft indubitable première- 
ment que l'équivoque du mot 
diminue, beaucoup la force de ces rai T 
fonnemens. Il guroit été bien difficile 
.à cet auteur , pour ne pas dire impof- 
fîble , de prouver que dans les attes Sç 
bulles dont il s'appuye , ce mot eflTenr 
fiel ne puilTe pas s'interprétçr d'ua 
cerpain çenrç d'étude & de do&rinç, 
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Àmfî dans la première autorité qu'il 
allègue , & qui eft tirée de la même 
bulle que nous avons citée comme 
contenant le plus ancien témoignage 
de Fexiftence des Procureurs des Na- ^ Un 
rions , il eft dit que » la voix dé la p ar . t. ni. 

doctrine eft réduite au fiience en t • 
«toute Faculté : » in omni Facultatt 
filet Parifius yox doclrina. Qui ne 
voit que dans ce paflage le mot .Fa- 
culté peut iïmplement fignifier genre 
(t étude ou de feience ? Il en eft de même 
de cette autre exprefîîon , qui fe trou- 
ve dans un adte de l'Univerfité en Tan t* l0Sm 
mi : j# un maître de quelque Fa^ 

culté que ce puiflè être : » pro quo-* 
libèt . magifiro cujufcumque Facultatis* 
Quand un mot eft équivoque , on ne 
peut le citer en preuve pour fa caufe , 
que dans le 'cas où le fens en eft né- 
ceflàirement déterminé pour l'inter- 
prétation qu'on lui donne , à l'exclu- 
non de l'autre dont il eft fufceptible. 
Or dans ce fécond exemple > comme 
drfhs le premier, qui empêche que 
l'on n'interprète le mot de Faculté 'par 
celui de feience ? Et fi l'on a d'ailleurs 
égard aux preuves par lefquelles nous 
avons fait voir qu'alors toutes les Fa- 
cultés çtoient comprifes dans les Na-: 

w Tri ■ • • 
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tions , il en réfultera que cette dernière 
interprétation eft non feulement ad- 
mifliole , mais la feule véritable. 

Les indu&ions tirées par l'auteur 
que je réfute de délibérations prifes 
par les feuls maîtres en Théologie , 
paroifïènt avoir quelque chofe déplus 

M/.>. 593. frappant. Il cite furtout un décret- 
rendu en 1 247 par le légat Eudes con- 
tre un certain Jean de Brès de l'avis 
des maîtres en Théologie. Il s'appuye 

?*!t\ Fii. encore d'un règlement porté en 1 2 5 r 
par les maîtres en Théologie au fujet 
4es chaires théologiques. » Si ces maî- 
tres, dit -il, s'aflerrîbioient feuls,; 
» ils faifoient donc ua corps à part , 
» & n etoient pas difperfés dans. les. 

» Nations. » 

Je répons que cette conféquence 
n'eft pas nécelïaire : & c'eft ce qu'il eft 
aifé de prouver par des exemples que 
nous avons fous les yeux. Les Nations 
comprennent actuellement deux or- 
dres différens de perfonnes , les ré- 
gens & les bacheliers. Le corps des 
régens comprend les principaux des 
collèges de plein exercice & lespro- 
feflèurs. Entre les profefleurs on dif- 
tingue ceux qui profèrent h Philo- 
fophie , & ceux qui profeflent la Rhê-* 
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torique ou la Grammaire. Or ii fe 
tient des afîèmblées de tous ces ordres 
différens. Les régens, qui feuls ont 
part au revenu des melïageries , s'af- 
îemblent feuls pour délibérer fur les 
affaires qui regardent ce revenu. S'il 
s'agit de maintenir ou de réformer la 
dilcipline des collèges , le Redteur 
peut convoquer,& convoque quelque- 
fois les feuls principaux. Il ep fera de 
même des profeffèurs de Philofophie 
ou de Rhétorique , dans les délibéra- 
tions qui regarderont ces deux genres 
d'études. Cependant tous ces diffé- 
rens ordres ne font que parties des 
Nations , & ne font point des corps à 
part. Qui empêche que les docteurs 
en Théologie ne fe foient âfTemblés 
de même , & n'aient pris des délibé- 
rations fur les affaires qui les concer* 
noient en particuIier,lorfqu'ils étoient 
néantmoins membres des Nations , & 
ne conftituoient point une fôciété di£ 
tin&e qui eût ion chef & fes loix 
propres ? 

L'auteur du manufcrit oppofe à ces 
exemples f que nous alléguons d'après 
Dubouilai , une différence qui lui pa~ 
roît importante. Ceft , dit-il \ que ce* 
«iiffçrens ordres des.Nations allembléî| 
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à part ne portent point He décrétante» 
donnent Feulement confeil : au lieu 
que les a&es cités par lui font des: 
décrets des maîtres en Théologie, 

A cela je répons premièrement que 
les régens de chacune des quatre Na- 
tions , aflemblés feuls fur les affaires 1 
des mefïageries , font des concluions 
qui ont force & valeur. En fécond 
lieu , que la police peut avoir varié 
fur ce point , & qu'il n'eft nullement 
étonnant que les maîtres en Théoio- 
;ie , qui dans le teiro même qu'ils 
raifoienr partie des Nations y confti- 
tuoient un ordre confîdéré & refpe&a- 
ble , jouiflènt du droit de faire des 
décrets , mais fous la préfidënce foie 
du Re&eur , foit des Procureurs des 
Nations. Et la preuve qu'il en eft ainfî , 
c'eft que les ftatuts & décrets allé gues 
font pour la plupart inferits dans les 
xegîtres des Nations , & ne fe trouvent 
point ailleurs. Le décret des maîtres 
wtê un * n Théologie de Tan 1252 eft cité 
Tarir. 111. par Duboullai , comme tiré du livre 
f. *4*. 4 e l a Nation de France. 

Et ce qui paroît fîngulier , c'eft que 
l'on a lieu de penfer que les canoni- 
jftes > ceft-à-dire , les profeflfèurs en 
Droit, & les phyficieris, c*eft-à-dire : 'i 

L i 
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lés médecins , dans un tems où chacun 
de ces deux ordres avoit déjà fon chef, 
faifoient néantmoins encore parties 
des Nations. La preuve de ce fait fe> 
ti«e d'un a£ke de Tan n6j , dont je 
vais rapporter l'intitulé , afin de met- 
tre le leéfceur à portée de juger lui^; 
même. L'a&e commence ainfi : * Nous^ ^ Yij m 
v Eudes de Chartres * doyen des ré-; p % 3 % 7 \ 
» gens à Paris en Décret , Piérre de 
» Limoge doyen des régens à Paris en 
» Phyfîque , Robert d'Unchelles Re- 
» 6fceur dé l'Uni verfïré de Paris > Euv 
» des de Poulengis Procureur de la- 
» Nation de France à Paris , Pierre de 
wCornouailles Procureur de la Nation 
. » d'Angleterre à Paris , ( c'ejl la même 
qui ejl appdléc aujourdhui Nation d'AU 
lemagne ) » Matthieu Àrgenis Procu- 
» reur de la Nation de Picardie à Pa-*> 
a> ris , Guillaume de l'Ifle Procureur 
» de la Nation de Normandie à Paris,? 
3>en notre nom & au nom de nofdi- 
» tes * * Nations , conftituohs nos Pro- 
cureurs , &c. » On voit que les 



* Ccft aïnfî que fe lit 
cet a&e dans le livre in- 
titulé Dtfenfe des droits 
de VTJni*verÇttè de Paris , 
p. zi6m II y a faute en 
cet eadroit daas ÏHiftoi* 



re de FUniverfîté par Du» 
boullai. 

** Ici le texte cité par 
Duboullai eil plus éxadfc 
que l'autre , qui omet W 
mot nos. 

Fv 



Digitized by Google 



j 3?a ChtrciNES de l'Université 
doyens de Droit & de Médecine agiC 
fent conjointement avec les Re&eur 
Se Procureurs , & conjointement avec 
eux ils fa comprennent dans les Na-* 
tions* <• 

La Faculté de Théologie en étoir 
alors fortie , &. elle faiioit un corps» 
diftin£fc & féparé , comme il paroît ei* 
ce qu elle neft point énoncée avec les- 
eanoniftes & les médecins > & qu au- 
près les noms que je viens de rappor- 
ter, l'aéfce ajoute , » 8c de Pavis des 
t» maîtres en Théologie ci - deffbus 
» nommés. Depuis cette date 1 état 
de la Faculté de Théologie n'eft plus 
douteux , & fes do&eurs ont toujours 
fait corps , Se même le premier corps; 
de rUniverfîté; 

Il eft afler probable epe c'èftr àPoc- 
cafîon des troubles excités, dans PU-* 
niverlité par les religieux mendiaïis r 
qu arriva cette féparation. Les chofes 
s'y préparaient de longue main.Quoi* 
que répandus dans les différentes Na- 
tions , il éroit naturel que les doâ&urs 
en Théologie s afFeiriblaffent pour les 
affaires propres de Ia^profémon a la- 
quelle ifs s'étoient dévoués : 8c nous 
gvans vu qu'ils faifoient ufage de cè 
droit. Lorlque les Mendians^qui vau*» 
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lofent devenir do&eurs & profeflèura 
en Théologie , eurent forcé les bar- 
rières qu'on leur oppofoit , & con- 
traint les théologiens de Paris*àlea 
admettre parmi -eux , cet événement 
opéra & acheva * par une fuite tout© 
naturelle , la féparation dont les 
commencemens exiftoient déjà depuis 
longtems. Les Nations , très oppofées 
au mélange des réguliers avec les fécu- 
liers , & qui s'eq étoient maintenu* 
exemtes , ne pouvoient plus que diffi- 
cilement s'allier avec des fuppots pat- 
mi lefqueU ce mélange s etoir intro- 
duit. Une partie des dodeurs en 
Théologie^c'eft-à-dire, les Mendians, 
ne pouvoient point prendre part aux 
délibérations des Nations. Cette pat- 
«e , alors très Bijiflante , entraîna le 
cour : &les théologiens formèrent iw# 
compagnie nouvelle > à laquelle le* 
Nations cédèrent le premier rang T 
dû à la fcience qu'elle profeiïbit. 

L'origine de la Faculté de Théolo- wp: zttu 
gie , ainfi expliquée, par Duboullai , tnr * **• 
qui q'a fait qu'étendre ridée de Filefac,^' 57 ** 
doreur célèbre , & favant dans le* 
antiquités de l'Uni verfité , renferme 
quelque chofe de cpnje&urai. Mais* 
iLe& prouvé> Ci je ne me trompe , 

1 *i 
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que les Facultés ont dabord exifté danfr 
les Nations ; que h Faculté de Théo- 
logie y étoit encore comprife en i i 5 2 > : 
& que c'eft dans l'intervalle entre 
cette année 8c l'année 1 x6y quelle & 
changé fon état , & eft devenue une- N 
fociété fubfiftante par elle-même. 

La Faculté de Théologie une fois; 
formée donna l'exemple aux profef- 
feurs de Décret & aux médecins de» 
faire autant , & de fortir des Nations , 
ou ils étoient difperfés , pour fe réu- 
nir en compagnies nouvelles êc dif- 
tin&es. Cette innovation paroît aufli* 
Mfi. Vn. s'être introduite par dégres. Dès4'an« 
p* r &f. 1 1 ' 1255 les Facultés des canoniftes & des 
phyficiens font exprimées & fpécifiées 
dans une bulle d'Aléxandre IV, ce qui 
prouve que ceux qui profeflbient ces 1 
iciences , commençoient eh certains? 
cas à fe distinguer des Nations. Nous 
avons vu qu'en 1267 ils avoient les 
uns & les autres un doyen : mais 
néantmoins ils fe renfermoient en- 
f. 4s*. core eux-mêmes dans les Nations* En, 
1 28 1 je trouve une conclufion de PU- 
niverhté , qui non feulement diftin^ 
gue les quatre Facultés , mais en parle 
comme de corps ayant leur aârion 
propre > & pouvant prendre iepaxé— 
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ment telles délibérations que bon leur 
femble. Cette conclufion porte que les 
faits des Facultés de Théologie, Droit» 
Médecine, & Arts, en tant que ces faits 
regardent les privilèges de l'Univer- 
fîré, doivent être réputés faits del'U- 
niverfité , 8c pôurfuivis en fon nom* 
Cela eft clair , & la poffeflion non in- 
terrampue de plufieurs fiécles porte la 
chofe au dernier degré d'évidence. 
Depuis ce tems il eft certain que les 
do&eurs en Théologie, Droit, & Mé-, 
decine , forment trois ordres entière- 
ment diftingués des Nations , dans 
lefquelles font reftés feulement les 
bacheliers en ces trois genres de 
fciences. 

En conféquence d# ces nouveaux 
établiflfemens rUniverfité,qui jufques- 
là n a voit été compofée <jue de quatre 
compagnies , fe vit partagée en fept . 
corps 5 tous égaux, tous jouiflant d'une 
portion égale de l'autorité dans Fad- 
miniftration des affaires communes » 
ayant chacun leur chef , qui préfide 
fon corps , fans avoir aucune infpe-; 
6fcion fur les autres : & ces fept chefs 
réunis forment te confeil de l'Uni-, 
verfité , ibus la pyréfidence d'un chef 

fuprême , qui eft le Reft eur* Les chefs 
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des Nations font les procureurs , com-^ 
me je l'ai déja:dit plus cTune fois > le* r 
chers des Facultés font les doyens r 
fur lefquels ie n'ai rien à ajouter pour 
le préfent , nnon que- le nom* de doyerr 
de la Faculté de Théologie ne paroîr 
point dans les aéfees de la première 
antiquité , vraifembiablement pacce 
crue le chancelier de Notre-Dame a étr 
dabord le préfident de cette compa- 
gnie, ainfi qu'il aété obfervé & prouvé 
dans notre hiftoire. 

11 réfuite de toutes ces difcuffions y 
que les Facultés font plus récentes que* 
les Nations., qui dans les commence- 
mens ont feules cotnpofé toute F Uni* 
verfïté : & Ton peut dire que quand- 
même ces faits fie feraient pas établis: 
par les monumens anciens , l'état ac-r 
tuel de TUniverfité en eft une preuve 
fubfiftante. ; > 

Car dans tout autre fuppofitdon 
comment pourroit-on expliquer les- 
avântages hngulierS dont jouit la Fa- 
culté des Arts , par préférence fur les* 
trois autres Facultés , dans le régime* 
de FUniverfité ? Elle a quatre 1 fufFrages: 
dans toutes les affaires , pendant que 
les trois Facultés quj fe nomment fu*~' 
f&ieures^tv en ont quUin chacijne^CdE* 



Digitized by Google 



e Paris. ï $ | 

Je Ton corps que s'élit le Re<5fceur * 
chef de toute la compagnie* Les pro- 
cureurs pnt dans leurs compagnies des 
droits honorifiques dont ne jouiflcnt? 
point les doyens , qui font confondus^ 
avec leurs confrères, & ne marchent 
qu a leur rang d'ancienneté. Les trois; 
principaux officiers de l'Univerfité , 
îe fyndic , le greffier , & le receveur » 
n'ont jamais été tirés d'aucune des 
facultés fupérieures , toujours des Na- 
tions , quand ces charges ont été pof- 
fédées par des fappots de TUniver- 
fité *. Comment les trois Facultés, qui 
n'ont jamais méconnu leur fupério- 
rité,& à <qui i ? on ne pe»c reprocher que 
d'en avoir voulu étendre trop loin les 
eonféquences * ont- elles fouffert que 
les Nations , qu'elles précèdent par le 
^•honnenr.prififen.ftr elles défi 
grands avantages , & planeurs autres 
qu'il feroit trop long de rapporter ? 
Elles ont tenté des efforts inouis pour 
dégrader leReéfceur 2c le réduire i la? 
qualité de fimpie chef de la Faculté 
des Arts , pour priver les Nations du 
droit précieux des (juatre voix : dt le 

* J'ajoure cette reftri- • taires apoftolïques, & cel-- 
ôion, parce que la charge I le de. receveur par der 
de greffier a été éxercée I procureur* au jaxlcineurv 
çieîq^cftnt pax dea, hq- l ^ 
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Re&eur & les Nacions fe font mainte-* 
nus dans la jouiirance de toutes leurs 
prérogatives. Comment cela eft-il ar- 
rivé ? Avouons le fait. Les Nations 
ont l'avantage de l'antiquité : & les 
Facultés , en fe féparant d'elles > ont 
été obligées , par une fuite néceflaire > 
de laiffer aux compagnies qu'elles quit- 
toient, la prérogative de repréfenter 
en certaines occaiions le corps entier* 
Elles ont obtenu , quoique plus nou- 
velles , la préféance : cet nonneur doit 
leurfuffire. 

Droîtf de» Il nous refte une dignité , qui fe 
S ht M e t iers ^ prétend magiftrature de l'Univerfité* 

de Notre- r . b i j • © 

D*me & de qui réellement y exerce des droits Se 

viévl Juf- 6 " ^ es tétions y & donr par conféquenr 
qu'où re- nous devons parler , quoiqu'elle foit y 
^ ? Sié! r à proprement parler, étrangère aa 
corps : c^eft la dignité des chanceliers 
de l'Eglife de Pàris , & de l'abbaye de 
fainte Geneviève. Il paroît qu'autre-^ 
îS^r^u £° is ces deux chanceliers avoient les. 
#• mêmes droits en ce qui regarde l'Uni- 

veriïté. Mais aujourdhui , & depuis 
longtems , la difproportion eft grande ' 
entre eux. Le chancelier de N. D» 
feul donne la licence 3 ou permiflion 
d'enfeigner , a ceux qui doivent pro- 
feffer la Théologie & la Médecine* II 



Digitized by LiOOQle 



a i Pari s. 157 

jouifïbit anciennement de la même au- 
torité dans la Faculté de Droit , qui 
s'en eft affranchie depuis * quatre- 
vingts ans , mais non de la redevance 
pécuniaire , qu'il reçoit de la part de 
chaque licencié. Il donne encore la 
licence à la moitié de ceux qui chaque 
année fe préfentent pour acquérir le 
grade de maître ès Arts. Le chancelier 
de fainte Geneviève n'a dans fon par- 
tage que l'autre moitié de la Faculté 
des Arrs. Mais le partage de ces deux 
moitiés n'eft pas Le pour chacun des 
deux chanceliers. Elles roulent alter- 
nativement entre l'un & l'autre. 

Il s'agit maintenant d'examiner l'o- 
rigine des droits qu'exercent les deux 
chanceliers dans l'Univerfité : & cette 
queftion ramène celle, de l'origine de 
TUniverfité elle-même , parce que les 
droits du chancelier de Notre-Dame > 
appuyés de quelques autres confîdéra- 
ttons, ont donné lieu à des écrivains de 
nom , tels qu'Antoine Loifel , Etienne 
Pafquier , Claude Hémerai , & quel- 
ques autres , de foutenir que TUni- 
verfité doit fa naiflfance à l'école de 
l'Eglife de Paris. Je tâcherai de difcuter 
ce point avec toute l'impartialité pofli- 

* J'écris ceci en 175*. 
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ble , laiffànt à 1 ecart,fuivant mon platV 
tout ce qui ne peut point être. prouvé , 
& n'avançant rien qui ne foit auto- 
rifë par des mcmumens de l'antiquité 
clairs & précis. 

Et dabord c eft un fait confiant que 
toutes les Eglifes cathédrales , & tou- 
tes les communautés eccléfiaftiques y 
féculiéres ou régulières , qui ont eu de 
la célébrité, étoient anciennement des 
écoles , plus ou moins fréquentées y 
félon l'importance des lieux où elles 
fe trouvoienf , & la répuration des 
maîtres qui y enfeignoient. Sur quoi 
J'obferverài en paffant que les lettres- 
iront été préfervées d'une ruine totale 
parmi nous , que par la Religion, d,onr 
tes miniftres fouis les' ont cultivées pen- > 
dans 4m très long efpace de tems : 
d'où il fuit qu'il y a une forte d'ingra- 
titude aux gens de Lettres à investi ver y 
comme ils font quelquefois , contre 
les eccléfiaftiques & les moines des- 
fiécles d'ignorance , à qui ils doivent , 
& tout ce qui a été écrit durant ce* 
tems ténébreux , & la confervation de 
tout ce qui nous refte de monumens 
de la belle & favante antiquité. 

f JT£; T L * écoIe de rE g llfe de Paris éxift p ir< 

*il au fixiéme ficelé fous levèque faint 
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Germain , & elle a été chantée par 
Fortunat. Nous n'avons point de té- 
moignage fi ancien fur l'exiftence de 
l'école de fainte Geneviève. Mais le 
fait d'Huboldus , qui , comme je lai 
déjà dit , vint de Liège à Paris , s'at- 
tacha aux chanoines de fainte Gene- 
viève , fortifia fes connoifTances dans 
cette maifon , & y forma lui - même 
des difciples , ce fait eft une preuve 
fans réplique que l'école de fainte Ge- 
neviève fubfiftoit avec éclat fur la fin 
du dixième fiécle. Au refte ces deur 
écoles ne fourniroient point une fuc-~ 
ceflion de mitres qui les aient entre- 
tenues conftamment. Elles ont fuivi, 
çomme les autres , la deftinée de ceux 
qui lea ont régies , ftorifiantes îorP; 
qu'elles avoienc un chef&deç maîtrer 
habiles , éciipfées lorsqu'elles en man- 
quoient. 

Pendant l'onzième & le douzième 
fiécies l'école de l'Egiife de Paris fe 
foutenoit avec honneur f & elle comp- Hift. tr* 
tbit parmi fes élèves fes princes me- £ 4r ^ 0 f' 
mes & fes rois. Henri I & Louis VII V. I/. 
avoient reçu leur éducation dans le^ lî6m 
fein mat^pel , comme ils s'expriment 
eux - mêmes , de FEglife de Paris, p. **u . 
Sugër abbé de S. E>enyi& régent du - 
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royaume relève par des éloges énergi-* 
ques la do&rine qui brilloit dans cet^ 
illuftre chapitre. Plufieurs maîtres que 
FUniverfîté compte parmi fes plus écla- 
tantes lumières , tels que Guillaume 
de Champeaux , Pierre de Poitiers , & 
d'autres , étoient membres de TEgiife 
de Paris , & enfeignoient dans fes 
écoles. Et voilà les Fondemens de lo- 
pinion qui attribue à Pécole de cette 
i Eglife l'origine de notre Univerfîté. 

Mai9 fi cette école étoit très célè- 
bre , il ne s'enfuit pas quelle fût uni- 
que. Outre * 1 école de fainte Gene^ 
▼iéve dont il vient d'être parlé , Se 
celle de faint Germain des Prés , qui 
a eu un très grand/éclat , Guillaume 
de Champeaux , comme je l'ai déjà 
rapporté , en alla ouvrir une à faint 
Vi&or. Si nous remontons a Remi 
d'Auxerre , nous trouvons bien que ce 
favant moine enfeigna à Paris , mais il 
n eft point dit qu'il ait donné fes le- 
çons dans les écoles du cloître Notre- 
Dame. D'ailleurs plufieurs de ceux qui 



* Je fais qu'alors les 
Eglifes de fainte Gene- 
viève & de S, Germain 
des Prés n'étoient pas 
comprifes dans l'enceinte 
de Paris* Mais la proxi- 



mité des lieux Se l'état 
actuel des cjjofes font de* 
raifons qui me difpenfenc 
d'avoir égard ici à cette 
ancienne diiUnâion, 
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ont illuftré ces écoles dans le cours du 

...... « 

douzième fiécle > Pierre * Lombard y 
Gilbert de la Porrée , Abailard , n'o- 
toient j^oint du corps du chapitre. 
Enfin des avant le treizième fïecle ë 
nous voyons l'Univeriité former unp 
compagnie qui fubfifte par elle-même, 
ayant Ion chef & fes magiftrats : Se 
dans les conteftations fréquentes qui 
furvinrent entre l'Univerfitç d'unp 
part y & de l'autre PËglife , le chanr 
celier , & Pévêque de Paris > jamais il 
n'eft reproché à l'Univer/ïté quelle 
s'élève contre fa mère , contre TEglife 
à laquelle elle doit fanaifTance. Com- 
ment après tant de fiéçles prétend-pn 
établir une origine, qui a été incon- 
nue dans le tems même où Ton en 
place l'époque ? 

Ne difons donc point que notre 
Univerfîté tire fa defçendance de l'é- 
cole de l'Eglife de Paris , puifque la 
çhofe n'eft point prouvée; nç difons 



* Pierre Lombard ératit 
loué par tout comme la 
lumière de l'école théo- 
logique de Paris , je crois 
qu'on ne peut pas fe 
tromper en lui aflignant 
la première ôc la plus cé- 
lèbre école qui' cxiftât 
alors , c'e#- à - dire celle 
de l'Eglife fathédrale. 



Les écoles de S. Victor 
& de fainte Geneviève 
font exprimées nommé- 
ment , quand on veut le* 
faire entendre. On peut 
appliquer à Gilbert de la 
Porrée le raifonnement 
que je rais ici furPiexfd 
Lombard, 
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point non plus qu'il n'y ait nulle affi- 
nité ni connexion entre ces deux éco- 
les, puifque les traces de l'union font 
"marquées dans l'antiquité > & fe con- 
fervent encore aujourdhui. Les maî- 
tres qui ont compofé TUniverfîté dès 
fa première origine , ont été libres & 
indépendans : mais l'Eglife de Paris 
lui a prêté territoire , & de-là vient 
l'obligation où fes fuppôts ont été & 
font encore de prendre la licence du 
chancelier de Notre-Dame > qui étoit 
le modérateur de l'école épifcopale & 
clauftrale.Lorfqu'Abailard fe fut tranf- 
porté fur le mont fainte Geneviève , 
Se que fon exemple eut attiré en ce 
même lieu un grand nombre de maî- 
tres & de difciples en toute faculté , 
cette tranfmigration acquit au chance- 
lier de fainte Geneviève des droits 
pareils à ceux du chancelier de Notre- 
Dame. Par cette même tranfmigra- 
tion , TUniverfité fe vit plus à portée 
dé maintenir fon indépendance ori- 
ginelle de l'Eglife de Paris. Mais elle 
n'entreprit point , & elle n'avoit nul 
droit , de dépouiller cette Eglife ref- 
pedfcable du pouvoir d'enfeigner qui 
eft attaché à fa qualité de mére & maî- 
trelfè de toutes les Eglifes du diocéfe. 

y 
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Lé chapitre de Paris continua pen- 
dant un très long tems de choifir 
parmi fes chanoines des profefTeurs en 
Théologie & en Droit canon , qui 
jouifïbienr des mêmes privilèges que 
ceux de rUniyerfité : & le chancelier 4 
de cette Eglife étoit dans le treizième 
fiécle à la tete de toute la Théologie 
de Paris. 

Voilà ce que favois à dire ici fur 
les chanceliers , dont les droits par 
rapport à TUniverfité n'ont pas de 
date plus préçife que les commence- 
mens de TUniverfité même , qu'il n'eft 
pas poflible, comme on la vu , de fixer, vift. jln. 
Un a£te de) an i 207 nous prouve qu a~ *?£ m 
lors ces droits s'exerçoient par, le 
chancelier de Notre-Dame.Le chapitre 
de Paris aftreignant par un ftatut fou 
chancelier à une réfidence exacte , en 
xend cette raifon : » Sa préfence eft 
9> nécefïkire à notre Eglife , & à la 

communauté des maîtres & écoliers:»» 
noftr& P arifitnfi Eçcleji& & communia 
tati fiholarium. Le refcrit d'Aléxandre 
■III dont j'ai parlé en faveur du chan*- 
(Celier Pierre , donne i l'exercice de 
ces mêmes droits quarante ans de plus 
d'antiquité. Je ne connois point d'a<$e 
•qui remonte plu$ haut. ' 
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que l'on Je palTe à ce qui regarde les dé- 

tain fur l'ori- S r ^ s académiques de bacheliers , licen- 
gîne des dé- ciés , & dodteurs : matière fur laquelle , 

?iitîicr C îi- ^ nous vou ^ ons difcuter l'origine dés 
cencîéj&do-chofes , on trouvera la même obfcu- 

* cur# rité & le même défaut de titre pri- 
mordial , que dans toutes les autres 
t que nous avons traitées jufqu ici. 

C'eft uné opinion alTez commune * 
que Pierre Lombard vers le milieu du 
douzième fiécle a été l'inventeur & 
l'inftituteur des dégrés académiques en 
Théologie à Paris , comme Gratien 
dans le Droit canonique à Boulogne 
p£: t. U Ïi. en Italie. Mais le plus ancien auteur 
h z s6. que Ton cite en faveur de ce fenti- 
ment , écrivoit au commencement du 

Quinzième fiécle : témoin trop éloigné 
e fon objet , pour pouvoir faire au- 
torité. Procédons , fuivant notre mé 2 - 
thode , par les a&es & les écrivains 
contemporains. 

Le dégré de licencié eft celui dont 
fe trouvent les plus anciens veftiges. 
J'ai déjà parlé des réglemens des on- 
zième & douzième fiecles qui défen- 
dent de rien exiger pour la licence 
ou permiflîoct d'enfeigner , ni de la 
refufer à quiconque en eft digne & la 
demande. "Mais il n'y avoit point en- 
core 
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ccte de cours d'études ordonné & alV 
treintà certains exercices pour la mé- 
riter Se l'obtenir. Il rfeft tait mention 
ni d'examen , ni de théfes > ni d'au- 
cun des a&es probatoires qui font en 
ufage aujourdnui. Ceft plutôt le nom 
que la chofe qui fe montre dans ces 
anciens monumens : ou au moins , de 
tout ce qui fe pratique maintenant & 
depuis lçngtems pour acquérir le dé- 
^re de licencie # nous n'appercevonà 
[ans cet éloigneraient que l'obligation 
d'obtenir d'un miniftre eccléiiaftique 
le pouvoir d'enfeignet. 

La première mention claire & pré- 
cife de tems d'études & d'examen préa-^'^* 
lable eft contenue dans le ftatut de 
Hobert de Courçon légat du S. Siège 
en izïj , qui rappelle & confirme * 
une ordonnance rendue quelques an- 
nées auparavant par des commiflàires 
du S. Siège dans une conteftation fur- 
venue entre l'Univerfîté & le chan- 
celier de Notre-Dame. Le ftatut porte 
que *> celui qui voudra lire ou regen- 
» ter es Arts > doit auparavant avoir 
t> rempli ïïx ans d'études , & être exa- 
i» miné fuivant la forme preferite par 
*> le règlement de paix entre le chan- , 
9 celier Se l'école, » L'afpirant eft : 
Tome VIL jG 



Digitized by Google 



f Origines m l'Université 
enfuite obligé de lire ou régenter pen- 
dant deux ans ; fans doute pour par* 
venir au rang de licencié. Des loir 
pareilles font impofées aux étudians 
en Théologie > fi ce n eft qu'elles ne 
parlent point d'examen , & qu'elles 
exigent un âge plus formé & un plus 
grand nombre d'années d'études & de 
îedure ou régence. 

Voilà le plan de nos exercices aca-* 
démiques tout dreffé > & tel que nous 
le fuivons encore aujourdhui, avec 
quelques changemens qui n'en alté-r 
rent point la fubftance. Etudes prépa- 
ratoires pour s'inftruire foi - même , 
examen pour faire preuve de fes pro- 
grès , cours d'adfces publics pour fe 
Former à enfeignet ce que l'on a ap* 
pris, & enfin la licence? . \ 

Ce même plan , mais plus expliqué, 
plus développé , & étendu aux études 
de Droit &c de Médecine > dont il n'eft 
point fait mention dans le ftatut de 
Mb. Vn. Robert de Courçon , fe retrouve dans 
Tat. r. in. U ne bulle de Grégoire IX en 12 3 1 : & 
f ' 141 # le nom de bachelier y paroît,je penfe, 
pour la première fois. Ce nom ex- 
primoit alors un jeune élevé , foit 
dans la profeflion des armes , foit dans 
les fçiençes , foit même dan$ lçs ixt% 



Digitized by Google 



ï> e Paris.* t^f 
# métiers , qui avoit pafïe les éié- 
mens , mais qui n etoit pas encore 
parvenu au plus haut degré. Telle eft 
précifément la pofition de nos bache- 
liers en toute Faculté,qui ont fait leurs 
premières études en chaque genre, qui 
en fubifïànt un ou pluheurs examens 
ont prouvé que leurs études n'ont pas 
été fans fruit , mais à qui il refte 
encore des exercices à remplir pour fe 
fortifier, s aguerrir, & s'élever à un 
état où ils puiflènt s'acquitter digne- 
ment des fondions les plus importan- 
tes & les plus difficiles. 

Pour refumer donc tout ce que je 
connois de certain fur les dégrés de 
licencié & bachelier , fi nous enten- 
dons par licence la fimple permiflion 
d'enfeigner , nous ne trouvons point 
de loi qui oblige de l'obtenir avant le 
concile de Rouen de l'an 1074, dont 
l'ordonnance ne fut pas même exa&e- 
ment obfervée. Si nous prenons la licen- 
ce pour un dégré académique mérité par 
des exercices préparatoires , nous en 
voyons la loi établie dans le ftatut du 
légat Robert de Courçon en 1 2 1 5 . Le 
même ftatut contient le plan des étu- 
des qui doivent précéder le baccalàu-* 
céat. Mais le nom même de bachelier 

G i/ 
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ne paroît que dans la bulle de Gré*' 

goirelX en 1231. 

Pour ce qui concerne le dégré de 
maître ou dodteur , car ces deux ter- 
mes font fynonymes , il n* eft pas dou-p 
(eux que la chofe exifte par tout où il 
y a école. Mais il s'agit ici du do&orat 
confidéré comme un titre d'honneur 
dans les différentes Facultés, & même 
comme le faîte des honneurs acadé- 
miques. Sur quoi je remarquerai qu'il 
n'eft pas biçn aifé de définir avec pré-» 
cifion ce que le doâorat ajoute au 
dégré de licencié. Celui qui a reçu le 
pouvoir d'enfeigner, que peut-il ac- 
quérir de plus dans l'ordre des fon- 
dions littéraires ? 

Duboullai répond à cette queftion 
d'une manière afle^ fatisfaifante , fi 
même elle ne doit paflêr pour certaine 
te prouvée. Le chancelier , dit - il , 
donne par l'autorité apoftolique le 
pouvoir d'enfeigner.Mais c eft le corps 
qui admet le licencié parmi fes maî- 
tres , qui le décore de fes ôrnemens , 
$c qui Taflbcieà fçs privilèges. Et tel 
çft le çaraétére conftitutif du doéto-r 
m y qui doit être conféré par le corps. 
Se non par le chancelier. 

Çe iyftçme, qui flatte tout d'u» 
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tôup par un air de vraifemblance , eft 
autorifc en plein par le cérémonial de 
la licence , & de la maîtrife ou du 



vain , dans l'article des fonctions des 
deux chanceliers,attefte que les bache- 
liers des Facultés des Arts , de Droit > 
Se de Médecine , après avoir fait Unis 
preuves de doctrine & de bonnes 
mœurSjfont |>réféntés à celui des deux 
chanceliers a qui il appartient de leur 
donner la licence : & que devenus li- 
cenciés ils reçoivent chacun dans les 
écoles de leurs Facultés ou Nations le 
degré de maître ou do&eur , qui leur 
eft conféré par un régent défaites Na- 
tions ou Facultés. Pour ce qui eft des 
Théologiens , dont les études ont un 
rapport dired avec l'ordre ecciéfîàfti- 



donne & la licence aux bacheliers en 
cette Faculté & le bonnet de doéfceuc 
aux licenciés. Mais dans cette derniér* 
fonction il eft aflifté d'un do&eur^qui, 
comme il eft aifç de le concevoir, quoi* 





*eft le chancelier de N. D. qui 
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Depuis le tems où écrivoit Robert 
Goulet, il eft arrivé quelque chan- 
gement dans ces ufages , furtout par 
. rapport aux Facultés de Droit & deé 
Arts, La première , ainfî que je l'ai ob- 
fervé , ne fait plus même demander 
par fes bacheliers la licence au chan- 
celier. Dans la Faculté des Arts au con- 
traire les chanceliers ont étendu leurs 
droits , en fe mettant en poflTeflion de 
donner le bonnet de maître. Mais le 
Re&eur * revendique ce droit comme 
lui appartenant , & il n'a pu être- 
évincé fur cette prétention. 
- De tout cet expoféje crois pouvoir 
conclure *que lé fyftêmedePuboullai 
fur le do&orat eft fuffifamment ap- 
puyé : & que ce dégré académique 
confifte efTentiellement dans Taggrê- 
gation du licencié au corps des maî- 
tres ? faite par le corps même , qui 
Faflbcie aux droits & privilèges dont 
âi jouit. 

* J'ajoute que le titre de do&eur em- 
porte non feulement le droit ? mais 
l'obligation d'enfeigner , & , s'il a été 
acquis en Théologie , celle de prêcher:, 
car anciennement ces <leux fonctions ■ „ 

* Voyex la requ^e 4m ReSeur contre les chan- 
celiers cm 7 17. 
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^oi font réellement unies par leur na-> 
ture , alloient de pair dans Fufage * 
& faifoient également partie des de* 
Voirs & des prérogatives du doctorat* 
Nicolas de Clémengis s'explique fur ce 
point avec une énergie finguliére.» De 
» quel a front , dit-fl , veut paflèr ^out 
» do&eur celui qui n enfeigne point ? 
» De quel droit fe fait - on appeller 
« maître , fi Ton ne remplit aucune 
» fon&ion de maître auprès du peuple? 
» C'eft une idole , Se non pas un Dieu > 
» aue ce qui eft honoré comme Dieu 
n uns avoir aucun des attributs de la 
» Divinité. Et pourquoi femblable- 
» ment ne regaraera-t-ôn pas comme 
» idole plutôt que comme maître ce- 
» lui qui , fans la réalité d'un enfei* 
» gnement utile , fe glorifie d'un vain 
» nonneur , d'une parure encore plus 
» vaine , d'un nom vuide & deftitué 
«de toute folidité ?» Jean* Quintin^ 
célèbre profefTeur en Droit au feizié- 



* Quâ fronte do&or ha- 
beri vult qui non docet ? 
Quo jure maçifter appel - 
lari, qui ma^ifterîi apud 
populum nuflo fungitur 
officio ? I do lu m , non 
Deus eft , quod pro Deo 
colitur & nuilam vkn nu- 
minis habet : Se quare non 
Jfimilicer idolum potiîw 



quàm magifter eft , qui 
abftjuere &effe£hi magt* 
fteni , vano cultu , caflb> 
honore » inani & nudo 
nomîne gloriatur } Nie. 
Clem. ep. 75 > ap. BnU 
T. IF, p* 890^ 
*Déf. des droits du IU 
c. 10 , p. 3$. 
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me fiécle , étoit pénétré de la vérité* 
de cette maxime , & il établit que ceux 
qui n'enfeignent point , ne doivent 
point jouir des privilèges accordés aux 
do&eurs. Mais laiflbns cette matière , 
qui n'eft pas de notre plan a&uel , & 
iuivons nos recherches. 
, Vré tnx J'ai dit que l'Univerlké eft pauvre. 
Clerc*, pendant le cours d'une longue fuite 
frr ilTrUux de fiécles , elle n'a eu en commun 
clercs , d'autre jpoflèflion , que le Pré aux 
t . & v 6%. Q ercs ^ aln g a pp e llé parce qu'une partie 

de la même étendue de prairies ap- 
partient à l'abbaye de S. Germain ,& 
fe nommoit en conféquence \s Pré aux 
Moines. L'Uîlivèrfité entendoit fi peu 
tout ce qui a rapport aux intérêts pé-» 
cuniaires , qu'elle ne tifort même au- 
cun émolument de fon pré , qui ne 
fervoit qu'aux amufemens & aux jeux 
de fes écoliers. Il a fallu que la ville 
$'aggrandît , & que les citoyens de 
^arisvittflènt bâtir fur ce pré, pour 
lui apprendre qu'il pouvoit lui être 
utile. Encore n'y a-t-elle confenti qu'à 
regret. Son indifférence à mettre fbn 
pré en valeur ne l'a pas néantmoins 
rendu négligente pour la poflefliQn. 
•du fond en lui-même : & elle n'enr 
a pas été moins curieufe de fe ccn- 
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ierver cet ancien patrimoine 3 qu'elle 
fe glorifie de tenir de la libéralité de 
nos rois. 

Duboulki , qui rapporte tout à 
Charlemagne , penfe que le Pre aux P« r - 
Clercs a été donné à i'Univerfité par ^ z4 *~ 24 ** 
ce prince , ou au moins par Charles 
le Chauve fon petit -fils. L'a&e dé 
donation eft perdu depuis longtcms. 
Mais l'état a&uel des chofes me pa- 
roît prouver un don royal dans Po- # 
rigine. L'Univerfité pofléde fon pré 
en franc-alleu , fans reconnoître au- 
cun feigneur. D'où lui peut venir , fi- 
non de nos rois , un fi beau privilège ? 

Les moines de l'abbaye de S. Ger- 
main , avec lefquels l'Univerfité a ett 
au fujet de ce pré des querelles & des 
procès fans fin , difenr que la partie 
du pré donr jouit rUniverfité , lui a 
été donnée par l'un des trois comtes» 
de Paris , fucceflivement abbés de leur 
monaftére, Robert, Hugues le Grand y . 
Hugues Capet. Ils le difent , mais 
fans preuves. Ils allèguent un pafïage 
du continuateur d'Aimoin , pafTage 
dont on contefte juftement la légiti- 
mité , & qjii conndéré en lui - même 
n'offre rien de vraifemblable. Ce font 
là dea fable* inventées à plaâfib >rde$i 

6v 
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moyens de plaideurs. Si le pré avoir 
été donné à i'Univerfité par les abbés 
de S. Germain , le monaftére n'auroit 
pas manqué d'en conferver la fuferai- 
neté. 

L'Univerfitc poflede donc la fei- 
gneurie du Pré aux Clercs fans autrê 
titre que la pofïeflion , qui eft très an* 
cienne : & à l'égard de cette pofTeffion 
même , le premier témoignage em- 
♦ ployé par Duboullai , n eft ni lumi- 
neux , ni bien favorable. Hugues de 
Poitiers , moine de Vézelai , parlant . 
du concile de Tours , auquel préfida 
le pape Aléxandre III en 1165 , dit 
que » la caufe entre les clercs de Pà- 
» ris 3 & les moines de l'abbaye de S» 
« Germain des Prés , y fut difcutée 
*>& que le concile impofa un éternel 
»filence aux imuftes prétentions des 
» clercs» îî On (ent afïez combien lei 
expreflions de cet ancien écrivain font 
vagues & indéterminées. Duboullai y 
donne une interprétation qui n v eft pas 
improbable. Selon lui les Clercs de 
Paris font I'Univerfité : l'objet de la 
conteftation étoit le pré. Il eft bien 
clair que le jugement fut favorablè 
aux moines. Tout ce qui en réfulte- 
roit à l'avantage de I'Univerfité > c eft 
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qu'elle avoit dès lors des prétentions 
fur le pré > qui dans la fuite ont été 
confirmées par jugement , & par une 
pofleflion .de plufîeurs fiécles. 

Je n'infifte pas for un témoignage 
dont il faut deviner le fens. Mais en 
fuppofant vraie l'interprétation de Du- 
boullai , qui a été adoptée par Tau=- 
teur de l'niftoire de la ville de Paris V 
ce filence prétendu éternel qu'impo- 
foit le concile de Tours à FUniver- 
fïté , ne fut pas de longue durée. Moins 
de trente ans après , en 1 192 , nous 
apprenons par une lettre d'Etienne , 
autrefois abbé de fainte Geneviève , 
& alors évêque de Tournai , qu'il y 
avoit eu une rixe & un combat entre 
les gens de S. Germain & les éco- 
liers ; qu'un écolier y avoit été tué ^ 
que l'abbé de S. Germain , cité pout 
raifon de ce fait devant Guillaume 
archevêque de Reims , oncle de Phi- 
lippe - Augufte , & régent du royaume 
en l'ahfence du roi fon neveu, qui étoit 
parti pour la croifade , juftifia fon 
innocence * & que néantmoins il crai- 
gnoit encore beaucoup d'être traduit en 
cour de Rome. Ce démêlé eft par- 
faitement femblable à un grand riom^ 
bre d'autres, qui arrivèrent dans la fuite 

G v j 
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entre l'Univerfîté & les tfioines de 
S. Germain àToccafion du pré : & il 
autorife conféquemment à penfer, que 
dès lors les écoliers étoient dans Pu- 
lage d aller prendre fur ce pré leurs-di- 
vertifTemens» 

11 eft même certain qu'il intervint 
vers ces tems là un jugement, qui at^ 
tribua à l'Univerfîté la pofleflion du 
pré. Ceft ce que prouve le ftatut déjà 
cité de Robert de Gourçon, en 1 1 1 5 > 
qui contient ces propres termesr » Nous 
»leur confirmons ( aux maîtres & 
écoliers de Paris ) « la poffeffion du 
**pré S. Germain , dans l'état où il leur 
» a été adjugé. » Voilà un titre au- 
deflus de toute critique , Se dans le 
goût de tous ceux que nous avons 
allégués jufqu'ici , c eft-à-dire , qui ne 
marque pas l'origine primordiale de la 
chorfe , mais qui la îuppofe antérieur 
rement établie. Depuis cette date la 
poflè ffion* de l'Univerfîté eft confiante, 
& tous les efforts que les moines de 
S% Germain ont faits pour la troubler, 
n'ont fervi qu'à l'affermir* 
Me%em Je finirai cette difTertation par l'ar- 
ticle des meflagçrs de l'Univerfiré , 
cjui appartiennent proprement aux Na- 
tions de la Faculté de&Arts x puifqpe 



Digitized by Google 



' * * E P A R I S. 157 

c*eft par les Nations & pour leur fer- 
vice qu'ils font nommés , au lieu que 
les Facultés qui difent fupérieures , 
n'exercent lur eux , & n'ont jamais 
exercé, aucun droit* 

Les mefïàgers étoient regardés com- 
me des officiers tellement eflèntiels 
aux Umverfités , qu'ils font mention- 
nés feuls avec les écoliers & les pro- Hl ~ v 
feflèurs dans l'authentique Habita t. ih 
ordonnance fameufe de l'empereur 27 ** 
Frédéric Barberouflè en 1 1$ S , par la- , 
quelle ce prince prend fous la pro- * 
te&ion les études & ceux qui les pro- 7 
fefïent. Grégoire IX dans les bulles f / 149. J5 *< 
d ereéfcion del'Univerfité de Touloufe 
en 1 2 3 3 y joint pareillement les mefïa- 
zers aux maîtres & écoliers» Cesdifpo- 
ations font infcontdtablement dreflees 
fur le modèle de ce qui fe pratiquoit 
dans l'Univerfité de Paris. Mais l'o- 
rigine de l'ufage & du droit parmi 
nous n'a point de date. 

Nous trouvons nos metfagers indi- 
qués , quoique d'une façon obfcure & 
indke&e , dans une lettfe d'Etienne de 
.Tournai au roi de Hongrie , citée par 
Dubouliai fous l'année 117 5. Etienne ft 
étant abbé de fainte Geneviève rem- 
pliflfok lui-même à l'égard de qûelques 
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ctudians d'un rang illuftre les fonctions 
de nos grands meflagers» 

Car rUniverfïté a des meflàgers de 
deux fortes- , les grands & les petits* 
Les grands meflàgers étoient des bour- 
geois de Paris , qui prenoient foin de 
tout ce qui regardoitr l'entretien & la 
fubfîftanee des écoliers veftus de de- 
hors. De toutes les provinces du royau- 
me , de toutes les parties de l'Europe, 
accouroit à Paris une multitude de 
jeunes gens curieux de slnftruire. Ils 
y trouvoiênt d'honnêtes bourgeois, 
qui entretenant correfpondance avec 
le pays d'où venoient ces étudians , 
leur faifoient les avances d'argent né- 
eeflàires pour leur logement , leur 
nourriture, & leur entretien. Ces bour- 
;eois prêtoient ferment à l'Univerfité, 
îevenoient fes officiers, & partici- 
poieut à fes privilèges r avantage alors 
tien plus confidérable , qu'il ne l'eft 
aujourdhui. C'eft auffi ce qui opéra la 
trop grande multiplication des meflà- 
gers de l'Univerfîté , qui jouiflant de 
tous les droits de l'exemption acadé- 
mique , attirèrent contre la compa- 
gnie qui leur communiquent fes pri- 
vilèges , les plaintes des gens de finan- 
ces , bc conféquemment celles de U 
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cour des aides. Je vois que depuis 1 an- 
née 1 440 , il eft fouvent fait mention 
de ces plaintes , jufqù'à ce qu'enfin en Hi fi^ ' 
148$ Charles VIII mit ordre à l'abus * # 
par une déclaration , qui s'obferve exa- 
ctement encore aujourdhui. Les mef- 
fagers dont il s'agit dans tout ce long 
démêlé , font conftamment les grands 
meflagers : & telle eft la première men- 
tion exprefle & cara&erifée qui s'en 
trouve dans notre hiftoire. 

Les petits meflagers étoient ceux 
oui rendoient les fervices proprement 
défignés par leur nom : c'eft- à-dire , 
oui alloient de Paris à toutes les villes 
foit du royaume, foit des autres par- 
ties de l'Europe , d'où il venoir des 
ëtudians à notre Univerfité > & qui 
dans leurs courfes & leurs retours por- 
toient & reportoient lettres , hardes , 
paquets , envoyés par les parens aur 
écoliers & réciproquement. On les 
appelloit petits mejfagers j & quelque- 
fois meffagers volans y à caufe de leur 
diligence. Ces officiers établis pour le 
fervice de lTJniverfité , fervoient aulîi 
le public dans le même genre : Se ils 
ont été les feuls qui remplitfènt ces 
fondions fi utiles à la focieté , jufqu*à 
ledit de Henri III en 1 5 76 } qui eta- 
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blit des meflagers royaux , fur le tao> 

déle & avec les* mêmes droits que 

1 ceux de l'Uniyerfité. Ce même plan 
perfectionné fait aujourd'hui uajJes 
principaux revenus du roi : & l'Uni-* 
verfite,qui malgré la création des mef- 
fagers royaux a toujours retenu lst pro- 
priété de fes metfageties, ayant conçu , 
par l'exemple de ces nouveaux venus, 
que les droits dont elle jouiflbit pour- 
voient lui être fru£fcueux , atiommencé 
au dix-feptiéme ficelé àf en tirer quel- 
que émolument partageable entre les 
régens de la Faculté des Arts dans 
chaque Nation. Ceft fur ce fond qu'a 
ére établie en 17 r.9 L'inftru£tion gra^ 
ruite dans les collèges de la Faculté des 
• Arts : monument glorieux de la juftice 
& de la fagefle du régne de Louis XV. 
La première mention que je trouve 

: ' t des petits meflagers , eft de l'an 1 1.96. 

WriviUees de ^ . x \ i n i / 

WnnttÇitt, Philippe le Bel étant en guerre avec 
f> Gui comte de Flandre , craignit que 

cette guerre n'interrompît le concours 
des étudians des pays ennemis à Paris 
& à Orléans , & par une ordonnance 
adrefTée à tous fes officiers de juftice , 
il prit fous fa fauve-garde les maîtres & 
écpliers de Paris & d'Orléans , & leurs 
meflagers > à qui il voulut que tous le* 
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paflages fuflènt libres & ouverts en 
allant & en revenant. Les meflàgers 
font encore exprimés dans des lettres 
de fcduis X en 13 15 > toutes fembla- ui^Vwk 
Mes à celles que nous venons de rap-p** t. ir* 
porter de Philippe le Bel fon pére lflw 
& dans d'autres lettres du même roi 
Louis X y confirmatives des privilèges 
de TUniverfité : & depuis ce tem& 
toute Ta fuite eft claire fie fans aucun 
nuage d'obfcurité. Seulement il eft ar- 
rivé un changement en cette matière 
par 1 etablilîement de l'inftru&ion gra- 
tuite. Les petits meflàgers ntexiftenr 
plus qu'en la perfonne des fermiers dès 
poftes & ménageries de tout le royau- 
me , auxquels les régens des quatre 
Nations de la Faculté des Arts font 
aftreints à pafler bail de leurs mef- 
fageries , n'ayant plus la liberté de 
choifir leurs fermiers & petits ména- 
gers à volonté. 

J'ai expofédans ce mémoire ce quj? RécapituSfe 
je connois de plus certain 8c de mieux tlon * 
conftaté fur les originels & les antiqui- 
tés de l'Univerfite : & il n'eft peut- 
être pas hors de propos de réfumer ici, 
& de mettre fous un feul point de vûe^ 
toutes Ie$ époques qiie j'ai tâché d'é* r ~ 
tablir^ „ 
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L'Univerfité de Paris^omme écoftf* 
remonte à Alcuin Se à Charlemagne i 
comme compagnie , on la voit fub- 
fîftante en 1 169. Son chef, qui«è& le 
Reâreur , eft nommé dans le diplô- 
me de Philippe-Àugufte de Tan uoo r 
Les Procureurs des Nations en 11 18. 
Les Nations elles-mêmes en 1 229. La 
Faculré de Théologie exiftoit en un 
corps diftinéfc & féparé Tan n6j , ÔC 
les Facultés de Droit canon & de Mé- 
decine en 1281. Les droits du chan- 
celier de Notre - Dame s'exerçoient 
vers l'an 1169. Les dégrés de licen- 
cié & de bachelier font indiqués aflèz 
clairement dans le-ftatut de Robert 
de? Cotirçoii efïi 1 2 1 5 i & le nom de 
bachelier eft exprimé dans la bulle 
de Grégoire IX de Tan 1 2 3 1 . La pof- 
feflion du Pré aux Clercs , marquée 
obfcurément dès les années 1 1 6 3 & 
1 1 92, eft clairement établie dans le fta^ 
tut de mil deux cens quinze. Enfin nos 
petits mefïàgers font nommés dans 
l'ordonnance de Philippe le Bel de 
Tan 1296 , & les grands meflàgers 

Î>aroiflènt d'une manière diftindte vers 
'an 1440. 

Et Je ne me Iafle point d'obfervet 
que toutes ces dates ne font point les 
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dates de l'origine & du commence- 
ment des chofes , mais des premiers 
monumens qui en reftent , & qui les 
fuppéCtnt antérieurement fubfiftantes. 
On peut feulement en conclure , que 
fi TUniverfité de Paris , comme école y 
remonte jufqu à Alcuin par une chaîne 
de maîtres & de difciples , elle n a 
néantrrioins commencé à fubfifter en 
compagnie que dans le douzième fié?- 
cle 9 & quelle ne seft point formée 
tout d'un coup telle qu'oiv la voie 
dans le treizième , mais par dégrés y 
3c a mèfure gue les befoihs dW 
compagnie riaifTànte éxigeoient de 
nouveaux arrangement 
w " Au réftë , fï je me fuis trompé ea 
quefcnie point , j'efpére que Tobfr 
curite de là matiérfc me fervira dex-r 



eufe ; & je fuis prêt à me réformer t 
dès que Ton m alléguera des preuves > 
non pas conjecturales > mais capables 
de fubjugùèr un ëfprit raifonnable* - 

«• 

F 1 N. 



- - 



SOMMA I R E, 5 

DELA 

DISSERTATION. 

INcertitude des premiers commence* 
mens de VUmverJité de Paris j 90* 
Comme Ecole > elle efi en droit de re- 
€onnoître Charlemagne pour fon au- 
téur j <>r. L'éxijlence de VUniverfité 
tomme compagnie y & celle de fon Re- 
cleut j font prouvées au moins depuis 
te douzième fiécle j 106. Les Nations? 
& leurs Procureurs éxifioient au mi- 
lieu du douzième fiécle y i'i ^ Lcç Fa- 
cultés font moins anciennes que lès Na- 
tions y 121. Droits des chanceliers de 
Notre -D-ame & de f aime Geneviève. 
JuJ qu'où remonte leur antiquité j ijé» 
Ce que Voit ] fait de cm 
des dégrés de bachelier y licencié ^ & 
docteur j 1 44. Pré aux Clercs y 1 5 2* 
MeJJagersj 1 $6* Récapitulation ^ 161* 

Fin de la Table des Sommaires* 
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DES MATIERES 

CONTENUES 

DANS L'HISTOIRE 

DE 

L'UNIVERSITÉ 

D E PARIS. 

" ■ 

T il? z — • - l 

Zç chijjre Romain marque le volume 4 & 
le chiffre Arabe la page. 

A 

dier à Paris fout GuiiV 
laume de Champeaux , 
& fe brouille avec lui* 
xi 4* 11 enfeigne à Mer 
lun, puis à Corbeil.115. 
Il fait un voyaçe en 
Bretagne, & revient à 
Pari* , ibid. 11 fe remet 
fous la difcîpline de 
Guillaume de Cham- 
peaux, & lui livre de 
nouvelles attaques, ut* 
H enTeisne dans Paru * 



ABailard vient de 
Bretagne étudiera Pa- 
ris. 1,79. Il s'attacha à la 
fe&e des Nominaux. 94* 
Pour avoir trop donné 
au raisonnement en ma- 
tières théologiques, il 
t omba dans l'erreu r • x 03 • 
Il traitoit fur toutes les 
matières le oui & le non, 
lot.Sa naiflance. 113. 
Son furnom dcPétUti- 

Il Vient évz 
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l>uis retourne à Melun. 
xi9 , 1 20. Jl revient en- 
seigner fur le mont 
Ste.Geneviéve.120. Ses 
nouveaux démêlés avec 
Guillaume de Cham- 
peaux , ibid. & izu II 
iâit encore un voyage 
en Bretagne. 1 11. l\ va 
à Laon étudier la Théo- 
logie fous Anfclme , 
«jti ? il méprife fouverai- 
nement. 1 24, r 2 5 . H en- 
treprend de donner des 
leçons , qu'Anfelme l'o- 
blige d'abandonner»! 26, 
427. Il revient à Paris, 
enfeigne avec éclat , ai- 
me Ôc époufe Héloïfe, 
dont les parens fe ven« 
genc cruellement fur lui* 
127, 11t. 11 fe fait moi- 
ne Bénédictin à faine 
Denys. 128* Il fe rend 
odieux à l'abbé & aux 
moines. 1 29, 130. Il en- 
feigne dans un hofpice 
dépendant de l'abbaye 
les feiences humaines & 
la Théologie en même 
tems. 13 1 , 132. Sa té- 
mérité dans la manière 
dont il s*expltque fur le 
myftére de la fainte 
Trinité. 134., 135. On 
lui reproche d'enfeigner 
fans maître* Ce* que li- 
gnifie cette expreflion. 
13$ 1 136. Il eft con- 
damné au concile de 
Soldons, ôc obligé de 
Jetter lui-même fon li- 
vre au feu. 137,13t. Il 
cft enfermé dans le mc- 
-naftére de S* Médard. 



L É 

139. Sa condamnation 

étoit jufte. ïbid. Il eft 
renvoyé à S.Derrys.140. 
11 excite un orage con- 
tre lui , en attaquant 
l'opinion qui confond 
S. Denys de Paris avec 
S. Denys l'^réopagite* 
141, 142. Il ferctraôe» 
1 44. Il obtient de l'abbé 
Suger là permirtion de 
fe retirer hors dti mo» 
nailére. 144. Il bâtit un 
oratoire > qu'il nomme 
le Paraclet. 145. Con» 
cours prodigieux de dif- 
ciples , qui viennent l'y 
chercher, ibid. Ôc 146* U 
recommence à enfeiçner 
diverfes erreurs , & s'at- 
tire pour adverfaires S» 
Norbert Ôc S. Bernard. 
147. Il devient abbé de 
faint Gildas de Ruys* 
Chagrins qu'il éprouve 
dans ce nouvel état» 148, 
149. Il établit Hcloïfe 
au Paraclet , ôc dirige 
cette mai fon par fes con- 
feils cV par fes lettres, 
150-152. Il ^ obligfc 
de mener une vie erran- 
te. 1 s 3 • Sa lettre , con- 
tenant le récit de fes 
malheurs % ibid* Lettre* 
d'Héloïfe à Abailard* 
ibid. ôc 154- Silence im- 
pofé par Abailard à Hé* 
loïfe fur leurs anciennes 
avantures. 154* H enfeî* 
gnoit à Paris en H3<*. 
155. Parmi les difciples 
qu'a eus Abailard , on 
compte vingt cardinaux, 
& plus de cinquante évé* 
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|ues ou archevêques. 
« 7 1 .Erreurs d*Abailard. 
x8i. Saine Bernard en 
pourfuit la condamna- 
tion au concile de Sens 



Normands» I, 63. 
A5ELA , ville dont l'élo- 
ge dans l'écriture eft 
appliqué à Paris. I , 
176. 

en 1140, & l'obtient. Âbfens , fournis à une a- 
I82 - 185. Abailard ap- mende égale à la diftri- 
pelJe au pape. itr. Ses tution qu'ils auroienc 
liaifons avec Arnaud de reçûe , rih enflent été 
BreiTe # x%6. Le pape nréfent. II , 302. 
condamne les livres d' A- rikfolution obtenue de 
jbailard. 187. Pierre le Pierre le Vénérable par 
Vénérable réconcilie A- Héloïfe pour Abailard 
tailard avec S. Bernard > mort , & fufpendue au* 
& le recueille dans fou deflus de Ton tombeau» 
monaltére. 187 , 188. I, i$a # 
Vie édifiante d'Abailard ^ijCddémie de Poefie & de 



pendant Tes deux der- 
nières années. X89. Il 
meurt , & demande à 
être enterré au Paraclet. 
191. Son caraâére, ibid* 
& 191, Avis donné par 
Abailard à Gilbert de la 
Porrée. 200. On a at- 
tribué à Abailard un li- 
vre des Sentences. 203. 
V*jt\ encore 204 , 207* 
Abailard écoit inftruit 
dans les langues Grec-* 
que & Hébraïque. 239* 
Les lettres d' Abailard & 
d'Héloïfe traduites en 
François par ordre de 
Philippe le Bel. II,n6. 



Mufi<jue , projettée 8c 
établie par Jean Antoi» 
ne Baïf en 1570, VI » 
242 - 246. 
jLtadtmit de JacquesBour- 
going pour enleignerlec 
arts libéraux , erapéchéâ 
par l'Univerlîté. VII » 

Acquêts ( nouveaux ) , nom 
d'un droit royal , donc 
l'Université eft déclarée 
exemte en 1572. VI , 

97* 

Adalberon , évêque de 
Virtibourg t élève de 
l'école de Paris dans 
l'onzième flécle. V,$9« 



ÀBBON , moine de Fleuri» Adam abbé de S. Denyc, 



vient à Paris vers l'an 
9$o pour acquérir de 
plus grandes connoif- 
lâ&ces en Philofophie. 

1 , 67 • 74 m ^ 
ABBON , moine de S. Ger- 
main des Prés, auteur 
d'une hiftoire en vers du 
iïége de Paris par les 



I,iîo, 143. 14+* 
Adam du petit Pont , 
maître célèbre à Paris. 
I, i5o, 165 y 271. 11 
devient évêque de faine 
Afaph dans l'Angle- 
terre fa patrie. 166, Il té- 
moigne du zélé pour la 
mémoire de Pierre L«n* 



TB 

bard dans le concile dé 
LiBcan en 1175. 206. 

Adam Parifîeii enfei- 
gaoit au grand pont , 
yie non* appelions au* 
jourdhui le Ponc au 
Change. 1, 272. 

Adam de S. Vi£or. III» 

34*. 

Adam évêque de Senlii 
paroit avoir été confer- 
vateur apoftolique pour 
l'Uni veruté en titre. 1 , 

Adam de SouTons , prieur 
des Jacobins de Nevers, 
eft obligé par l'Univer- 
£cé de rétrader publi- 
quement une proposi- 
tion fcandaleufe qu'il 
•voit prêchée au fujec 
4e la fainre Vierge* III, 
51 -9Î. 

Adam ( Jean ) Domini- 
cain , eft pareillement 
obligé à des rétracta- 
tions réitérées. III» 9J* 
5>4« 

Adrien IV, pape, élève 
de l'école de Paris dans 
le douzième fiécle. I , 

Adrien VI, pape. V, 
141. 

"/Eneas Sylvius » au- 
xeur d'une épitaphe de 

t Chrvfolore* IV, 247. Il 
devient pape. V*ye\ Pib 
II. 

Agent de l'Univerfîté en 
cour de Rome. 1 1 1 » 
a 1 7. Il taifoit porter une 
ma (Te devant lui , ibid* 

Agricoia ( Rodolphe) j 
auteur du livre de In» 



BLE 

ventiotte DUteRic*, eH 
préféré par quelques 
profeflTeurs à Ariftote. 
La Faculté de Théolo- 
gie s'en plaint* V, 24! m 
AlCEIIN. Veye% MON- 
TAICI7. 

+Aidcs ( généraux , eu cour 
des ). II , 43 1. Difficul- 
tés que ru ni ver fi té é* 
prouve de la part de 
cette cour au fujet de 
fes privilèges d'exemp- 
tion. IV , 119 * 128 , 
219. Grand différend. 
2*8-268. L'évêque da 
Troyes préfident de la 
cour des aides, êc deux 
confeillers , font re« 
tranchés du corps de 
l'Univerfité. 260. Le 
préfident de la cour des 
aides eft nommé par le 
rot,confervateurdes pri- 
vilèges de l'Uni verfité en 
ce qui regarde les aides. 
246.Fin de l'affaire. 267» 
2*8. roye\ encore 3 22 , 
346. Autre grand dirîé- 
rend. 443 -45 u II eft 
' enjoint }1'Ua> verfité par 
l'ordonnance de 1489 f 
de porter au greffe de 
la chambre des aides 
un rôlle contenant les 
noms , furnoms , & qua- 
lités de fes officiers» 
448. Les généraux des 
aides craignent d'avoir 
été, retranchés du corpj 
de l'Univerfité. Elle leur 
lève ce fcrupule. 450. 
Voyc\ encore V, 173 » 
224, 225 , 514, 317 • 
VI, 62 ,91. 

Aigrir 
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JtoGRtFBUlILE (cardinal 
à'), lll&ote fur U p. 12. 

A1LII (Pierre d*) cite & 
fait valoir la menace at- 
tribuée à Philippe de Va- 
lois contre le pape Jean 
XXlI. II , 321. Procu- 
reur de la Nation de 
France, 483. l'un des 
plus grands hommes que 
TUniverlité ait produits. 
JII, 3. Député par ru- 
niverfîté au pape Clé- 
ment VII pour l'affaire 
du Dominicain Mont- 
Ton. 81 - 88. Sa manière 
de penfer fur la Concep- 
tion immaculée. 8*6, 87. 
Il fait fonction d'orateur 
de l'Univerfîté dans une 
occafîon d'éclat. 90. Ses 
commencemens.99-10 1 . 
Il réfifte au cardinal 
Pierre de Lune. ni. Il 
fournit avec Gilles des 
Champs les matériaux 
du mémoire de PUni- 
-verfîté fur les moyens 
-de finir le fchifme. 1 12. 
Envoyé par CharlesVI 
à Benoît XIII, &dépu-* 
té de rUniverfîré au 
concile de Paris , il tra- 
vaille pour faire adop- 
ter la voie de la ceflîon. 
139 , 140. Evêque de 
Cambrai , il eft envoyé 
de nouveau par le roi à 
Benoît XIII , pour le 
perfuader d'y confentir. 
1 79. H fut grand théo- 
logien. 181. Habile en 
Aftronomie. 188. Son 
ftyle eft bon pour le 
teins où ilvivoit. 189. 

Tome VIL 



TIJËRES. i€$ 

11 favorife Benoît XlII, 
qui l'avoit fait daboroT 
évêque du Pui , âc enfui* 
te de Cambrai. 203, 
207 ,-208. Voye\ tmitt 
2J4 , 217* Hagiten po- 
litique. 248 , 249« Il fe 
fait une affaire avec l'U- 
niverfîté, qui entreprend 
de le pourfuivre. 249* 
11 eft l'un des principaux 
membres. d'une ambafla- . 
de folennelle envoyée 
par Charles VI à Benoît 
XIII* 259* Il eft de nou- 
veau pourfuivi par l'U* 
niveruté. 284. 11 n'ap* 
prouvoit point la fouf» 
trafh'on d'obédience, 
289. Dans le concile de". 
Confiance , auquel il 
affilia comme cardinal , 
îl s'oppôfe à la confir- 
mation de celui de Pire. 
Ses motifs. 402. Il pré. 
fide à la troifîéme fef- 
fion du concile de Con- 
fiance. 415. 11 tontine 
conftamment la doctrine 
de la fupériorité du con- 
cile* 4J9* Il fut un des 
commi flaires qui inftruj- 
firent le procès de Jeaa 
Hus. 433. Ilétoit chef 
de la commifïion pour 
les matières de Foi.448. 
11 eftrecufé dansl'arTai- 
rc des proportions de 
Jean Petit. 4*4* H agit 
de toutes Tes forces pour 
en procurer la condam- 
nation. 45^ U s'oppofa 
à la hipprefîlon des 

annates. 489. H at- 
taché à la fedle des No- 

H 



< 7 o TABLE 

minaux , IV, 361 , 363. d'Aquin, 4*0. 

A 1 MER! ( Nicolas) maître Albert de Saxe ancierf 

en Théologie des Au- Re&eur , premier nom* 

guftins , maltraité par mé par l'Univerfité à ta 

des huifUers. IV, 1 1 $. cure de S. Corne. 11, 

Aix-i a-Chapelle , fé- 415. 

* jour ordinaire de Char- Albert duc de Bavière 
lemagne. 1 , 47. donna un afyle à Gerfon 

ALAIN cardinal , légaç fugitif. 111 , 49 

du pape Callifte III. T. Albert gendre de Tem- 

' IV ,p. ï8o, 240. pereurSigifmond,&fon 

AL AInville (Pierre d'), fucceffeur. IV, 67. 

Bénédictin , profefleur Albigeois , feûe impie, 

en Droit canon. III , Ses principaux dogmes. 

81 . I , 311 , 312. 

AGARIC , dernier roi de* Al-CiAT profefla le Droit 

Vilîgota dans les Gau«- à Bourges. IV 1 293. 

" les , publia Je code A^CINOUS , philofophe 

Théodolîen. I , 17. Platonicien. VI , 200. 

ALBÏRIC de Reims , dif- Aicoran ( V ). Pierre le 

ciple d'Anfelme deLaon. Vénérable délire le fai* 

1 , 12$, attaque Abai- re traduire. I , 240. 

' lard. 132, 133 , f 37 » Alcuin. L'Univerfité de 

138, devient archevêque paris remonte juf^u'àlui 

de Bourges. 157. par une chaîne fui vie de 

ALBER je enfeignant à Pa- difciples & de maîtres- 

* ris a pour difciple Jean I , 13, H enfeigna à 
de Salisburi. I,isd,i57« Charlemagne laRhéto- 

^Vlberic çiû ReSeur eft rique , la Dialectique , 

l'occafion d'yne conte- Se les autres arts, libé^ 

ftatioa Se d'un, fchifme raux. 22. Il eft établi par 

entre les Nations. II, lui chefde l'école de fon 

57- palais. 26. Il n'approu- 

Albert fils du comte de _ voit pas que Ton s'oe* 

Flankemberg entre dans cupât de la ledure des 

Tordre de S. Dominique auteurs profanes , Se fur*» 

malgré fon père à l'âge tout des poètes. 28 , $4, 

de feizeans. 1 , 325, 88. Ses commencement 

Albert le grand , Dorai- 33. H défend la pureté 

nicain, profeflè la Théo- de la Foi contre Elipand 

logieà Paris, I, 390. Il Se Félix. 34. Bénéfice* 

défend la caufe de fon qu'il pofl'éda. 34,35.11 

ordre contre Guillaume fe retire à fon abbaye 

de S. ^ Amour. 444. Il de S. lyfortin de Tours, 

fuçmaîtjfi4eS,Thomaj Scy ouvre une école. 35, 
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-fctf. Il fe dépouille de 

* "fe* bénéfices. }6, il 
meurt en 804. 37. il 
avoir pris les noms de 
FUccms Albtnuf. 38. lia 
.fait un traité de Gram- 
maire. y% m en- 
■ tore II , 259. 

Aidrevald y moine de 
Fleuri fur Loire. I , &j. 
Éloge qu'il fait de la 
ville de Paris. .$4. 

AlDRiC , l'un des (ûccef- 
feurs d'Âlcuin dans le 
gouvernement de l'é- 
cole Palatine. 1,39.11 
devint archevêque de 
Sens , & demeura fidèle 
à Louis le Débonnaire. 
, ibid* Il eft honoré com- 
me faint. 40. 

Aikandre ( Jérôme) Ita- 
lien de naiftance , ap- 
pelle à Paris fous Louis 
: XI i , fut Reéteur en 
1512. V, 83. Il devint 
cardinal, ibid* 

ALEGRE (Gabriel d' ) pré- 
vôt de Paris en 1519. 
V, 83. 

ALEIN( Philippe) , mé- 
decin. VI, 40. 

AtENÇON ( Philippe d*) 
cardinal , prince^u fang 
royal de France. III , 

128. 

Alexandre III pape, 
1 , 206 , 207. Il veut 
gratifier de bénéfices les 
gens de Lettres. 243, 
Z66. Lettre d'Aléxan- 
dre III au profefïèur 
-Girard la Pucelle,pour 
le difpenfer de réfider 

fei bénéfices 24^1 



z6y. Ce pape défefid 
de molefter les étu- 
dians , tant- qu'ils coif- 
fent eut à eftex en juge- 
ment devant leur maî- 
tre. 24 2. Il interdit ?ux 
religieux la profêfTion 
de la Médecine êc du 
•Droit civil. 317. 
Alexandre IV pape. I , 
293. llfavorife excefîï- 
vement les religicuc 
mendians. 409 ? 410, , 
11 donne la bulle Q/m/s 
l'ignum* 414. Il con- 
damne le livre de l'In- 
troduction. 42 y. Set 
ménagemens pour lea 
Mendians. 42*. Nou- 
velles bulles de ce pape 
contre l'Univerlîte%rW. 
Il caflfe & annulle le 
traité de pacification en- 
tre PUniverfaé & les 
Mendians. 43 I-43+. H 
interdit de leurs fonc- 
erions quatre docteurs 
de Paris , & veut qu'il» 
foient chaffts de tout 
le royaume de France. 
434. H exhorte l'évêque 
de Paris à empêcher que 
rUnjvçrfité ne fe tranf- 
fére dans une autre vil- 
le. 435. Il condamne le 
livre des Périls des der* 
mers tetns. 4J9« H con>- 
damne le livre de l'E- 
wngile .éternel * obfer» 
vant à cet égard • de 
grands ménagement. 
449. H adrefTe à rUni- 
verfîcé une bulle accom- 
modée au ton de dou- 
ceur. 450. Il donn* 

H ij 
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plu (leurs bulles rigou- 
reufes contre elle. 451. 
Il défend à Guillaume 
<le S. Amour d'entrer 
dans le royaume de 
France fans la permif- 
iion du S. Siège. 452. 
Ménagemens de ce pape 
pour l'Univerfité. 454. 
Réflexions fur fa conr 
duite. 459-461. 11 a 
donné environ quarante 
bulles fur l'affaire des 
Mendians contre l'Uni- 
verilté. 471* 11 envoyé 
fes neveux à Paris pour 
y acquérir la feienceec- 
iléfiaftique. 481. Il 
meurt au mois de Mai 
I2dl. II, ï. 
ALEXANDRE V élûpape 
au concile de Pife. III , 
308. Sa fortune & fon 
caractère. 314, 31$. 11 
crReure feulement l'ou- 
vrage de la réformation, 
315. Il donne une bulle 
favorable aux religieux 
mendians. 3x7 - 320. 
l'Univerûté s'élève con- 
tre cette bulle , & la 
Faculté de Théologie la 
déclare intolérable. 3 20- 
326. Il meure en i4io# 
328. 

/UEXANDRE VI pape , 
notifie fon exalration à 
l'Univerfïcé. I V , +66. 
Voye\ PORGIA ( Rodri- 
gue ). 

/ALEXANDRE DE VlILE- 
DlEU » écrivit fon dor 
iirinal vers le milieu du 
treizième fiéclc. I, 307, 

AfEXAtfDRB DE HAll'$, 
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célèbre doétear Frâ«4 
eifeain a fait le premier 
commentaire fur le li- 
vre des Sentences» I, 3*9* 

II étoit doâeur lorfqu'il 
em brada l'inftitut de S» 
François. 391. 11 fut 
maître de S. $onaven« 
ture. 460. V*yc\ encore. 
IV, 3*3. 

Alfonse , comte de VoU 
tiers , frère de S. Louis* 
I , 401. 
AIFONSE roi d'Arragoa* 

III . 429* 
AIFONSE roi de Portugal* 

qui prenoit le titre de 
roi de Çaftille, vient en 
France. IV, 377. Il 
veut faire recevoir nm 
eccléfiaftique de fa cour 
doâeur en Théologie t 
& ne peut y réuffir. 
378. Il a/Tifte à Ja céré- 
monie de rinftallation 
d'un do&eur. 379. 
Algrintjs chancelier de 
l'Eglife de Paris. 1,178/. 
AUNCOUR ( Charles de 
Neufville d ) prévôt de 
Paris, fe fait recevoir 
dans l'aflemblée de l'U- 
ni verfité. I,28i. VI j 
417. Il eft le dernier qui 
ait rempli cette obli- 
gation. 428. 
Allemagne ( Nation d')» 
autrefois d'Angleterre, 
ÏV, 73 , 74. Caufe & 
date de ce changement 
de nom , ibid- Règle- 
ment porté par cette 
Nation touchant le bac-* 
calauréat & la maîtrife 
çsAips. 2$8, DiftrioH* 
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tion de cette Nation ea éteur , ibid. 
Tribus. V, 231. Régie- ALTMANNÇ évcque de 
ment pour fa police in- fafTau , élève de l'école 
térieure. 256. Le nom J de Paris. 1 , 6p. 
bre de fes fuppôts ayant AMALaIRE , l'un des fuc- 
droit de furîrages , li- ce fleurs d'Alcuin dans 
mité à vingt* 30$, Voix l'emploi de chef de Té- 
prépondérante du Prc- cole Palatine, ï , 40* U 
cureur de cette Nation» a compofé des traités 
ibid. Cette Nation ré- fur la Liturgie, ibid. 
duite à un fuppôt. 367. Amalphi , ville à la prife 



Son xéle pour l'hon- 
neur du rectorat. VI , 
72. Elle refufe de fe 
laitier réduire aux feuls 
régens. 117. Les Am- 
ples maîtres ès Arts y 
jouiflent de tous les 
droits devrais fuppôts & 



de laquelle furent trou- 
vées tes Pande&es. I » 
245. 

AmaurX deRene, hé- 
rétique , & Pua des? 
patriarches de la fe&e 
des Albigeois. 1,299 » 
3op-$!** 

membres, 119. Préro- Ambajftdeurs de l'Univers 
gatives reftées aux ré- £té au concile de Bâle» 
gens* 120. Fondation IV, 52. Ce langage é«» 
en faveur de cette Na- toit alors ufité. Obùl. 
tion. 235. égalité par- Amboise (George d' ), 
faite entre fes deux archevêque de Rouen Se 
Tribus. 3P2. SccauMd. miniftre du roi Louis 
Droits honorifiques de Xll » répond durement 
cette Nation dans l'E- à l'Uni verfïté. V 12- 



giife de S.Côme. jpS. 
Vv}è\ encore 1 1 9 415» 

Voye\ Angleterre. 
Allemands (collège des) 

II , 282. 

Alleu. V*je\ Jean ô?Or- 
. léàns. 

Â1L1GRET (Olivier) , a- 
vocat de l'Univeriîté , 
depuis avocat général. 
V, n>, 125. 

Almain (Jacques) do- 
cteur en Théologie, dé- 
fend l'autorité de l'E- 
glife cV des conciles con- 
tre Thomas Cajétan. V» 
9i» Détail» fur ce do- 



14. Devenu cardinal Se 
légat en France , il im* 
pofe une décime fur le 
clergé 9 qui réclame , & 
eù appuyé de l'Univer- 
iîté. 38. L' Université 

. s'oppofe à la vérification 
de fes bulles de léga» 
tion. 42. 

Amboise ( Louis d' ) , é- 

vêqued'Albi. V , S , p. 
Amboise ( Adrien d' ) , 
grand maître du collège 
de Navarre * conte (le au 
Re&eur le droit de pré^ 
féance dans fa mai fan* 
VI, 203 ,204. VU, 49% 

H iij 
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11 fut curé de S. An- 
dré , & évêque de Tré- 
guier. VII , 4, 6. Son 
épitaphe. 6. II défend 
fa place de grand maître 
de Navarre contre Guil- 
laume Rofe, évêque de 
Senlis. 32 - 41. 
ÀMBOISE ( François d') , 
frcre du précédent , s'é- 
lève jufqu'à h place de 
confeiller d'Etat. Vil > 
5. 

Amboise (Jacques d' ) , 
frère des deux précé- 
der , étant licencié en 
Médecine , eft élu Re- 
cteur , après la réduction 
de Paris fous l'obéifïân- 
ce de Henri IV. Vl.44.3 . 
Ilpréfîde à Taflembiée 
de l'Uni verâté > ou Po- 
"béiflance à ceprmcèeft 

x déclarée légitime Se né- 
ceiïàire , 6c où on lui 
prête ferment de fidéli- 
té. 446. Sa harangue 
contre les Jéfuites ,451. 
Il eft continué Re&eur, 
. ibiil.U plaide contre eux 
v au parlement en Latin. 
456. Son Rectorat eft 
une époque remarquable 
âc heureufe dans les fai- 
lles de rUniverfîté^VIl, 
i.llavoit dabord exercé 
la Chirurgie Se enfui te 
il s'appliqua à la Mé- 
decine. 5. 

ÀMBOis £ (Jean d' ) , 
pére des trois précédens, 
chirurgien du roi. VII , 
5. 

A M EDE'ï, V<Qt\ Fï- 

i 
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Amerbach , doéte îm» 
primeur. IV, * 3 4- 

A M 1 ( Nicolas r ) , li- 
cencié enThéologie, dé- 
puté de TUniverfité de 
Paris , promoteur du 
concile de Baie. IV, 
$7. Il combat pour le* 
droits dti concile contre 
le Panormitain. 106. 

A M I ( Thomas 1' ) Re- 
tfeur 'pendant le fiége 
de Paris. VI, 420. 

Amiens (Trtfcu d').dant 
la Nation de Picardie* 
1 1 , 299. Cardinal d'A- 
miens. Voye\ ORANGE 
( Jean de la ). Surprife 
de la ville <FAmien» 
par les Efpagnols. Joie 
nnivcrfclle y lorfque 
Henri I V eut repris cet- 
te ville. VU, 29 5 30* 

Amortijfement ( droit d* 
L'Univerfîté fe plaint 
d'une déclaration qui 
pcrmettoitle rachat des 
rentes non duement a* 
morties. IV, 75. Elle 
évite Se élude les re- 
cherches ordonnées pat 
Louis X I pour le droit 
dfamortiflement. 294* 
François I lui afsûre la- 
joui/lance de Téxemp-» 
tion de ce-droit. V 5 i42«. 

Amour ( S.) , petite ville 
du comté de Bourgo- 
gne. Voyt\ GUILLAU- 
ME de S. Amour. 

AmsI ( Nicolas d' } , Ja- 
cobin , fait réparation k. 
TUniverlîté. H, 250,. 
261. 

Amtot ( Jacques ) fut dif- 
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ciple de Pierre Danès. ris les belles lettres avec 



V , 248. 
Amyût, profefleur de 
Mathématiques dans la 
chaire de Raraus. VI , 
412. 

Anaclet. Ployez Léon 
( Pierre de ). 



une ma uvai fe réputation 
par rapport aux moeurs. 

IV, 439. 

Andronicu» deThetfa- 
Ionique donne des le* 
çons de Grec à Paris* 
IV , 247. 



A N A G N 1 , ville ou ont A N G E ( Jean ) , Francif- 



quelquefois réfîdé les 
papes- 1 , 441 , 447» H * 
zo6. Les cardinaux s'y 
retirent eû quittant Ur- 
bain VI^Il t , 15. 
Ancelirê ( Pierre d' ) 
ttanfige avec TUniver- 
fité fur la propriété d'u- 
ne petite place o^ui étoit 
voifine ou raifort partie 



cain , avance en prê- 
chant à Tournai plu- 
lîeurs propodtions , qui 
font centrées par la Fa- 
culté de théologie de 
Paris. IV, 410,411. 
Angennés ( le feigneur 
<P) apporte à PUniver- 
îîté une lettre du roi 
Henri Iï. VI, a 8. 



du Pré aux Clercs. III , Angers. L'étude du 



12J. 

Anchér ( Etienne ) par- 
cheminier , eft condam- 
né à payer le droit de 
redonfation , même par 
rapport au parchemin 

S[u'il fourniiToit au par- 
ement. V, 420. Voye\ 
incore VI , 115. 
Ancienneté dans l'ordre du 
tableau fuivie pour ré- 
gie par rapport à la no- 
mination aux charges 
des Nations de là Fa- 
culté des Arts. IV, 189. 
André' des Arcs ( S. ). La 
nomination à la cure de 
$• André eft cédée à 



Droit de Juftinien S'in- 
troduit dans cette ville. 
1 , 246. Daris la difocr- 
ûon de l'Ûhiverfité de 
Paris, plufîeurs maîtrea 
fe retirent à Angers, 
349* Députés de rUni- 
verffté & Aftgers au con- 
cile de Pans en 139$* 
III, 140. en 1*98* 167, 
Voyt\ cncvte 208, 
25 4, 262. L'Univerfïté 
de Paris (fe lie avec celle 
d'Angers ,pour défendre 
les privilèges académi- 
ques. IV, 142. Leçoni 
Je Droit civil àAngew. 
Vt , iss , *$6* 



FUniverfîté par les moi- AlgilbeRt, gendre 

nés de S. Germain. II, de Charlemagne , ap» 

360 , 366. pellé Homère. 1,38. 

André* ( le maréchal Angleterre I Nation 

de S.) VI, 102. d'), depuis d'Allema- 

A N D R E L I N ( Faufte ) , gne. Tableau de VVni- 

Jt&lien » enfeigne à Pa- verfité. Elle difpute* Iq 

H iiij 
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fécond rang entre les 
Nations à celle de Pi- 
cardie. II, 82. Elle 
contefte encore avec la 
même Nation pour leurs 
limites refpe&ives. 398. 
Elle n'adhère point à 
Clément VII. III, 26. 
Elle fe réunit à Ton parti 
pour le befoin du mo- 
ment. 49. Statut de cette 
Nation pour la réforme 
d'un abus qui s'y com- 
me ttoit. ioj, Voye\ en- 
core 268. Elle prend le 

. nom de Nation d'Alle- 
magne. IV, 7i.V*yt\ 
Allemagne. 
ANGoulesme. Pro- 
jet d'ére&ion d'une Uni- 
verlité dans cette ville* 
Ce projet échoue , & 
plus de cent ans après il 
eft renouvellé par lesJé- 
fuites , qui y échouent 
pareillement. V, 131 : 
& nôte fur cette fage. 
'ÀNGOUIESMB (duchefle 
d' ) , mére de François 
I , régente du royaume 
en XÎ2?. V,. 8*, 17 * : 
êc en 1525. 188. Elle 

. confulte la Faculté de 
Théologie. 196. foje\ 
encore 20^.21 1. Sa mort. 
L'Univerfïté affilie à fes 
obféques, 25 8. 
Anjou( Louis duc d') , 
frère du roi Charles V , 
envoyé en ambaflàde 
vers le pape Grégoire 
XI , pour le détourner 
d'aller* Rome. 111*4. 
Voye\ encore 20. Régent 
du royaume pendant la 
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minorité de Charles* VR 
41. Il eft d'intelli- 
gence avec Clément Vil 
pour piller l'Eglife dé 
France, ibid & 41. IL 
maltraite i'Univerfité, 

4*» 43. 
Anjou ( Marie d') , veu- 
ve de Charles VU» Sa 
mort. L'Univerfité affi- 
lie à fes obféques. IV, 
291- 

Anjou ( Marguerite d' ) , 
reine d'Angleterre , eft 
haranguée^ Paris pat 
l'Univerfité. IV, 338* 
Sa trifte cataftrophe^ 

339. 

Anjou ( François duc d' ), 
frère de Henri III. S* 
mort. L'Univerfité aflî- 
fta à fes obféques. V L % 
373. 

Annotes droit exigé par 
la cour de Rome. I II, 
473 % 4*9. Lé conci- 
le de Baie rend un dé- 
cret pour les abolir. IV,. 
S>o. La Pragmatique fan- 
ôion adopte ce décret. 
101. Le concordat, en 

. ne parlant point det 
annates , les. fait revi- 
vre. V, 46. 

Anne de France , dame 
de Beaujeu > fecur de 
Charles VIII. IV, 417- 

Anne de Bretagne , é- 
poufe de Charles VIII*- 
IV* 4«2. 4*4 : & en- 
fuite de Louis XII. V » 
18, i£,3tf* Sa mort,* 
fes obféques. 85. 

Année ( 1' ) ne commets 
çait autrefois en Franco. 
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i[u 7 à la fête de Pâques.1,' 
367. III, 104™ Diftri- 
bution de l'année fcho- 
laftique. II, 30$. 
AN SEL M* (S.) I, 102» 

104. 

Anselme illuftre pro- 
feûèur à Laon , avoit au- 
paravant enfeigné à Pa- 
ris* I > 75. Guillaume 
de Champeaux fut Ton 
difciple. ibidn & riz. 
Anfelme eft appelle la 
lumière de TEgHfe Là- 
line. 1 1 2,-1 i 5 . Abailard 
va prendre Tes leçons , 
& le méprife injufte- 
ment. 124* 12*. Anfel- 
me défend à Abailard 
d'enfeigner à Laon. 127. 
Voye\ encore 133-13 $> 

194 y 203. 

Anselme, profefleur 
en Droit canonique à 
Paris , Se enfuite évêque 
deMeaux.I , 24Ç. 

Antoine (S. ), ho- 
noré par la Tribu de 
Sens dans la Nation de 
France , comme fon pa- 
tron. I , 299. 

Apothicaires. H leur eft en- 
joint par un ftacut de 1* 
Faculté de Médecine en 
13 01 de fer renfermer 
dans les bornes de leurs 
fondions. II , 52. L'or- 
donnance de Blois les 
aflujettir à ne pouvoir 
être paflfés maîtres fans 
la préfence d'un doc- 
teur tn Médecine. VI 
3îç. 

Appels au futur eorreiler 
dans» le, démêlé eatic 
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Bonifcce VIII , & Phi- 
lippe le Bel. Il* 195- 
204.L'Univerfité adhère 
à l'appel interjetté att 
nom du roi , & eft fui- 
vie de prefque tous les? 
corps du royaume. 202- 
204. Elle appelle au fu- 
tur concile d'une décime 
impofée par le pape CaL- 
lifte 111. IV > 240. Le 
procureur général Jean 
Dauvet appelle au futur 
concile des atteintes por- 
tées par le pape Pie II 
aux maximes de l'Egli- 
fe & du royaume de 
France. i$6. L'Uni ver- 
fîté appelle au futur con- 
cile des lettres de Paul II 
pour l'abrogation de 1» 
Pragmatique. 321 , 322. 
Aôes d'appel de l'Uni- 
verfîté par rapport à 
une décime irapofée pat 
Innocent VI H. 45 î- 
457. La' Faculté x de 
Théologie déclare: que 
les cenfures portées a» 
préjudice de cet appel T 
font nulles de plein 
droit , & qu'on ne doit 
pas les craindre. 4$ 9* 
Voye\er,core V, 39. 
Appels au 1 pape futur. III ^ 
r6i-i<H au pape mieux: 
informé » à J. C. ai* 
concile , ôè au pape fo- 
tur. 272. 
Appels à la Faculté des 
Arts-, Se- à l'Univerfîté- 

H, 42*0,443^. IV j *57- 
V> 4*0-45 : . Playe fâiter 
aux droits de la-Faculté 
des Arts en ce point,45*V 
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jifpelf comme d'abus. Paf- 
ouier en date l'origine 
de la dlfpute fur la ju- 
rifdi&ion fous le régne 
de Philippe <}e Valois. 
H, 311. 

Ap\nndix , ou fupplément 
des ftatuts dè 1 598. VII, 

57- 

Aquasparta ( Matthieu 
d' ) cardinal fous Boni- 
faceVIII. il, 1S2, 189. 

AQUILE'E. Concile con- 
voqué par Grégoire XII 
dans- le patriarchat de 
cette ville. 111 , 307. Le 
cardinal d'Aquilée^'un 
des commiflaires nom- 
més par le pape Jean 
XXI Jl , Se enfuite par 
le concile de Confiance , 
dans Fa flaire de là cen- 
fure de Jean Petit. III, 

< 44* > 450 , 455. 

Ah ABt (langue) , igno- 
rée en France au tems 
de Pierre le Vénérable. 

I , 240. Projet d'érablir 
dans Paris des profef- 
feurs de cette langue. 

II, ii2. Le concile de 
Vienne l'ordonne : mais 
le fuccès ne paroît pas 
y avoir répondu. 226 , 
227 . Chaire royale d'A- ^ 
rabe fondée par Henri 

III, VI , 290. 
ARCHIAC ( Simon d* ) 

archevêque dè Vienne, 

*4rchïdiacte de Paris ( Y ) 
erl établi par une bulle 
de Clément IV L'un des 
éJeâeurs-diLprovifeur de 
Sjftfhonne.. 1 „ 4516. Ar- 
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chidiacre de Jofas me* 
nacé par la Facilité des- 
Arts de la privation des 
droits académiques. IV, 

Archidiacre ( T } , furhom 
d'Arnaud feigneur de 
Châteauvilain. Voye\ et 

Archives de l'Univerfîté 
(1er) font tranfportées 
de fainte Geneviève au 
collège de Navarre. II 
402. P"oye\. encore VI,. 
631. 

Arci ( Hugues d' ) évê- 
que de Laon , l'un de* 
fondateurs du collège 
des Trois Evcques. II 
40S. 

trgent ( prix de V ) , & 
fon rapport aux denrées, 
néceiïàires pour, la fub- 
/îftance. Au treiiiémé 
lîécle quinxe livres Pa« 
rifis- fuffifoient pour la* 
fublîftanee honnête d'unt 
ecclé/îaftique. I , s si» 
Les bourfes du collège 
de Navarre font de qua- 
tre , fix > Se huit foie 
Pari fis par femaine &* 
le revenu total de là- 
maifon alloit à deux: 
mille livres par an. II ^ 
209. La dépenfe de Iav 
fete de S. Guillaume cé- 
lébrée par la Nation de 
France, avec un déjeu- 
ner pour la fuite du roi. 
CharlèsVI, qui y afllfta^ 
fe monte à orne livres. 
omt fols quatre deniers» 
Il L, 382. La cire des 
cierges , trois, fois, quar- 
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tre deniers: la belle cire doôeur de Sorbonne Se 



blanche, fix fols. 383. 
Trois écus par an, ali- 
gnés pour gages au cen- 
iêur de la Nation d* Al- 
lemagne en 1+78. IV , 
3 84. Honoraire d'un écu 
d'or pour l'avocat qui 



évèque deT tille , auteur 
d'une collection des ju- 
gemens qui regardent 
1er nouvelles erreurs, V 9 
200. Obfervation dt ce 
prélat fur les ver/ions es 
langue vulgaire. ibUi. 



avoit plaidé unecaufede Argouges (Jérôme d' ) % 

TUniverfité en 1479. lieutenant civil en 1760. 

389. Lefceau de la Fa- V, 168. 

cuké des Arts avec le Aristote, médiocrement 



/ corîjfc qui le contient, 
coûta en 15 19 trente- &- 
une livres dix fols huit 
deniers." V, 84. Vingt 
éxemplaîres imprimés 
de la conférence de Lu- 
ther Se d*Eckius achetés 
trente-deux fols Parias. 
138. Dix deniers de ré- 
tribution pour raflift an- 
ce aux vigiles, vingt de- 
niers pour l'affiftance à 
la méfie en 1524* 179. 
Augmentation des mon- 
noies , fuivié de l'aug- 
mentation du prix des 
denrées , en 15*9* *59« 
Le revenu dont jouif- 
foient les religieux Se 

\ abbé du monaftére de S, 
Germain des Prés , efH- 
mé vingt -cinq à trente 
mille livres en 1548- 

Argenteuii. Héloïfe 
prend* le voile dans le 
couvent des religieufes 
de ce Heu. 1 , 128. Le» 
reiigieufes en font chaf— 
fées par l'abbé Suger , & 
des moines mis en leur 

» place. 150. 

A h. ç ENTRE* tCh«le»d? ) 



connu en France dans les 
neuvième Se dixième fîé- 
cles , commence au on- 
zième iïécle à iégner 
dans les écoles. 1 , 89 > 
90. Voye\ encore 104* 
Son autorité s'y établie 
pleinement au douzième 
tiède , Se dès lors onv 
l'appelloit le Philofàphc 
par excellence. 222. Onv 
Itfoit Ariftote dans de» 
tradudionsLatines. 140^ 
Le ftatut de Robert de- 
Courçon en 1215 , inter- 
dit la le&ure des livre» 
d'Ariftote touchant la> 
Métaphyïïque Si la Phy- 
ilque. 29p. Ses liVre» 
dans leur langue origi- 
nale avoient été appor- 
tés vers l'an 1167 de 
Conftanti ttople à PtfriSv 
308. Mauvais effet , Se 
condamnation de ces li~ 
vres , qui font jettés au* 
feu eni2io. ibid. Se 313. 
La* cenfure de Robert de 
Courçon fut moins ri— 
goureufe. ibid-Hn 1231 
Grégoire IX fe content» 
d'en fufpendre l'ufage r 
jufqu'à ce qu'ils- ftiftens: 

H v j 



Digitized by Google 



•vffo TA B LE 

corrigés. ibU. î 5 j , 3 76. lesV I. IV, î. Il rainé*!- 



Erreurs qui naiflent du 
Crop grand dévouement 
à Ariftote. II , +z > 43. 
Ariftote interprété par 
Buridan. 3 57 » mé^rifé 
parNicolas d'Outricour, 
qui fuivoit Epicure. ^70. 
Il eft fuivi comme feul 
guide dans les écoles* 



1er 40 des plus fcélés par- 
ti fans du duc de Bourgo- 
gne dans l'Uni verfité. 7. 
Il refufe fon confente— 
ment à un traité conclu 
avec le duc de Bourgo- 
gne. 14. La ville de Fa-- 
fis ayant été furprife par* 
les Bourguignons , il eft' 
jetté dans- une prifon 
Se enfuite maflacré. 13. 



III, i«7>IV, t90, 192, 
363 .V,266. Il eft attaqué 
par Ramus. rqye^,&A- ARMAGNACS, nom donné 
mus. Les écrits d'Arifto- aux parcifan* de la mai- 



te font donnés- dans le 
ftatukdei598»pour la«ré- 
gle Se la matière de ton- 
tes les études philofo- 
phiques. VIL , 66» 

Akles ( le cardinal d' ) 
devient' pré 11 dent dû 
concile de Baie. IV ,.98. 

,~ Son caractère» 103, Il 
fait dépofer par. le con- 
cile le pape Eugène IV. 
104^-112* Sa. fermeté 
dans le tems de la pefte. 
209. Il fait élire pape 
Amédée , auparavant 
duc dè Savoie, uo-i 1 2. 
Après la diflblution du 
concile de Bâle, il eft .en- 
voyé comme légat dans 
la baffe Allemagne par 
le pape Nicolas V» 15 !• 
Il revient à Arles , Se 

, meurt en odeur de fain- 
ietc. ibid> 11 a été béa- 
tifié par le pape Clément 

VII-i*fV. 
Armagnac] ( le comte 
d* ) , beau - pére de Char- 
les duc d'Orléans M U 
3 S2. Il eft tait connéta- 
hl& de Exauça par Chat» 



fon d'Orléans , à caufe 
du connétable d'Arma- 
gnac, l'un de leurs prin- 
cipaux* chefs* III, 352*» 
IV, 1. fq^.ORLEA- 
NOIS. 

Armes [ le port d' ) dé- 
fendu aux écoliers par> 
ordonnance de-l'official* 
de Paris» I , 334* Par 
le pape Grégoire IX. 
3.53» La- licence de por- 
ter des armes dans la vil- 
le ne laide pas de fe per— 

Îiétuer parmi les éco— 
iers. 3 $5* Nouvelle dé- 
fenfedela part du p*pe 
Innocent IV. 365 » 3fi6» 
V*ye\ encore V , 1 50. La 
prévôt Hugues Aubriot 
dérend de vendre ni prê- 
ter aux écoliers aucunes 
armés. II , 45 *• L'Unt- 
verlîté obtient de Louis 
X I que fes- écoliers 
foient difpenfés- du fer- 
vice des armes. IV, 
Maîtres en fait dfarme* 
bannis de tout le quar- 
tier del'Univerfité.Vl* 
*Q** VII * 7J^ 



■ 



Digitized by 



DES MATIERES, tît 

de Brefle , pré- tifie la détermination du 



dicateur de féditions & 
d'erreurs , eft chaflé de 
Rome. I , i8fr. Il eft 
condamné par le pape , 
en même tems qu'Abai- 
lard , dont A avoit été 
difciple. ibid» & 1&7. 
Arnaud , archidiacre de 
Poitiers , dénonciateur 
de Gilbert de la Porrée 
fon évêque. I , 196. 



roi dans une aftcmblée 
de prélats en 1403. 207* 
Il eft deftitué. 3*4. 
ARNAUD V Antoine $ * 
avocat de l'Univerfité 
contre les Jéfuites.VI r 
&6 , 4*2 . 455 , 470» 
L'Univcriité lui témoi- 
gne fa reconnoiflance 
par un décret folennel*. 
*7 1. 

Arnaud de Villeneuve , Arnold Defmarêts r au- 



medecin & théologien , 
enfeigne des erreurs con- 
tre la Foi , eft condamné 
par l'évêque & la Fa- 
culté de Théologie de 
Paris , eft protégé par 
le pape Clément V » en 



teur d'un livre plein de* 
folies & de fuperftitions 
magiques. 1 V • 30g. Ce 
livre eft fournis par le^ 
rot Louis XI à l'éxamenT 
de TUniver/îté , & cen- 
furé par elle, ib'tê. 



confédération de fon fa» Arnoui , grand défeniêur 



voir en* Médecine. II, 
234. Il périt par un nau- 
frage , Se fon Hvre eft 
de nouveau condamné 
en Efpagne après l*mort 
de Clément V» 235. 
ARNAUD, chevalier, fei- 
gneur de Châteauvilain, 
petit tyran, eft obligé 
par l'Uni verfité à répa- 



de la pluralité des béné- 
fices. 1 , 379- 
Arnoujl ( Claude ) , Re- 
cleur en 1562 , fait fouV- 
- crue dans l'Univer/itér 
les- articles dreffés tou- 
chant la Foi< catholique* 
en* 1543 par la Faculté 
de Théologie* VI ,131 
tr furu. 



rer les torts qu'il avoit Arras ( collège d'). II , 

faits par fes- briganda- 278. Congrès d'Arras» 

ges. 1 1 , 442. I/Univerfïté y envoie fer 

Arnaud de Corbie , députés. IV , 73-. 

chancelier de France, ré- Arrestac , avocat du ro£ 

pond durement à l'Uni- au grand confjil.V, 319* 

ver/îté. 111,55) 122. Arrêts de 1575 & 15 77 pour 



Il tient dès conférences 
par rapport à l'affaire 
du fchifme. 13 7 • AviV 
qu'il donne à ceux qui- 
dévoient opiner dans le 
concile de Paris en 1 398. 
>, 169 1 170. Il UO- 



la réforme de divers «but' 
dans FUniverfité. VI, 
304—3 12'« Ils ont été 
tranferits en grande par- 
tie dans ^ordonnance de 
Blois , & dans les ftatut* 
de 1*9 S* SJZ^PqjPX, iW* 
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core m» 
ÀRROGBR ( Jacques ) , 
fyndic de FUniverfitc. 
VII , 50. 
ARTAUT ( Michel ) , bour- 
fier du collège de Boi/fi, 
eft privé de fa bouffe 
par jugement de l'Uni- 
verfité. III , 220— 222, 
•Artiens oir Artiflts , nom 
attribué à ceux qui en- 
feignoient ou étudioient 
la Philo fophîe dans TU- 
niverfîte. 1 , 30$ ♦ 374* -, 
^frfj ( Faculté de*). Tablean 
de /' V». Cette Faculté & 
celle de Théologie ont 
été de tout tems la bafe 
de FUnirerfité. l y i$6. 
Les maîtres & écoliers 
de la Faculté des Arts 
font maltraités par le 
chancelier de Notre- 
Dame. 2S9. Règlement 
pour les études ès Arts 
dans le ftatut de Robert 
de Courçon. 297—299. 
Statut dre(Té par les pro~ 
fefleurs es Arts. 3 68. Les 
régens ès Arcs élifoient 
feuls le Re&eur dès Fan 
*249. 370. Le Recteur 
prenoit un intérêt fin- 
trulier aux régens 8c éco* 
fiers ès Arts, 373. Dé- 
cret de la Faculté des 
Arts en 1259 touchant 
l'éxamen de fainte Ge- 
neviève. 434. Autre dé- 
cret pour la conferva»- 
tion de la pureté de la< 
doctrine. II, 44 9 4-5 • 
Lettre de la; Faculté des 
Arts au chapitre géné- 
rai des Dominicains en 
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1274» pour demander le - 
corps de S. Thomas d'A- 
quin. 64. Tribunal de la 
Faculté des Arts. 7 7». 
Le nom de Faculté des 
Arts n'eft né que depuis 
q^ue les Facultés fupé- 
neures ont commencé à 
fé former* 99* La do- 
ctrine d'Ockam condam- 
née par la Faculté des 
Arts. 334. Décret de 
cette Faculté touchant 
fa difeipline. 335. Con- 
teftatîon entre la Fa* 
culté des Arts- & celle 
deThéologie, fur la con- 
vocation des aiïembiees 
générales de FUniver/î- 
té. 339. Tranfadion fur 
ce différend à Favantage 
de la Faculté des Arts*. 
34î. Vojt\ encorê 372. 
Sage règlement de la 
Faculté des Arts par rap- 

f>ort aux matières théo- 
ogiques. 347- Elle fou- * 
tient la prééminence du 
F.ecteur contre les atta- 
ques de la: Faculté de 
Théologie. 3*7— *93«- 
JElle demeure vi&orieu- 
fe. 402—404. Autre 00 
cation , où elle défend' 
Fhonneur du rectorat. 
430. Règlement pour la- 
Faculté des Arts dans le 
ftatut de réforme des 
cardinaux de S. Marc Se 
dé Montaigu en i$66* 
449 , 450. Les principa- 
les écoles de la Faculté 1 
des Arts étoient dans 1* 
rue du FouarrcElle s'é>» 
tendit enfuite dans- 1* 
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rue Bruneau. 45 J ,4$2- jeunes étudiant 268. 

Règlement de diicipline 
porté par ceçte Faculté* 
2$u Appel d'une éle- 
ction faite dans la Na- 
tion de France à la Fa- 
culté des Arts. 345. Elle 
rend un décret rigoureux 
contre les excès de fa pé- 
tulante j eunefle . 356. 
Règlement de difcipli- 
ne. 365» Elle prend fait 
& eau Ce pour un de Tes 
ré gens mis en prifon par 
fentence du juge de L'ar- 
chidiacre. 368. Acte de 
févérité de la Faculté 
des Arts contre les ex- 
cès de Tes écoliers. 38 r» 
Atteintes portées aux 
droits du rectorat & de 
la Faculté des Arts. 39 &• 
Décret de la Faculté de» 
Arts touchant les régen* 
& les principaux de fe» 
collèges. 420— 424. Au- 
tre décret contre la li- 
cence des fêtes fcholaiK- 
ques. 437* Atten- 
rions de ia Faculté ,der 
Arts vis-à-vis des Facul- 
tés fiipérieures«449r4î4> 
4654-V , 404» Quefteur 
de la Faculté des Arts,. 
IV «.463 , V, 2jLl* Té- 
moignage de la Faculté- 
de Théologie en faveur 
des quatre voix de la Fa- 
culté des Arts. IV., 47*- 
La Faculté des Ait £ en- 
traîne les autres Facul- 
tés dans le fenrirnenr 
d'ordonner une cefîation. 
gé létale. V , 7 : Régie- 
mène de difcipline. 40- 
Sceau.de la f aculté . de* 



Etat des études ès Arts 
an quatorzième ilécle. 
III, 187—190. JLa Fa- 
culté des Arts réfîfte à 
des entreprifes qui ten- 
doient à la réduire à l'u- 
nité , prétendant être 
comptée pour' quatre , à 
rai Ton de Tes quatre Nat- 
tions. 394* Son avis 
l'emporte contre celui 
des trois Facultés fupé- 
rieures. IV, 12,2. Une 
contestation touchant le 
redorât cft portée pas 
appel de la Faculté des 
Arts à runiveriîté. 1 57» 
Commencemeut de ré- 
forme entamé par la Fa- 
culté des Arts, peu avant 
celle du cardinal dPE- 
itouteville. 169. Arti- 
cles de règlement con- 
cernant la Faculté des 
Arts dans le ftatut d'E- 
ftoutevillc. 183— 193. 
Détails touchant les dé- 
grés en cette Faculté. 
T94— î 97. Infultée par le 
doyen de Théologie Se 
par le chancelier de No- 
*re- Dame, elle les force 
à réparation. 206. Au- 
tre trait de fermeté de 
la Faculté des Arts, pour 
venger fes droits & ceux 
du Reéreur bletfes & vio- 
lés, 209, Elle foutient 
avec vigueur & avec fuc- 
cè&fon droit ex cluilf pair 
rapport à l'élection du 
Reéteur. -209— 215- Dé- 
cret de 1& Faculté des 
Art» contre les excès 
miialens.d'ua nombre de 
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Arts. 14, 133- Elle eft 
priée par TUniverfité de 
choifir un Re&eur qui 
foit homme de tête & 
de courage. 109. Forme 
de délibérer peu favo- 
rable au droit des qua- 
tre voix de la Faculté 
des Arts. 1*9. Cette Fa- 
culté contenoit quatre 
cens vocaux , pendant 
que celle de Décret rr*en 
avoit que deux , & celle 
de Médecine trerze. 1 60. 
Les droits de la Faculté 
des Arts font léfés dans 
une .fondation de l'ar- 
chevêque de Lyon. 176. 
Syndic de la Faculté des 
Arts. 192 > *yo. Règle- 
ment de difcipline. 216. 
Les droits de la Faculté 
des Arts objet de ja- 
loufie pour les Faculté» 
fupéricures» 218. Elle 
soutient & fait valoir 
fts droits. 2+7. Atta- 
ques mutuelles entre la 
Faculté des Arts & celle 
deThéologie. 248—250. 
Articles de réforme de 
îa Faculté des Arts. 
265—2$*. Conditions 
requifes pour jouir 3u 
droit de furfrage dans 
cette Faculté. 3*4, 305» 
Greffier de la Fa- 
culté des Arts. V 9 fti » 
338. Le dégré de maî- 
tres-ès-Arts négligé par 
la Faculté deDroit. 332. 
Les Facultés de Théo* 
iogie & de Médecine 
seconnoiflent que PUni- 
veriité a été première- 
ment fondée dans la, Fa,- 



1 E 

culté des Arts. j*3tf; 
Foye\ encore 451. Le? 
nombre de fes nomina- 
tions aux bénéfices eft: 
illimité. 33 5. Gr plùf 
haut 28 5 , & VI , 78. 
Les lettres de maîtres* 
ès- Arts portent le nom 
des ReBeur O* Univerfi- 
té , <5r celles du tems d'é- 
tudes k nom des R^eBeur 
& Faculté âet Arts. V , 
338. Articles de réforme 
propofcs par Jacques de 
Govéa Recteur. 341 . V*- 
ye\ encore 370» 373— 38o» 
La Faeuké des Arts s^efY 
toujours attribué un 
droit propre & fpécial 
fur le Pré aux Clercs* 
413. Elle a l'éxercice & 
la jouiflànce du droit de 
rUniveriîté fur le par- 
chemin. 421. VI , 241 T 
3 8 3. Elle défend "par un 
décret qu'aucun do&eur 
en une Faculté fupéricu- 
re n'enfeigne lés beaux 
arts. V , 453» Greffier de 
fyndic de la Faculté des 
Arts. 458,459. La Facul- 
té des Arts reconnue par' 
la Faculté de Théologie 
pour la* bafe & le fon- 
dement de lUniverfité. 
470. Décret de la Fa- . 
culté des Arts au fujet 
des examinateurs. VI , 
14 , 15. Mefures prife» 
par la Faculté des Arts 
contre la brigue par rap- 
port au redorât. 255* 
Un feul député pour la* 
Faculté des Arts. 278. 
Règlement de difcipli- 

ac. 28i , 288. Dcticsr 
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de la Faculté des Arts prefcritc par tne bulle 

d'Innocent IV. 1 , 366. 
Nul ne doit y entrer qui 
ne (bit du cdrps. II>roi t 
247» 24S. 



contre les auditeurs de* 
Jéfuites. 291. Les maî- 
tres ès Arts mariés per- 
doient le droit d'enfei- 



gner. 330. La Faculté A S si (Jean d* ) , chan- 



des^ Arts foutient fes 
droits & fon indépen- 
dance vis- à vis des Fa- 
cultés fupérieurer. 368 , 
369. Décret de la Fa- 
culté des Arts contre 
fes fuppôts mariés. 400. 
Chancelier de fainte 
Geneviève reçu dans 
PafTemblée de cette Fa. 
culté. VII, 3- Iln'eft 
pas permis au Reâeur 
de s'éloigner du fenti- 



celier de N. D. fait dans* 
le chapitre le ferment 
prefcrit par la bulle de 
Grégoire I X , en pré- 
fence du Refteur. II , 
379- 

Asti ( Pierre d' ) , pa- 
triarche de C. P. a été 
regardé comme fonda* 
teur du collège de C. P. 
à Paris , en faveur d'é- 
tudiansdu diocéfe d'Afti 
en Piémont. II , 41 6* 



ment de la Faculté des AstraLABE* fils d*A- 
Arts. Note fier la p, 3*. baikrdctc d*Heloïfe. I, 
Syndic de la Faculté 193* 
des Arts* 41. Elle cafle Àfitologle regardée coin» 
* " " me fufceptible de vérité» 

en ce qui concerne les 



une ékâion du Rec- 
teur, contraire aux ré- 
gies. 47. Avis donnés 
par l'avocat général Ser- 
vin aux profeflèurs ès 
Arts. 59. Articles de 
règlement concernant la 
Faculté des Arts dans 
la dernière réforme. 64- 
74* Droit de préférence 
accordé à fes régens 
feptenairet par rapport 
aux bénéfices. 76» In- 
convénient qui réfulte 
pour la Faculté des Arts 
de l'adoucifTement des 
anciennes loix par rap- 



influences des aftresfur 
les corps fublunairet. 
III 1 192* Cenfure lu- 
mineufe de la Faculté 
de Théologie contre 
l'Aftrologfe judiciaire » 
qu'elle diftingue foi* 
gneufement de TA/rro- 
nomie. I V , 470 ,471* 
Médecin aftrologue, at- 
taqué & réprimé par la 
Faculté de Médecine & 
le parlement. V , 307 
& fiât/. Autre exemple 
femblable. 323-327. 



port au baccalauréat en Afirjtnomie , cultivée à Pa- 

Théologie. 8x. Voyez ris dans les commence* 

Nations. mens du quatorzième, 

éjjtmblées de l'Univerfîté. fiécle. 1 1 , 224. Pierre 

Aiïïduiri aux affemWéea d' AilU étoit habile .ç m 

* 
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Aftronomie; III » 1S8. 
Vcye\ encore IV, 471 • 

Athènes ( nouvelle), 
nom Sonné par Alcuin 
à l'école de Palais , ou 
à Técole de France en 
général. I , 27. Voyt\ 
encore 104. 

dtteftétfions des profeflTeurs 
en Théoloerie & en 
Droit , exigées par le 
ftatutd'EftoutevilleJV, 

«73, X77- # 

Aubaine ( droit d* )• Juge- 
ment du parlement qui 
en déclare exemte la Tue. 
ceffîon d'un libraire Al- 
lemand , convoie fuppôt 
de runiverïîté. IV, 169, 
J70. P^oye\encore 4*7. 

AuberI , avocat pour le 
cardinal de Charillon. 

V, 302. 

Aubourg( Michel), 
Recteur de l'Uni verfîté« 
VI , 217. 

r AUBRl ( Chriftopble ) 
eft nommé à la cure de 
S. André des Arcs. VI , 
371. L'un des plus fu? 
lieux prédicateurs de la 
ligue, ib'id. & 415., Il 
affermit Barrière dans 
fon deilèin parricide. 
441. Il fort de Paris 
avec le légat, ibid. On 
lui nomme un fuccef- 
feur. VII, 4- 

Aubri ot ( Hugues), 
prévôt de Paris , enne- 
mi décidé de l'Univer- 
iîté. II, 4.57. Ii ne lui 
prête ferment qu'avec 
reftri&ion, 45». H dé* 
fend de prêter ou ven- 



dre des armes afut écà- 
liers. ibîd. Plaintes de 
TUniveritté contre lui. 
Le roi lui enjoint de 
traiter aimablement & 
avec honneur les maîtres 
& écoliers. 459 > 4*o\ 
Vuye\ encore 482 , 489 , 
490. Il infulte l'Univer* 
fhé en la maltraitant. 
III , 44# Il eft aceufé par 
elle devant l'évêque , Se 
condamné pour crimes 
d'impiété , de sapines* p 
de violences. 4f . Il eft 
tiré de la p ri fon par 
les Maillotins , ôc fe 
fauve en Bourgogne fon 
pays natal. 4 d. 

Aubusson (Raoul <F), 
chanoine d'E vieux , lé~ 
gue à l'Univerfité uttek 
pace de terrein qu'il 
avoit acquis des mornes 
de S. Germain des Prés» 
II, 1*3 . Place d'Aubuf» 
fon. 365 , 366. 

^Auditio , termo qui s'em- 
pfoyoit pouf iîgnifter 
l'eScainen ouvert aux ba- 
cheliers afpirans à la li- 
cence ès Arts. IV, 195* 

Auditoire royal de l'Uni- 
verfité de Paris, lieu 
particulièrement deftiné 
aux leçons des profef- 
feurs royaux. VI , 385. 

ifsvf M^rx* ( collège de T ). 
Voye\ HUBANT. 

Aventin ,peu exa£ dans 
ce qu'il raconte d'un 
prétendu exil de Buri- 
dan. II, $59* 

AVBRKOE'S. IV, 
AUGUSTIN (S.) 1,2^ 
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AUGUSTIN (S.) apôtre deaux , fur dans lequa- 
de l'Angleterre, y fonda triéme fîécle la gloire 

une école I, 33. de la Poéfie Latine. l t 
Augustins (les), reli- t$. 

gieux mendians. 1 , 464, Atjssone( Guillaume 

4*6 , 501. III, 322. d' ) évèque de Cambrai» 

Violence* commîtes par l'un des fondateurs du 

des h ui /Tiers dans la collège des trois Evê- 

maifon des Auguftins. ques.i,4o8- 

Amende honorable des ^Authentique. Voytrt //*- 

coupables. Monument bita. 

de cette réj>aration.IV, AUTUN ( collège d' ) * 

118 , 119. Voye\ encore fondé en 1337. 11, 5*9. 

V, 134. t / oye\ encore V , 482. 

Avignon. Tranflation Auvergne ( GuiJlaume 

du S. Siège en cette d' ) , évèque de Paris » 

ville. 71 , 215 • le do- peu favorable à i'Uni- 

maine en eft acquis au verfîté. I, 339, 340» 

S. Siège par le pape $42. Il condamne la plu- 

Clément VI. 3 54* ralité des bénéfices* 

Avis ( Jean ). foye^ 379 > *8o. Trait de fou 

Loi SEL. déiîntéreflêmerit. ibid. 

A VI t ( S. ) évêque de Auxerrb (Guillaume d'), 

Vienne. 1 , 17, r*un des députés de TU- 

AulicfHe , dernière céré- niverfïté en courde^Ro- 

monle , dans laquelle fe me dans la grande a£. 

donne le bonnet de do- faire de Tan 1229. 1 9 

âeur en Tbéplogie. 111, 34î » 347» L'Uni veru* té 

304. ' célébroit pour lui un 

Aumônier (grand), fupé- anniverfaire aux MatU- 

rieur 6c provifeur du rins. VI, 288. 

collège de Maître Ger- AYOUL ( S. ), patron 

vais. II , 48 1. d'un monaftére à Pro» 

•Avouas de TUniverfité» vins. I, 143. 

quatre au parlement , A Z I N C o U RT ( batail» 

deux au châtelec. IV, led^en 1415". IV, 4. 

447- ASON (Jean) Jacobin» 

AvRANCHES ( l'évê- prend parti avec fureur 

que d' ) eft réclamé par contre l'Univeriué pour 

rUniverfité en oualité le pape d'Avignon Be- 

de bachelier en Théolo- noît XIII. III , i<8. H 

gie.IV,75. eft récompenfé pat ce 

Ausokï , &é à Bor- pontife. i6u 
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A B E'b ( Aigulfe ) , 
choifî par trou Nations 
& la Faculté de Théo- 
logie , pour procureur 
de l'Univerfîté en la 
cour des aides* V, izj- 

Bacheliers en Théologie y 
en Droit , & en Méde- 
cine , compris actuelle- 
ment dans les Nation» 
de la Faculté des Arts* 
I , 4*9. Anciennement 
le bachelier pour obte- 
nir la licence devoit 
faire un ou plufieura 
cours de leçons publi- 
ques fous la direction 
d'un doâeur. I , 135. 
V , 149. Les leçons 
des bacheliers n'étoient 
point interrompues mê-' 
me durant les vacan- 
tes : & pourquoi. I » 
354 » 355. Loix pref- 
crites pour les leçons 
des bacheliers ès Arts. 
ÏI , 70. Droit payé par 
eux. II , 303. Ce que 
c'étoit que bachelier 
fermé. IV , 37. Le far- 
deau de l'enfeignement ' 
public rouloit fur les 
bacheliers. 176. Ils dé- 
voient faire aufîî des 
fermons. »W. Leçons 
des bacheliers en Droit. 
177*. V , 1-50. Les ba- 
cheliers formés eaThéo- 
logie, éligibles pour le 
aeftorat. 184. Le titre de 
bachelier étoit commun 



dans l'origine aux arts? 
libéraux & mécaniques. 
400. Fixation de l'âge 
requis pour la première 
démarche qui conduit au 
dégré de bachelier en 
Théologie. VI, 39** 
VII, 81. Inconvénient 
de î'adoucitfement de 
l'ancienne loi à cet é-* 
gard. VII y 81. Vojt\ 
encore V > 184, 1*5» 

Bacon ( Roger*) , 
crivara Anglois , fe 
plaint de ce ^u'à Paris 
on ne s'appliquoit pas 
autant qu'on l'auroit dû* 
à l'étude du texte fa- 
cré. II , 42. 

BaïB (Jean Antoine ) 
entreprend d'établir une 
académie de Poefîe & 
de mulîque Françoi fes. 
VI , 242-m. Obftacles 
qu'il éprouve de la part 
de l'Univerfîté à cet é- 
tabliflcment. 244- > 245* 

BAI LE a'aft plu à re- 
cueillir les traits les 
^lus enflammés des let- 
tres d'Héloïfe. I , 1 54- 
II convient qu'Abailard 
s'eft écarté de l'ortho- 
doxie. 182. Il copie , 
fans examen , ce qu'a dit 
Aventin d'un prétendu 
exil de Buridan. II , 
Ses raifonnemens 
à perte de vûe fur une 
date fauffe. V, not. fur 
la p. 206. Procès qu'il 
fait mal à propos à E- 
tienne Pafquier. V I » 
nof* fur ta p. xSfr. Il 
çenfure avec saifoa le- 
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Jlo&eur Launoi. 416. concile. 59* Mot de 

Reproche mal fondé 

^u'il fait aux Catholi- 
ques au fujet de Victor 

Cayet. VII, 13. 
B a 1 1 1 E T préfident du 

parlement. V 9 104. 
B a 1 1 1 1 , commiiïaif e au 

châtelet , rois en prifou 

pour un coup de fufil 

parti de fa maifon , qui 

avoic tué un écolier fur 

le Pré aux Clercs, V I > 

31. 

B a L b o ( Jérôme ) , Ita- 
lien 9 eft admis par 
lUniverfité à faire dans 
Paris des leçons de bel- 
les lettres. IV » 439» Sa 
conduite peu chafte & 
fbn mauvais caractère» 

B A s L E ( concile de ) , 

convoqué par Martin V 

& par Eugène I V en 

1431. IV, 49 > 50» 

L'Univerfké de Paris y 

envoie fes députés. $0 

53. Ces députés fe ren- 
dent des premiers à Bâ- 
le , & y attirent par 
leurs follicitations un 
grand nombre de ceux 
qui dévoient former le 
concile. 54 » SS* Le 
4>ape Eugène entreprend 
de le transférer à Bou- 
logne. 5 6. Première fef- 
iïon du concile. 57* 
Ordre qui s'y obferve 
dans les délibérations. 
ibid. de s 8. Dans la dif- 
fenfîon entre le pape & 
le concile , l'Univcrfité 
pzcpd parji poux le 



Tévêque chargé de pu- 
blier la bulle d'Eu- 
gène IV contre le con- 
cile. 60* Suite des ope- 
rations du concile , aux» 
quelles rUniverfité prie 
une très grande part» 
.rfo-rf^. Elle réilfte aux 
follicitations d'Eugène» 
.53. Réunion dès Bohé- 
miens ouvrage du 
concile. 64-6 6> Procef- 
fion de l'Univcrlîté pour 
implorer la protection: 
de Dieu en faveur du 
concile. 67* Le pape fe 
réconcilie avec le con- 
cile , & en confirme lea 
décrets. 69. Réglemena 
de réforme pendant ce 
calme. 70 > So tT faiv» 

I/Univerfité de Paris 
réclame le concile de 
Bâle contre l'éreâton 
de celle de Caen. 78. 
Rupture entre le pape & 
le concile. 95. Le car- 
dinal d'Arles devient 
préfident du concile.$>8. 
Le concile envoie fea 
Jégats à l'aflfemblée de 
l'Eglife Gallicane, con- 
voquée par Charles VII 
à Bourges. Ç9. Pragma- 
tique Sanôion, tirée dea 
décrets du concile de 
Bâle. ioo-ioi. Dépoli- 
tion du pape Eugène par 
le concile. 102-108. Zé* 
le des Théologiens de 
Paris . Thomas de Cour? 
celle & Nicolas l'Ami » 
pour cette opération* 
105 , ,io5. Pete I 
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Bâle # 108. Eleôion de 
Félix V no 11 z. Char- 
les VII demeure conP» 
tamrnent attaché au con- 
cile de Baie , fens pour- 
tant reconaoître Félix. 
'ii2-ii5.L'Univerfité fit 
un grand roi le dans 
toute ceTO affaire. 115, 
1 1 6. Le concile de Eâle 
ne fait plus que languir. 
216. Abdication de Fé- 
lix V. Le «oncile fe fé- 
pare. 150-153, La ma- 
nière dont finit le con- 
cile de Baie , en établit 
la légitimité. 153. Té- 
moignage du cardinal 
de Lorraine , touchant 
l'attachement de TE- 
glife de France à ce 
concile. VI , 1 50 - 152. 
B A L U E ( Jean ) évâque 
d'Evreux , fupérieur du 
collège de Navarre. IV , 
301. Cardinal, & légat 
du pape Paul II , il pour- 
fuit ' l'abolition de la 
Pragmatique. 318 &* 
fui<v. 

Bstnneretf , chefs des quar- 
tiers de la ville de Ro- 
me, in , 3 , 5. 

B ar (Geoffroi de ) car- 
dinal, écrit au chapitre 
de Paris touchant le 
procès entre le chance- 
lier & l'Uni verficé. II , 
109. 

Bar ( le cardinal de), 
coufin germain du roi 
Charles V I , vient à 
l'afTemblée de i'Unî- 
verfité , pour demander 
au ReSeur la grâce de 



BLE 

ceux qui l'avoiettc uV 
fulté. III , 387 , 988. 

Bdrbarçs. Effets de l'in- 
va/ïon des Nations bar- 
bares dans les Gaules 
par rapport anx lettres. 
I» 15,16. 

Barbasan , l'un de 
ceux qui tuèrent le duc 
Jean de Bourgogne.IV» 

20. 

Barbe ( collège de 
S te . >• Bnchanan y ré- 
gentoit en is^9» t V , 
234. Deux principaux 
célèbres de ce collège , 
tous deux nommés Jac- 
ques de Govéa , oncle 
Se neveu. 340, 3+1 • S* 
Ignace de Loyola j a 
fait une partie de fes 
études. 34* • & VI , 2. 
Procès au rujet du Len- 
dit entre le principal & 
les régens de ce collège. 
V , 3*8. Il avoit été 
fondé en 1430. 349* 
Quatre b ou r fes fondées . 
dans ce collège par Ro- 
bert duGuaft en 1556» 
3JO. Vùyt\ encore V I y 
10. 

Barbe. Défenfes aux maî- 
. très & aux écoliers de 
laitier croître leur bar- 
be. V, 267 , 341. VI , 
395- 

B a RB ET (Pierre ) , ar- 
chevêque de Reims,dans 
un concile de fa provin- 
ce , réitère les plaintes 
contre les privilèges 
de* Mendiansv II , 106. 
11 facre Philippe le Bel. 
lia. U cent an pape 
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Bonifâce VIII , pour le défenfe de fa fociété 
prier de traiter avec dou- contre TUniverfifé en 
, ceur les affaires qui corn- j $94» VI , 460. Obfer* 
mettoient PEglïfe avec varions tirées de cet el- 
le roi. 173. crit. 460—469. 
Barbier ( Jean ) , doyen Barraut ( Guillaume ) , 
de la Faculté de Droit , prieur de S. Denys , ora- 
s'explique fur une pa- teur de l'Uni verlitéi III t 
roiepeu refpeétueufequi 121. 
lui étoit échappée par Barre ( Jean de la ) ^ 
rapport au Reâeur. II , bailli confervateur des 
_444- privilèges royaux de 
Barbie* ( Claude ) , prc- PUniverfité. V , 167. 
tre , bourtier du collège Barreau des pairs. VI , 19t. 
d'Aûtun , occa donne un Barricades ( journée des ) 
procès à l'Uni veriîté par en 1 5 * * . VI , 3 9 * . 
rapport à la vente du Barrière de la rue du Fouar- 
pctic Pré aux Clercs. re. Voye\ Fouarre. 

V , 36a , 363 . Barrière ( Pierre ) entre- 
Urbiers* chirurgiens ♦ fe- prend d'aiîaflïner Henri 

ciété longtems diftin- IV* VI , 440 , 46* . 
guée de celle des chirur.» Bartheiemi , Cordelier, 
giens uniquement voués prêche contre les droit* 
à la pratique de leur des curés , eft attaqué 
art. V, 48. Us prati- par l'Univerilté , <8e fe 
quoient anciennement la tire d'embarras par une 
petite chirurgie. $6+ lit explication vague. IV , 
fe ménagedt la faveur 16$ , 166. 
ôc les enfeîgnemens des Partheêemi ( journée 
médecins , 6c deviennent de la S. ) . VI , 264, 
habiles. 56— 5 S. La Fa- JJasin (Guillaume), do- 
cilité de Médecine les yen de la Faculté de Mé- 
, adopte pour difciples , decine, en tait conftruire 
& leur promet fa pro- les écoles. IV , 3 56. 
teôion , par acte palTé Bastille ( château de 
en 1506. 59-61. Voye\ la ) , conftruit par Hu- 
encore 6+) 66 , 411. Nou- gues Aubriot. II , 457. 
vel aâe palTé en x 577» La faction des Caùochiens 

VI , 326. s'en empare. I II, 36t , 
Barbin ( Jean ) avocat 363, Voye\ encore IV , 

du roi en 1461. IV, 267. * 1. 

Barda , anciens poètes Bâtis (Pierre de), prin- 

Gaulois. 1 , 14* cipal du collège deTour- 

Earni (Pierre) , Jéfuite, s nai , mené en chartre 

frodutt on écrit pour la privée , à, délivré fur 



T A BLÉ 

les plaintes de l'Univer- II, 102. 

fité. I V , 341 . Beaumont ( Louis de ) * 

Baudinot ( Noël) reii- évêque de Paris. IV t 

gieux Bénédictin , pour- 42 $ . 

fuivi par les magiftrats Beaumont ou BomonT 

du parlement pour des ( Jean de \ , Re&eur de 

. thé Tes contraires au ref- l'Univerfité» V , 367. 

pe&duàlamajeôéroya- Médecin , il eft un det 

le. VI, 342. juges chbiïïs par Ramus. 

Baudouin, empereur La- 351. 

tin de Conftantinople. Beau NE ( Renaud de) , 



archevêque de Bourges , 
donne Tabfolution à 



I , 487- 

Baudouin, grand maître donne 

en jurifprudence , a en- Henri IV. VI , 439. U 

feigné à Bourgés. IV , afTifte de la part de ce 

293. Il eft foupçouné à prince à Faflemblée de 

Paris d'enfeigner Thé- l'Univerfité , où le fer- 

réiie. V I , 1 3 S • ment de fidélité fut prê- 

Baudri de Bourgueil , té au roi. 445. Il eft un 

auteur d'une vie de Ro- , des commiflaires du roi 

bert d'ArbriiTeiks. I , pour la réforme de TU* 

50. ' niver/îté. VII , s 3m 

Bavent [ Adrien ) , ba- Bbauvais ( l'évêque de ) 

chelier en Théologie , eft établi , avec les évê- 

obtient la nomination à ques de M*aux & de 

une chapelle dépendante Senlis , confervateur des 

de rUniverfité.VII , 30. privilèges apoftoliques 

BauFET (Guillaume) , de TUniverfité. II , 219. 

évêque de Paris, approu- III ,50. 

ve & confirme la fonda- Beauvais ( collège de ) 

tion du collège d'Har- Wyt\ DûRMANS- 

cour. II , 166. BEAUVAIS. 

Baveux ( collège de ) , Bec ( abbaye du) , école 

fondé en 1309. II ,22Z. célèbre, ouverte par 

Iladmetdesbourfiersen Lan franc. 1 , 73 > m 

toutes les Facultés. 223. Becoud ( Pierre) , fon- 

II appartient à ia Na- dateur du collège de 

tion de France. IV , 125. Boncour. II , 408 - 

Violences , qui y font Beda ( Noël ) , doâeur 

éxercées. VI , 42. Col- en Theoloçie. V , 139 » 

lége de Notre -Dame de 146. Syndic de fa Fa- 

Bayeux. Voye\ GBR- culté, il fe plaint à l'Unir 

va 1 s (maître ). verfité d'avoir été joué 

Beauheu (Simon de), dans une comédie repré* 

/ucbevêque de Bourges, fentée au collcee. du 

Pleflîs. 



Digitized by Google 



DÊSTMATÏERES. tj| 

Heffî 



ts. i47> 11 eft dé- 

* {>ucé vers le roi par l'U- 
niver/ïté. 166. Il dreffe 

* la réponfe de la Faculcé 
de Théologie à»une con- 
fultation de la ducheflè 
d'Angoulême^ mére de 
François h 196. Il pro- 
çofe à FUniverfîté de 

* condamner les colloques 
d'Erafme. 209. Livre 
-compofé parBédaconfre 

1 le Févre & contre Eraf- 
-me. 210. Erafrae lui é- 

* <r\t, 2 1 3 • H harangue le 
- légat Salvrati , au nom 

de FUniverfité. 222. Il 
cft di nouveau joué fur 
le théâtre d'un collège. 

* 258. 11 étoit exilé en 
153 3. 268. Sa conduite 
variable dans les délibé- 
rations de fa Faculté, fur 
l'affaire du divorce de 
ftenri VH I. 270, 271. 
11 fait condamner par fa 
faculté le Mimir de Va- 
nte pécherejjfè , ouvrage 
de Marguerite deValois, 
fœur de François 1. 2 7 1 , 

272. Il fait mettre cette 
condamnation fous le 
nom de runiverficé. 

273, Exilé pour ce fu- 
Jet , il revient à Paris 
en 1534 > & attaque les 
profefleurs royaux. 277- 
28 1. 11 eft condamné en 
1*3 s à faire amende ho- 
norale, Se exilé au mont 
S. Michel , où il mou- 
rut en 1536. 281. 

£e de (le vénérable), I, 

Bedeaux , aflbciés aux pri- 

Tome FIL 



viléges des maître» ce 
écoliers par une bulle 
d'Innocent IV du 13 Mai 
1245* I « 364 Ils fonc 
nommés pour laprirrrié* 
re fois dans un a&e dm 
mois de février de la 
même année. 366. Be- 
deaux des différentes Fa- 
cultés. 375* Les bedeauk 
de l'Univerfité maltrai- 
tés par les Dominicains» 
405. Ils ne font point 
nommés par leReâeur» 
II , 24. Chaque Nation 
dans les tems anciena 
n'avoit qu'un feul be- 
deau. 63m Négligence 
des bedeaux punie. 22s* 
En l'année 13 12 il éxi- 
ftoit de féconds bedeàux» 
238. Voye\ encore 307» 
Pour la cérémonie du 
lendit, le Refteur don- 
tioit des bonnets rougei 
aux bedeaux- IV, 375. 
Tous les bedeaux obli- 
gés de prêter fermenta» 
Rc&eur. 404. H* font 
éxemts de l'obligation 
de faire le guet dans la 
ville. 417. Précautiona 
à prendre contre Finfo- 
lence & l'avidité des be- 
deaux. V, 31. Procès de 
la Faculcé de Droit con* 
tre ton bedeau. 152* Il 
eft enjoint au .bedeau 
dechaque Nation de te» 
nir un regître des noms 
des martres , & de la 
date de leur inftallarîon, 
216. Procès entre le pre- 
mier bedeau de la Na* 
tion de France le gref- 
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v fier de rtJnivêrfîté. 33*. 
Prétention du fécond 
bedeau de la Faculté de 
5 Théologie contre les be- 
. deauxdesMendians.VJ, 
8p. Il eft défendu aux 
bedeaux de faire porter 
leurs mafles par des fujb- 
ftituts. VII , 48. 
Bedford ( le du-c de ) , jé- 
- gent de France pour le 
. roi d'Angleterre Henri 
: V I £6n neveu , fe concer- 
, te avec le paj>e Martin V 
i pour la nomination aux 
r bénéfices. IV, 32. Il eft 
... l'auteur de lfére&ion de 

* TUniverfitédeCaeti. 7$. 
JgEGUiN ( Jean ) , fuppôt 
„ , <Ie runiverfité de Pa- 
p - xis » fait la première le- 
# -« con dans celle de Bour- 
f ges. IV , 306. 
J&EGUIN ^, grand maître 
I du collège du cardinal 

# le Moine, fait connoif- 
. fance avec Etienne PaC- 

- %: quier , & le propofe en- 
j fuite pour avocat à TU- 
1. niverfité. Vf , 182. 
gfoums , fe&e méprifée. 

3 I y 445- 

hijame , droit de bienve- 
nue, que doivent payer 

• ceux qui commencent à 
> régenter. II , 327. Les 
'. écoliers faifoient payer 
} ce droit à leurs cama- 
» rades nouvellement ar- 
l 4 rivés. Abus qui fe com- 
; mettoient à cette occa- 
v iion. L'Univerfité abo- 
e -lit le Be jaune . 345. 
>Beleth (Jean) doreur en 
.-Théologie fur la fin. du 



LE; 1 

douzième fîécle , ptn* 

foit cornue S. Bernard 
fur la fête de la Concep- 
tion de la fainte Vierge. 
-III , 60. 

Belin ( Jean ) , réçenç 
ès Arts , député par X'Ur 
niverfité au pape pour 
obtenir la condamnation 
de V Evangile éternels 1 > 

, 439- 

B&IXAi (Jean du) , çar- 
dinal 9 évéque de Paris » 
érige en Eglife collé- 
giale le collège dç S. 
Nicolas du Louvre. I , 
490. V, 3*9. H fut Vu* 
des promoteurs de Vér 
tabliiTement des profêf- 
feurs royaux. V , 242. 
Il réunit à l^vêchél'ao- 
baye de S. Maur des 
FofTés. z6i % z6z. Il eft 
employé par le roi avec 
fon frère dans l'affaire 
du divorce de Henri 
VIII. 270. Il entre dans 
le projet de faire venir 
Melanchton en France , 
pour conférer avec lef 
théologiens de Paris. 
29?. Il étoit en i$î6 
lieutenant général du 
roi dans Paris & dans 
Tille de France. 312. Il 
fe montre favorable 
à FUniverfité. ibïd* Sf 
31 6, Voye\ encore 363 » 
409. 

BELL AI (Euftachedu ) , 
. { évêque de Paris , donne 

fon avis contre l'admit- 
; fîon des Jéfuices. VI , <(• 
Bellarmin a foutenu 

touchant le pouvoir, dn 

• 
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^ape furie temporel des quis pour fes fuppôts 

fur une partie des béné- 
fices* 192» Durand évê* 
aue de Mende propofe 
d'affeéter une partie des 
^bénéfices à ceux qui cul- 
tivent les études dant 
les Universités* * 230» 
Je an XXII recommande 
par une bulle à tous les 
collateurs les maîtres de 
Paris par rapport aux 
bénéfices» * 245 9 2S8« 
Ufage des rôlles. 246» 
Voyex BjiïUs. La difpo- 
iltion des bénéfices je 
France rendue aux pré- 
lats durant le grand 
fchifme. III , 177* Deft 
tination de mille béné- 
flces aux fuppôts de l'U- 
niveriîté de Paris* 178, 
L'Univerfité maltraitée 



«rois une doctrine qui a 
été condamnée par ar- 
rêt du parlement, V L 
«4<$7, 4«8. 

JELLJ EVRE ( Pom- 

pone de ) , . chancelier 
2e France , cft compli- 
menté par l'Uni ver (lté. 

VII , îo^ 
BïlOT( Etienne ) fon- 
dateur du collège des 
Bons EnfansS.Honoré. 

I» 489. 
B E g E* Voyt\ Amàurï* 
Bénédictins* Bulle de 
Benoît XII pour les 
réformer* II , 324* 
Sinificet cciléjiajiiques* Ils 
ont toujours été regar- 
dés comme les récom- 
penfes du favoir. 1 , 265. 
Ainfi penfoit Charle- 
magne. ibid. Le pape 
Alexandre III charge 
fon légat de lui faire 
connoître les favans qui 
pouvoient mériter les 
dignités eccléfiaftiques* 
z66. Les profcûeurs ès 
Arts font reconnus cour 
avoir droit d'y afpirer* 
ibîd. Telle eft l'origine 
des grades* ibid. Quef. 
tion de la pluralité des 
bénéfices agitée Se dé- 
cidée* 378-381* Saine 
Louis improu voit la plu- 
ralité* II, 39* Boniface 

VIII plaça dans l'Eglife 
de Paris plufieurs mai- 
très en Tnéologie* 191* 
C'elt aux papes quei'U- 
civerfité eft redevable 
•des droits qu'elle a ac~ 



Sar les prélats dans la 
iftribuuon des béné- 
fices , celle fes leçons , 
Se obtient juftice par 
cette voie* 193* Ordre 
alternatif établi entre les 
fuppôtt de PUniverfîté , 
Se les fujets recomman- 
dés par le roi .& les 
princes* 15 5 > 196* Ar- 
rangemens concernant 1% 
nomination aux bénéfi- 
ces durant la neutralité» 
Se touchant les droits 
qu'y doivent avoir les 
Univerlités* £sj -296» 
' Préférence accordée aux 
gradués de Paris fur 
ceux dei antres Univer- 
iîtes. 294» 195* L'Uni» 
verfité fe propofe d'em»» 
pêcher Aue la collation 

1 H 
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. des bénéfices ne dépen- 
de de la volonté de* 
Ordinaires. 338, Point 
vde loi. fixe touchant 
cette matière jufqu'i la 
Pragmatique fanction. 
jbid. .Citation de pièces 
jconcernant cette ma- 
nière, Note fur la fv*39.« 
Réfiftance de TUniver- 
.ûté à l'exécution d'une 
/ordonnance de Charles 
% VI , qui aboliffoit les 
.expectatives» Bile réuf- 
.fit à fauver celles de 
.fcs gradués. 476 -48$, 
. X'Univerfité fouhaitoic 
que la difpofition des 
bénéfices dépendît des 
4>apes« IV, 33. Le con- 
cile de Baie affigne de 
.trois bénéfices l'un aux 
fuppôts des Univerfltés , 
, fie ordonne que les curés 
.des villes murées foient 
au moins maîtres ès 
• Arts. 91 f Voyt\ encore 
V , 47 1 • H n'a pas don- 
né aux Universités un 
droit nouveau , mais a 
confirmé celui dont el- 
. les jouifloient , Se en a 
réglé rufage. IV , 94. 
. Cet article de règle- 
ment cft adopté par la 
Pragmatique. 10 1. Ar- 
. rangement des quatre 
• .mois propofé dans un 
mémoire, de l'Uni verfî- 
zé. 149» Le pape Nico- 
las V , favorable à l'U- 
niverflté en la matière 
jdes bénéfices. 155. DéV 
|)utation de l'Univerfité 
, m roi Louis X I ? pour 
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l'exercice de Tes droit! 
fur les bénéfices, j iiji 
Offre du pape peu fatis- 
faifante. 320. Propofi- 
tion faire de la parx de 
Xpujs XI d'affe&er deux 
mois aux graduas , avec 
. une préférence pour les 
gradués de Paris fur 
ceux des autres Uniyer- 
fités dans le cas d'éga.- 
Ijté. 3.23? Bulle, de 
Sixte iy , qui partage 
les nominations aux bé- 
néfices entre le pape & 
les évêques » fans faire . 
' aucune mention des 
gradués. 151. L'Uni- 
verlîtê veut fe pourvoir ■ 
contre cette bulle , $e 
..refufe même d'acquief- 
cer au plan des deux 
.mois. )fz,^3i >lé- 
moire préfenté par Je 
parlement au roi en fa- 
veur ejes gradués» 429- 
41 1. L'Univerfité de 
Paris ne veut point a- 
gir pour elle feule , maïs 
pour toutes les Uni ver- 
fîtes du royaume. 430. 
Elle députe au pape 
pour le même objet en 
149 u 45 3 « Elle fe pla{- 
gn oit dès prélats de 
France à cet égard.4S4- 
Le concordat feul lui a 
afsûré la libre jouif- 
fance de fes droits* ibij* 
AfTemblée dès prélats , 
.pu il de voit être que* 
A ion du libre exercice 
du droit des gradués* 
469. Plaintes de l'Uni* 
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qu'elle piaffe diflribuer 
entre fes fuppôts.' 422» 
Droit de nomination à 
la cure de S. Germain 
le Vieux , acquis par 
l'Univerfité. 450 , 4$u 
Chapelles de Savoiiu 

111 , 226-229» IV, 4<îo. 

Difficultés entre les 
compagnies qurconrpo- 
lchc lUniverfîté, tou- 
chant la^nominationaux 
bénéfices qui dépendent 
•d'elle* IH , 393» Tour 
alternatif établi en i43 , 8 
entre les Facultés fupé- 
rieures Se les Nations* 
lV,25-27# Double tour» 
fuivant la différente 
qualité des bénéfices , 
obfervé depuis Tan 
I728* 27. Chapelle de 
Robert Coeffe. jo.Con- 
teftatitfn pour utfe no- 
mination* 390. Régie- 
mens de PUniver/îté ^ 
touchant les bénéfices 
dépendans de fa nomi- 
nation* V , 73 ,74 , 7 
Autre contestation pour 
une nomination* VI, 
57-59» Nominations* 
*7* t 277 , 282, ?8o* 
L'Univerfité jouit 1 du 
droit de patronage laïc 
ou mixte* V, ï52* VI, 
380* Nomination. VII » 
30* Voyex Synode» 
Benoit XI, fuccefc 
feur de Boni face VIII, 
révoque plu fie tirs bul- 
les de fon prédécefleur» 
II, 206* Dominicain 1 do 
profeflion , il favorife à 
rexcèslesMendian§«?3 It 

1* • • 
11] 



ques. VI, 251» Voyez 
Grades , Pragmatique , 
Concordats, 
bénéfices dépendons de la 
. collation de runiverfî- 
té» Les moines de faint 
Germain font condam- 
nés à fonder deux cha- 
pcllenies , dont l'Uni- 
verfîté aura la préfen- 
tation. II , 93-9<5* Le 
cardinal Chokt s'enga- 
ge à en fonder une fous 
la même condition* r 22- 
ï2 5- Chapelles du châ- 
teler* 145» IV, iu 
Chapelles du tréfor* II , 
147. Chapelle dans l'E- 
glife de S* André des 
Arcs. 22o.Conteftations 
dans l'Univèr/îté aufu- 
}et de la nomination 
aux chapelles dont elle 
«voit la préfentation ou 
collation* 293-297» Da- 
bord l'Univerfité en 
corps y nommoit. 295 > 
»9$« Nomination en 
1325 par le Recteur , 
les quatre Procureurs , 
Se un député de chacune 
des trois Facultés fupé- 
rie ares. 297* Buridan 
eft le premier nommé à 
la chapelle de S. An- 
dré des Arcs* 3 57» Ac- 
quisition du droit de 
patronage fur les cures 
de S. André & de S, 
Côme. 366-368. L'U- 
ni verfîté nomme pour 
la première fois à la 
cure de S» Côme* 4/15» 
L'évêque du Mans lui 
?tjre çttftte béaéfiw, 
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Benoît XII , pape 
tiré de Tordre de Ci- 
seaux* II , 322. Il no- 
tifie fon exaltation à 
PUniveriïté de Pari», 
dont il étoit membre 
comme doâeur enThéo- 
logie* 323* Bulle de ce 
pape couchant les étu- 
des des religieux* 324*9 
37s* Il meurt en 1342» 
laiflant après lui la ré- 
putation d'un vertueux 
& faint pontife* 349* 
B E N o î T XIII. Vcge\ 
. L-U n E ( Pierre de )• 
Son élection au pontifi- 
cat* III » 131* Son ca- 
ractère, ibid. L'Univer- 
ixté de Paris lui écrit* 
133» Réponfe de ce 
pontife* 135* Sa mau- 
vaife foi. 141* Ambaf- 
. fa^Je du roi , du clergé , 
. & de l'Univerfité , pour 
l'engager à adopter la 
voie delà ce/lion* 142* 11 
réfifte i contre le vœu 
de fes cardinaux* 14s. 
Indignation de Benoît 
contre l'Univerfité , qui 
appelle au pape futur* 
160-164. Pour le for- 
cer à abdiquer, on fe 
détermine à employer la 
fouftraftion d'obédien- 
ce* 164, & fuiv Benoît 
abandonné de Tes car- 
„ dinaux , afliégé dans fon 
palais d'Avignon , re- 
fufe opiniâtrement d'ab- 
diquer* 179* 11 avoit un 
parti en France* 19s* 11 
fe fauve de fa prifon* 
. zou Ses affaires pren- 
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nent une meilleure face» 
202. La reftitution d'o- 
bédience lui eft accor- 
dée* 204* Sa mauvaife 
foi. a 10. AmbafTades du 
roi & de l'Univerfité ait 
pape. 21 1. Benoît donne 
fatisfaôion au roi , <jtii 
lui rend pleine & entiè- 
re obéiflance. 215* Sa 
mauvaife foi par rapport 
à la ceffion* 230* IL 
cherche à tromper* Il 
impofe fur le clergé une 
décime , dont l'Univer- 
fité fe fait exemter par 
lui*- 236* L'Univerfité 
demande & pourfuit le 
renouvellement de lar 
fouftra&ion d'obédien- 
ce* 238. Contrariété 
entre la conduite de Be- 
noît , & le langage qu'il 
tenoit avant fon exal- 
tation» 244 , 245* Ses 
injuftices» 245* Ses pro- 
meuves Hlufoires. 25 S» 
Colluficn entre lui & 
fon concurrent* 266 , 
267 , 278*. Bulles de 
Benoît contre la fout» 
traâion apportées à Pa- 
ris* 272* La bulle do 
rigueur eft lacérée. 278, 
279* Benoît , pour évi- 
ter d'être arrêté , s'en- 
fuit à Perpignan. 280, 
281* Ses cardinaux, réu- 
nis avec les cardinaux 
de Rome , convoquent 
un concile à Pife. 2*2» 
Les porteurs de la bulle 
de Benoît , échaffaudés 
à Paris. 285. Il convo- 
que un concile à£er-* 
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' Perpignan. 307. 11 eft 
dépofé par le concile 
de Pife. 308. Il ne 
laiflè pas de retenir le 
titre & les honneurs du 
pontificat. 316* 11 eft 
dépofé. de nouveau par 
le concile de Confiance* 
428» 11 s'opiniâtre à 
garder . jufqu à fa mort 
* rorabrj du pontificat. 
4*9» 

Benoît ( Jean ) , do- 

- éteur en Théologie , 
' accompagne à Rome le 

cardinal de Lorraine , & 

- y entre en conférence 
avec les compagnons de 
faint Ignace. VI , 11. 

' Faifant fonction de do- 
yen de fa Faculté , il 
' opine vigoureufement 
contre les défuites» 169. 
Benoît ( René ) , 
doâeur en Théologie , 
ctonne une verfïon Fran- 
çoife de la Bible , qui 
v cil cenfurée par fa Far 
culté. Détails fur ce 
qui concerne ce doûeur. 
VI, 207 - 213, Vcye\ 
encore 294 , 43 1. VII , 
58. 

Berenger, pére de 
Mjéréfîe des Sacramen- 
taires , ne doit point 
être mis au nombre des 
maîtres de Paris. 1,44, 
. 72. L'orgueil philofo- 
phique influa dans fea 
égaremens. 95 > 103* 
Berenger de Poi- 
tiers, difciple & défen- 
feur d* Abailard, 1, 182, 
**9t 
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Berenger-Marchand, 
doéteur en Théologie, 
harangué le cardinal lé- 
gat Julien de la Rovcre 
au nom de l'Univerfité. 
IV , 390» Il étoit fa- 
vorable à la feâè dea 
Nominaux. 3^2 > 393- 
11 réfide afTefc long-* 
tems en cour , commis 
agent de FUniverfité» 
41 6. 11 protège une 
mauvaife caufe dans fa 
Faculté* 426* 

Bernard de Char- 
tres, illuftre grammai- 
rien. Sa manière d'en- 
feigner. I , 80 - 84. Il 
regardoit l'humilité & 
la pauvreté comme deux 
clefs de la feience. 84* 
Voye\emote 159, 194* 

BERNARD ( S. ) de- 
vient adverfaire d'A* 
baiiard. 1 % 147* Il le 
taxe de parler comme 
Arius , Pélage , Se Nc- 
ftorius. x8 1« Son léle 
ne fut point dépourvu 
de modération. 183. Il 
aceufe Abailard devant 
le concile de Sens* i î$* 
11 écrit contre lui en 
cour de Rome. rfe6« 
Pierre le Vénérable ré- 
concilie Abailard avee 
S. Bernard. 188. Il at- 
taque Gilbert de la 
Porrée, qui eft- obligé 
de fe rétrader. Z96- 
200. Il écrit à Gil- 
duin abbé de S. Vic- 
tor , pour l'engager à 
aider Pierre Lombard à 
fubfifter darantie» étu- 

raj 
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des. 20i» Sentiment de 
S. Bernard fur la con- 
ception de la fainte 

_ Vierge. III , s 9 > 

Bernard- , coadju- 
teur de Pierre le Man- 
geur dans les fondions 
de l'enfeignement. I, 

266. 

Bernard, habile mat- 
tre en Philofophie &cn 
Agronomie à Paris au 
quatorzième liée le. III , 
188. 

Bernard ( Guillau* 
me ) fait des menées 
pour fe faire élire Re- 
lieur y & manque fon 
coup. V ,411 • 

Ber«nardins( collè- 
ge des) , fondé en 1246 
par Etienne Léxington 
abbé de Clairvaux. I j 
490.Ce collège en 1320 
devient commun à tout 
l'ordre de Citeaux. 4P2. 
le* religieux de ce col- 
lège jouiflfent de préro- 

Îjatives diftinguées dans 
a licence de Théolo- 
gie, ibid. L'Univerfité 
f y a fouvent tenu fes af- 
femblées.- ibid. Il, 76 » 
143 , 401 , CÎT* ailleurs* 
Bullesde réglementdon- 
nées par Benoît XII» 
pour l'ordre de Ci - » 
ceaux , dont iL étoit. II > 
>Z4. L'églife des " Ber- 
nardins à Pari* a été 
commencée par ce pape, 
& continuée par fon 
neveu. 32$. Par le fta- 
tut d'Eftouteville le 
follégç dgft Bernardins 
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doit toujours avoir^ullr 
bachelier qui faflè des 
leçons fur l'Ecriture 
fainte. IV, 175. Projet 
d'enterrer les morts dans 
le jardin des Bernardins. 
L'Uni verfité s'y oppofe* 

V, 34» 35. 

B E R o N N E(Gabrielde), 
bachelier en Médecine , 
Reâeur de l'Univerfité» 
VI , 250. A 

BERQUIN (Louis de)y 
gentilhomme Ârtéfien , 
eccléiiaftique & docteur 
en Théologie , répand 
le Luthéranifme àJParis. 
V, 170. Il eft pourfuivi 
ce fujet , Se fe tire de 
péril par le crédit des 
amis qu'il avoit en cour* 
171 , 172. Il renou- 
velle fes démarches d'un 
faux iéle , & eft coa* 
damné au. feu , 195 9 
205*206- 11 avoit été lié 
avec Erafme. 170, 207« 

Berri (Jean duc de) t 
oncle de Charles. VI, 
écrit à i'Univerfîré,pour 
l'engager à envoyer des 
députés au concile de 
Lille en Flandre. III» 
65» Il reprend l'auto** 
rité à Poccafîon de la 
maladie du roi fon ne- 
veu , 107. Il étoit fort 
prévenu err faveur, de 
Clément VII. io? s î r.x^ 
121. U fe range néant* 
moins à l'avis de la 
ce/fion. 138. Il eft en*- 
voyé par le roi à Avi- 
gnon pour traiter avec 
Benoît XII I. i4?t< IL 
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#ep réfente le roi au 
concile de Paris en„ 
133*8. 166. II. appuyé'** 
la fouftra&ion d'obé- 
dience. 199 > 202,206. 
Il fe mec à la tête du 
parti contraire au duc 
Jean de Bourgogne» 
349» Il conclut avec lut 
un traité dans (on châ- 
teau de VÎnceftre. t$i» 
Berri (Charles duc de), 
frère de Louis XI. IV, 
26 s , 304^306. Sa mort; 
3S2. 

ÊERTHOLD OU BÉRTAUT 

de S» Denys , chancelier 
de N. D. fatigue l'Uni- 
yerfîté par fes- préten- 
tions exorbitantes. II, 
127. 

Bertin (l'abbé de S.) eft 
un des fupérieurs & pro- 
vifeurs du collège de 
Boncour. II , 409* 

Bertrand Got , arche- 
vêque de Bordeaux, de- 
vient pape par la prote- 
ction & l'appui de Phi- 
lippe le Bel» II , 
P r oye\ CLEMENT V. 

Bertrand ( Pierre ) 
évêque d*Autun , exé- 
cute la fondation du 
collège de Bourgogne , 
ordonnée par le te da- 
ment dë la reine Jeanne 
veuve de Philippe le 
Long. II, 280. If dé- 
fend la jurifdi&ion ec- 
défiaftique contre Pier~ 
re de Cugnieres- 311 9 
35 1. Il fut cardinal. 
329. U tonde le collège 
iTAutua. $bU 9 
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Bertrandi (Jean ) 
cardinal r archevêque de 
Sens , & garde de» 
fceaux. VI r 5 3» 

Berville ( Denys de ) , 
doyen de la Tribu de 
Paris , jetté en prifort 
pour des propos hardi» 
qu'il avoit tenus, eft 
réclamé par la Nation 
de France T Ôc remis» en 
liberté. 111,478* 

B E S S A R ION , cardia 
nal r IV, 331. Légat ert 
France , il eft mal reçu 
de Louis XI , 349. Ç'eft 
lui vraifemblableraenc 
qui eft dé/igné fous le 
nom d'un cardinal Grec 
dans le regître de l*l£- 
niverfité en 1472. ibid. 

BETHUNE ( Jacques de ) r 
archevêque de Glafcou, 
bienfaiteur du collège 
des Ecoflois. Iî, 28 ff* 

B EU I L (collège de ) à 
Angers. IV , 42* 

Beuvart curé de faine 
Germain le Vieux réfi-* 
gne fa cure avec l'agré- 
ment de rUniverfité» 
VI , 277 - 282. 

Bez ( wallerand de > 
s'oppofe à l'aliénation 
du Pré aux Clercs. V 9 
^13. 

Bez ( Ferrand de), prin~ 
cipal du collège dit 
Pleftis , requiert rarchi* 
diaconé de Reims en> 
verta de fes grades» VI y 

2SO„ 

Beze ( Théodore de ) af- 
figne une faufTe date auv 
fupplice de BcrquikVr 

1 y 
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* note furiafr. 206. Foye\ 
encore 207 , 272. Au 
colloque de Poiflï , il 

; ne fît pas preuve defa- 
gefle & de retenue. VI, 
I©5. Voye\ encore 133. 
Il refufe durement à 
Ramus une chaire de 
Philofophie à Genève. 
269. 

"Bible ( la ) , matière des 
leçons des bacheliers en 
Théologie. II, 42, 188, 
44.6. Repréfe mations de 
la Faculté des Arts, & 
arrêt du parlement,tou- 
chant l'étude des Ecri- 
tures faintes en la Fa- 
eulté ds Théologie. V, 
uo, 116. 

Bibliothèque formée par 
Loup abbé de Fcrriérest 
1 , 58. Par S. Louis. II» 
36. Bibliothèque du 
^ . chapitre de Paris. 47 , 

"* 48. Bibliothèque de 

* v Charles V roi de France. 

427. 

Bicestke. Voye\ VlN- 
CESTRE, 

'Mien iMic ( guerre du ) 

* fous Louis XI. IV > 273 1 
294. A Foccafion de 
cette guerre , le roi ap- 
pelle a fon confeil fix 

* maîtres de l'Univerfïté. 
303. Députationdes Pa- 

* ' rifiens au duc de Berri , 
chef de la ligue. 305. 
Dans cette députation 
fe trouvoient quatre 
maîtres de l'Univerfïté , 
dont l'un eft puni par 
l'exil ibidm 

*B 1 G o t ( Simon} efïuyc 
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" urï procès pour parvenir 
à la place de doyen de h 
Tribu de Paris. VI, 248. 
Nommé au reâorat le 
vingt-quatre Mars *S93t 
il veut s'exeufer fur les 
facheufes circonftances 
des tems , fur fon âge „ 
fur fa pauvreté : mais il 
eft obligé de fe rendre» 
43 5 > 43$. Il paroît a- 
voir été bon François» 
43 5. Voye\ encre VU S 
38, 4*. . 

BlILON , ville d'Au- 
vergne, llavôit étéque- 
ftion d'y ériger une 
Univerfîté. V , 13 1. Un 
collège y eft fondé pour 
les Jéfuites par Guil- 
laume du Prat évêque 
de Clermont. VI , ié>u 

BiraGUE v lc cardinal de), 
chancelier de France , 
inhumé à fainte Cathe- 
rine du Val des Eco- 
liers. L'Univer/Ité af- 
fîfte à fes obféques.VI» 
372. 

Blanchart ( Maximin), 
receveur de la Nation 
de Normandie , s'oppofe 
à une élection dans la- 
quelle les droits de la 
Faculté des Ans étoienc 
léfés» V , 190. 

BLANCHE de Çafttlle, 
mère de S.Louis. I, 3*6» 
Peu favorable à T Uni- 
verfîté de Paris. 339 » 
340. Précautions qu'elle 
prend pour afsûrer la 
tranquillité publique en 
l'abfence du roi fon fils. 
mtt fur U J9*« $9 
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cureur de l'Univerfîté au 



. mort. 401. 

Blanche de Bour- 
gogne. Diûolution de 
fon mariage avec Char- 
les le Bel. II , 274. 
Voye\encore 359. 

Bhnche, veuve du 
roi Philippe de Valois* 
Procès , où l'Univerfité 
.ûgervient contre elle. 

■S," 105 y IO6. 

ïtÀKCKAERt (Jean ) , 
chancelier de Notre- 
Dame* Grand procès 
entre lui Se FUnivcrlît é . 
II I » *7 - 73. Voyex 
Chancelier» 

Bla ngi (Jean de ) , 
ami Se condifciple du 
pape Benoît XII , nom- 
mé par lui à Pévêché 
d'Auxerre , prélat ver- 
tueux, Se qui abdique 
l'épi feopat par amour de 
la retraite. II , 349* 
B LAN ZI ( Thomas ) 



parlement* VI , ai , 2 a. 

BOCHARD OU BOUCARD 

( Jean ) , évêque d'A- 
yranches, confeMeur de 
Louis XI, pour fuit Se 
obtient la condamnation 
de la fe&e des Nomi- 
naux. IV , 36a O" [uiv. 
Voye\ encore 39a. 
Boch ART ( Jean ) , avocat 
dePUniveriîté. V , io3, 
109» 113 # 164. Eloges 
énergiques qu'il fait de 
la Faculté de Théolo- 
gie en plaidant au par- 
lement, 199 » 204. Il 
demande Se obtient la 
furvivance de fon offi- 
ce pour Antoine Mi- 
nard fon gendre, a 5 9» 
Il a voit fourTert la pri-* 
fon pour la caufe da 
PUniverfité dans Par- 
faire du Concordat» 
ibid. 

qui devoit préfider à la BoCHART ( Nicolas ) % 



théfe de Florentin Ja- 
cob , eft mis en prifon 
avec lui , & a/Elfe à fa 
rétraôatfen. VII , 9- 
11. 

Blois. Etats généraux du 
royaume aiïemblés dans 
cette viTe en 157 ^•L'U- 
niverfité y députe. VI , 
aid. Ordonnance de 
Blois. 331 -336. Etats 
de Blois en 1588- 4°4» 
Les députés de PUni- 
verfité y jouirent du 
droit de féance & voix 
délibérative. 40$. 

Blois ( Nicolas le ) 
manque, 



do&eur en Théologie , 
harangue la reine El éo- 
nor d'Autriche au nom 
de PUniverfité. V. a 5 S . 
B0CHETEL,fécrétaire 
d'Etat , a laiiTé une 
defeription de l'entrée 
de la reine Eléohor 
d'Autriche , Se de la 
marche dePUniverfité en 
cette cérémonie. V,a j s. 
BoEC E.Son livr,e de la 
confolation de la PJii- 
lofophie traduit par Jean 
de Meun , & dédié à 
Philippe le Bel. I I, 

depro- Bohême (la), Guerre. 

1 V) 
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de Religion en ce royau- 
me. III , 445 > IV, 49. 
Réunion des Bohémiens 
par le concile de Bêle* 

B O I L E AU DESPRBAtnC 
( .Nicolas ) 9 élève du 
coillége de Beauvais. 

II » 472. 
B o 1 s s 1 ( collège de ) » 
fondé en 13 59 par Etien- 
ne Vidé de Boifli le 
£ec 7 <jui procédoic en 

cétté âf&ife , tant en 

fon nom , que comme 
exécuteur teltamehtaire 
de Godefroi de Boifli 
fon oncle. II > 4i°- 
41 5. Ce collège eft infti- 
cué pour la famille des 
fondateurs*. Généalogie 
deVcette famille. 41? > 
41 x. Piété Se fimplicité 
du fondateur Etienne 
de Boifll. 411 y 4^2. 
Jugement de TUnivcr- 
H té contre un bouriier 
du collège de BoUlw 
111 , 220. 
BoMONT. Voye\ BEAU- 

MONT. 
BONAVENTUKE ( S, ) , 

brillante lumière de TE- 
glife. I , 394. Général 
des Francilcains il prit 
part à la difpute contre 
Guillaume de S, Amour. 
444. Son doctorat. 45 8 , 
459. Il introduit Tufage 
d'une théfe folennelle 
pour la tenue du chapitre 
général de l'Ordre. II , 
46, Cardinal , il meurt à 
îyon durant la tenue du 
«oûcite. $u Cçjrfqn k 



t E 

préféroir, à tous les iu^ 
très théologiens. 111% 

80. Vo$t\ cneors IV, 

-■ ■ ^ 

Bon cour (collège de) , 
fondé en 1 3 S 3 . II > 4o8« 
II» a été très floriflant 
aù feiziéme (îécle, 409. 
Il êft maintenant- uni au 
collège de Nattfre. 
ihd. P r oye\ GaILAwD 
Se VI, 273 ,28x ,3^4- ' 

Bonét ( Guillaume ) » 
évêque de Bayeux , fon^ 
dateur du coiléfe <k Bar 
yeux. II, 222. 

Bonhomme, Dominicain, 
profefTeur en Théologie 
à Paris , retranché du 
corps de l'Univeruté , 
& rétabli par le pape. 
1 , 4or > 417. 

Boniface , évêque de 
Laufanne > ayant quitté 
fon évêché , profefle la 
Théologie à Paris. 1 1 , 
48. 

Boniface VIII donne 
une bulle pour aftrein- 
dre à la réfldence le 
chancelier ,1e chantre, 
Se le doyen de Notrer 
Dame. II,i28.Il avoit 
été chanoine de Paris. 
ibid. Son éxaltation au 
pontificat. 136. Ses bul- 
les touchant les Men- 
dians; ibid.Seis.i.ltca- 
nonife Louis IX. i54-.Il 
donne le Sexte. ibid. 
Démêlé entre Boniface 
VIII Se Philippe le Bel. 
169— 2 06. Concile con- 
voqué par lui à Rome, 
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four empêcher qu'à cet- 
te occafîon les écoles de 
Théologie & de Décret 
à' Paris ne foient dé- 
ferrées. 179. Son atten- 
tidn à placer dans le 
chapitre de Paris pîli- 
iïeurs (fes maîtres en 
Théologie & en Droit 
cardon. 191. L'Univerfité 
donne le fignal de l'ad- 
béiîon à l'appel que Phi- 
lippe le Bel àvoit în- 
terjetté au futur concile* 
2«i. Opiniâtreté de Bo- 
nirace , de fa trifte ca- 
t*al?roprre. 294— >o 6. Sa 
conititution fur les pri- 
vilèges des Mcndians , 
révoquée par Benoît X I 
fon fuccefleur , & réinté- 
grée au concile de Vien- 
ne paf Clément V. 23 1 > 

2J2. 

Boniface IX , fuccefleur 
d'Urbain V I. III, 99. 
Sa conduire artiflcjeufe. 
109, no. Sa mort. 231. 

BonnEAU ( Louis ) ; re- 
ceveur général de l'U- 
ni verfité. V I , 160. 

Bonnes gens , apoftrophe 
d'un prédicateur à fon 
auditoire, fil , 94 

Bonnets ronges. Voyez Be- 
deanx. Konnet d'écar- 
late & bonnet violet , 
préfentés à Charles VIII 
alfiftant à une théfe. IV, 
419. 

Bons Enfans S. Ho- 
nore* ( collège des ) , 
fondé en 1209. 1 , 489. 
Il en eft fait mention 

dm le wftamcat dç J f 
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Louis, ibid. Se II , 39, 
Ce collège a donné le 
nom à la rue des Bons* 
Enfans. 1 ,489. IlpaiToit 
pour appartenir à la Na- 
tion de France. IV, 142* 
L'Univerfïté en empê-** 
che l'aliénation eni53o« 
Vf, f6 3- Il a été de-* 
puis réuni au chapitre 
Honore* 354. 
Bons Enfans S. Vicx 
tor ( collège des ) , 
fubfîftant en 1248. I 9 
492. Chapelle pour y 
célébrer l'office divin» 
ibid. Il eft réuni à la 
Côngrégation-de la Mif- 
fîon. 492. $. Louis fait 
un legs par fon tefta- 
ment aux écoliers de ce 
collège, ibidi Crll , 19. 
f?oje\ encore 313. 1 1 1 > 
105. 

Bons Valets , fede dé- 
criée. 1 , 445. 

Boraciis ( Antoine de) , 
nonce ou commidaire du 
pape Eugène IV vers 
runiverlîté, eft improu- 
vé par elle, pour avoir, 
déclamé contre la Prag- 
matique. TV , 148. 

Bordeaux (collège de). 

Voye\ BUCHANAN , 
GOVEA. 
BoREL , principal du co& 
lége de Montaigu. VI.» 
89. 

B o r G I A ( Alfonfe de ), 

Voye\ CAILISTE II*. 
FORGIA \ Rodrigue de ) > 

neveu de Caliifte 1 1 1. 

IV, 222. Koje\ Aie- 

XANDRB V£. 
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BorGI A (François de), 
cardinal. V , 76. 

B orret ( Etienne de) , 
évêque de Paris , révo- 

. que une cenfure donnée 
trop légèrement par l'un 

. de fes prédécefleurs. XI , 
289 > 290. 

Bosc ( Triftan du ) en- 
voyé par Charles VI à 
Benoît XIII. III, 179. 

Bosc ( Antoine du ) , 
greffier du tribunal de 
la confervation , defti- 
tué par ordre de Louis 

XL IV, 341- 

Bossu ET défend aveç lu- 
mière & avec force les 
quarre articles du clergé 
de France, 111 , 420» 

Bossulus ( Matthieu ) , 

Îirofefleur habile dans 
es Lettres , fufpeâ de 
Calvinifme > accufé de- 
vant rUnivecfité pour 
ce fujet , Se enfin ab- 
sous. VI, 271—273- 
Bouc ( Jean le ) eft pour- 
vu d'un office de libraire 
juré de l'Univerfité. 

VII ,49. 
Boucher ( Jacques ) , 
maître des comptes , 
greffier du tribunal de 
la confervation. V, 2 5 1 , 
252. 

Boucher ( Jean) , Re- 
âeur de l'Univerilté en 
xs 80, Ses commence- 
xnens. VI , 360 , 361. 
Faits de ion redorât. 
3tfr— 3*4- H étoit hom- 
me avantageux , & fâ- 
chant fe taire valoir. 
3*z. Çuié de $ t Be-. 
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noît , il eft un des prin- 
cipaux promôteursde la> 
ligue des feixe. 390 , 
4x5 >422, 11 fe fait dé- 
puter par rUniverfité 
aux Etats de la ligue. 
43 J. H eft obligé de 
quitter Paris , lorfque 
Henri IV y fut rentré , 
44i. 

BouCHHRAT , avocat etl 
1540. V , 329. 

Bêuchers de la montagne 
fainte Geneviève. Ar- 
rêt du parlement ob- 
tenu contre eux par rU- 
niverfité. Il , 453* Fa- 
ction des bouchers » fâ- 
meufe par fes excès & 
fes violences, III , $$6* 
361. IV* 13. 

Boud an l Jean) , nommé 
par rUniverfité clerc des 
meflagers. VI , 358. 

Boude vi lie c Guillau- 
me de ) , fe portant 
pour officiai de Paris > 
retranché du corps de 
lUnxverfité. II , 48 6, 
Réconciliation vraisem- 
blablement relative à 
cette affaire. 488. 

Boulart (Léon) , nom- 
mé procureur de 1*U- 
niverilté au parlement, 

V, 28«. 

Boule n ( Anne de ) , 
objet de la folle pafïion 
de Henri VIII. V , 270- 

BouLESE ( Jean) , princi- 
pal du collège de Moa? 
taigu , veut en exclurre 
les régens des riches, 

VI, 356. H prétend que 

fon collège a éti V&s 
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ïîgine & le modèle de 
l'inftitut des Jéfuites. 

3ouiIAI ( du ) , hiftoriefc 
de VUnivcrûié , n'eft pas 
. fuffifamment fondé à 
avancer inie Charlema- 
«ne a établi l'Ecole Pa- 
. latine à Paris. I , 45. 
Cet écrivain , qui m'a 
Jervi de guide , efi fi 
fiuveut cité dans mon oh- 



verfité. 378 > & par- 
lement les Clémentine*. 
II , 251. Cette Uni- 
versité foutenoit la fu- 
périorité du concile au- 
deflus du pape, I II r 
419. Le pape Eugène I V 
entreprend de transfé- 
rer le concile de Baie 
à Boulogne. I V , $6 , 
58. Entrevue de Léon 
X & de François I à 
Boulogne , d'où réfulte 

- M - le Concordat. V, 101. 

Ulilte de tous les endroits BOULOGNE fur Mer ( le 



inra^e , qu'il feroit fafti- 
dieux de rajjembier ici 



où fe trouve fon nom, 
'BouiLANGER ( Jean) , 
docteur en Théologie., 
expofe dans l'aflcmblée 
de l'Uni ver/ïté les or- 
dres dont il étoit chargé 
par le pape Patîl II & 
le cardinal d'Albi. I V, 
319 > 320 



comte de ) , peu favo- 
rable dabord aux pri- 
vilèges des écoliers de 
rUnivetfîté de Paris > 
fe rendenfuire plus pai- 
table. II, 139. . 
Bourbon { Charles car- 
dinal de ) , archevêque 
de Lyon. I V , 405. 



* vu. xv» «fr-uo. 

BouiLANGER ( Jean le ) , Bourbon (Charles duc 
premier président du de Js'oppofe à l'ère- 



parlement , tient ren- 
fermés dans fon hôtel 
plufieurs des livres des 
Nominaux. IV, *$4 > 
393» 

BOUILANGER ( Michel 
le ) fils du précédent , 
rend les livres faifîs par 
fon père. I V , 393» 

Boulogne ( Univerfîté 
de) , fameufe pour l'é- 
tude du Droit. 1 , 201 > 
243 > 246. Dégrés aca- 
démiques inftitués , dit- 
on , à Boulogne pour 



ction d'une Univeriîté j* 
Moire. V » 131. 
Bourbon (Louis cardi- 
nal de) , évêque de Laon, 
élève du collège de 
Navarre , y vient exhor- 
ter l'Univerfîté à faire 
. des prières publiques,. à 
Dieu dans la malheu- 
reufe circonflance de la 
captivité du. roi Fran- 
çois I. V,i37. P'oyt^ 
3 S 2. Il fut pro- 



encore 

vifeur de Sorb'onne. VI > 
» - —t,— r ™ 27. Sa mort. \ibid. 
l'étude du Droit. 243. Bourbon ( Charles car- 
ies décrétais de Gré- dînai de) / archevêque 
goire I X adreflèes par de Rouen , adminiftra- 
uae bullç à ççttç Uai- r *çur dç i'évteM deBwu- 
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vais , eft élu conferva- 
teur apoftôlique. V I » 
a 41. Il eft chargé pat 
k roi , avec d'autres pré- 
lats , de travailler à une 
réforme de FUniverfîté. 
278. Son affection foi- 
ble pour riTniverfité vis- 
à-vis des Jéfuitesfc î^s. » 
30i, Ayant quitté l'é- 
vêché de Beau vais , il 
fe démet de la charge 
de cbnfervateur apof- 
tôlique. 303» U eflàye 
inutilement (Rengager 
ï'Univerfité à admettre 
les. Jéfuites* 336- 339* 
Il tient chez lui une 
aflêmblée de princes & 
feigneurs , à laquelle 
aflifte le Recteur. 3:67, 
Il fut provifeur de Sor- 
bonne. 437. Le titre de 
roi lui avoit été déféré 
par la ligue* +î*+Voye\ 
encore VII , T« 

Bourbon ( Charles 
cardinal de ) , neveu du 
précédent , s'intéreile 
pour les Jéfuites contre 
TtJniverïité. V I, 455. 
Voye\ la noté fur u p* 

BoURBON( Nicolas ) , 
poète Latin , & profef- 
feur dans l'Univerfité* 
VII, 4Z, 

Bourceret ( Laurent ) , 
ancien Recteur , ex- 
horte rUniver/îté à in- 
tenter acVion contre les 
Jéfuites* VI , 449. 

Bou rdi m ( Gilles ) , 
procureur général , dur 

tavers lUJniverfiti. V> 



t t 

30 > 3*» i*> 

encore 114? i9l> 

Bourg ( Antoine du X« 
chancelier de France*, 
marque des difpolitiona 
de bienveillance envera 
runivesfité. V , 31* > 
aif. Sa recommanda- 

v tion auprès de la Fa- 
culté de Théologie en 
faveur duff Jacobin de- 
meure fans effet. 321» 

Bourgeois ( OKvier )• 

Voye\ LBGI ER. 
F0URGÉ0TTE ( Médara), 
Redeur en 159a. Vl» 

4*8» 435- « 
Bourges, L'Eghfe Galr 

licane eft affemblée par 
Charles VII dans cette- 
ville en i4I*j IV , 6o 9 
en 1438. 28V kif- 
tructions données par 
runiverlîté à fes dépa- 
rés & repréfentans darfs 
* cette aflêmblée, 2£. La 
Pragmatique Sanction y 
eft dreflée. 10p. Noit-* 
velle aflfemblée de l'E- 
glife Gallicane à Bour- 
ges en 1440. 163. Autce 
en 145a. i97« ErectJoa 
d'une Univerfité à Bour- 
ges en 14^4" 291 y *9*« 
L*Univerfité de Paris s'y 
oppofeinutilement.iiia. 
L étude du Droit civil 
fîorifloità Bourges dans 
le feixiéme fiécle. 193» 
Poyt\ encore %o6* V I « 

1 55 , *3°- 

Bourgogne ( col- 
lège de) fondé en 133» 
pour des fu jets du com- 
té de Bourgogne pas 1* 
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reine Jeanne, comtefïe 
de Bourgogne , veuve 
de Philippe le Long. II, 
*79> yoje\ encore VI , 

Bourgogne ( Phi- 
lippe dire de) oncle de 
Charles VI , écrit à l'U- 
niverfîté, III , 6$. 11 
reprend l'autorité du 
gouvernement en Fran- 
ce. 107. L'Univerfité 
trouve de l'appui en 
lui par rapport à l'af- 
faire dit fchifme. iii, 
111. Ifpré/îdeavec les 
ducs de Berfi' & d'Or- 
léans au concile de Pa- 
ris en 1398. i6"6". Il 
foutient avec le duc de 
Berri le parti de la 
fouftra&ion d'obédien- 
ce. 199 ï aoa, 11 meurt 
en 1404. ajs. Horreur 
qu'il témoigne contre 
ceux qui lui propofoient 
de fe défaire du duc 
d'Orléans. 460» 

Bourgogne fJean 
duc de > , fils du précé- 
dent , Te rendit par Ion 
ambition l'inftrumenrdu 
malheur de la mailon 
royale & de fa patrie. 
111, t%s. 11 fait aiTaf- 
finer le duc d'Orléans , 
ftére du roi. 199. Il 
avoue le meurtre , 3c 
en fait faire l'apologie 
pat Jean Petit* 300. Le 
roi lui donne des lettres 
d'abolition. 303. Trou- 
bles affreux dans l'Etat 
& dans Paris , caufés 
par les haines furieufea 
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entre le parti du duc 
de Bourgogne & celui 
de la maifon d'Orléans* 
3+8-367. L'apologie de 
Jean Petit condamnée 
à Paris. 367 - 379. Le 
duc de Bourgogne fe 
donne des mouvement 
infinis pour faire infir- 
mer cette condamna-* 
tion, Se il réufîït au' 
moins à empêcher qu'-^ 
elle ne foît pleinement; 
confirmée par le concile? 
de Confiance. 446-4^ 
La crainte du duc de; 
Bourgogne empêche 
Gerfon de retenir à 
Paris après le concile* 
49i* Le duc de Bour- 
gogne eft foupçonné des? 
fiàifons avec les An* 
gïois. IV , 4. H tra-t 
vaille à s'emparer dp 
nouveau dit gouverne» 
ment. 5. 11 traite avefc 
les Anglois. 8. Il traite 
avec le dauphin. xi.Lsj 
ville de Paris lui eft 
livrée. Horribles cruau- 
tés. ibM. 'Suite de fes 
manœuvres. 14-17* IL 
elY aflafliné fur le pour 
de Montereau - faut- 
Yonne. r9. 
HoURGOGNÉ ( Phi- 
lippe le Bon duc de ) ^ 
fils du précédent, s'u- 
nit avec les Anglois 
contre le dauphin Char- 
les. IV, a». 11 com- 
mençoit en 143» à fe 
repentir des engagement 
pris avec les ennemis de 
h France , & en 14$* 
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H conclut la paix avec 
Charles VII. 73. Il fait 
la guerre aux Anglois. 
80. L'Univerfité lui de- 
mande fa protectionpour 
Pobfervation de fes pri- 
vilèges dans ks provin- 
ces de Hollande , de 

' Zélande , & de Flandre. 
»4*. Louis XI étant 

-dauphin avoir trouvé 
un afyle dans les Etats 
du duc de Bourgogne» 

*7* > *7 l * 

Bourgogne ( Charles 
duc de), fils du précé- 
dent , fut tué devant 
Nanci. Prédiction pré- 
tendue de cette mort* 
IV ,191. Il donne afyle 
au roi d'Angleterre E- 
douird IV. 338. Louis 
XI lui déclare la guerre* 
339. Quatre cens éco- 
. liers, fujets de ce prin- 
ce ». forcent de Paris. 

34X. 

Bourgogne) Marie 

de ) , fille de Charles 
duc de Bourgogne, IV, 
411. 

Bourgoing ( Jacques ) 
veut établir une acadé- 
mie pour enfeigner les 
arts. L'Univerfité s'y 
oppofe. VII , Jr. 

BourGUïii (Etienne 
de ) , archevêque de 
Tours , fondateur du 
collège de Tours à Pa- 
ris. II, *79- 

Bourguignons ( fac- 
tion des >• III. 107. IV, 
1, ?. Guerre des Bour- 
guignons. V, 145. 
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Bourfe , forte d'eftima-* 
tion ufitée dans l'U-*. 
niverfité , équivalente à 
la dépenfe d'un étudiant 
par chaque femaine , & 
évaluée communément 
dans les anciens tems à 
quatre , cinq , ou fix 

fols. II, 70- m 3 39*-' 
IV, 167, 178. Taxes 
ou contributions impo- 
fées ou exigées fuivant 
cette eftimation. t6j 9 
Demi-bourfe* IV , 3 5 %• 

Bourjiers , jeunes étu- 
dians pauvres , auxqueU 
le collège dont ils font 
membres , fournit le 
logement & la fub£« 
fiance en tout , ou en 
partie. Origine de cet 
établuTememv I , »tfp* 
Les bourfîers ont com- 
munément part au gou- 
vernement des affaire* 
de la maifon dont ils 
font membres* H , ifi ¥ 
. 16 1* Défènfes de fourV. 
frir que les bourfiers fer 
rendent perpétuels* VI , 
306. La pauvreté , con- 
dition eflèntielle pour 
être bourfier dans un 
collège. 310. foje\ fur 
ce point II, 163. & l'ar- 
ticle Pauvreté. 

Boussard ( Geojfroi ) 9 
docteur en Théologie , 
& chancelier de N. D* 
député par TUniverfi- 
té au fécond concile de 
Pife. V , 7». Il eft 
chargé par le concile 
de porter à l'Univerfîté 
• de Paris le livre <te 
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r Thomas Vio Cajétan. 
N * 79+ Procès qui lui eft 
intenté par deux prélats 
à Poccafîon de la pré- 
face qu'il avoic mtfe à 
la tête de Ton commen- 
taire fur les Pfeaumes 
de la pénitence* 163» 

Boussicaud ( le 
maréchal de ) aiïiége 
Benoît XIII par Tordre 

' de Charles V I dans le 
palais d'Avignon. III , 

- 179. Il reçoit ordre de 
fe faifir de fa perfonne : 

1 mais Benoît prend la 
fuite» 180» 

BOUTILLIER ( Louis ) , 

doreur en Théologie , 
' eft mené au colloque de 

Poi/fi par le cardinal de 

Lorraine» VI, 105» 

Voye\ encore 133» 
Boyard nommé pro- 

feflèur royal en Mathé- 

- manques* VI, 412» 

B ozE ( de ) fécrétaire 
de l'académie des belles 

" Lettres de Paris, pof- 
feiTèar d'un exemplaire 

' duPfeautier imprimé à 
Mayence en 1457» IV, 

iRAqUEMONT (Ro- 
bert de ) gentilhomme 

• Normand aidé Benoît 
XIII à fe fauver de 
prifon-III, toi, 

Bre H AI ( Jean ), prieur 
des Jacobins , offenfe 

' l'Univerilté par fa hau- 
teur. IV , 231, 

BREKSPEARE ( Nicolas 
àt)*Voye\ A.DRI E N 
<• IV* 



T 1ER ES. ut 

B r e's ( Jean de ) , cen T 
furé par l'évêque ck 
Paris, & encore parle 
légat Eudes de Châ- 
teauroux , 1-un & l'au- 
tre aflïfté du chancelier 
& des docteurs de Paris» 
I , 38$. 

Bretagne (-Hugues 
cardinal de J , l'un des 
éie&eurs de Clément 
VII , perfifte au lit de 
la mort à le reconnoî- 
tre pour pape légitime.; 
III , 49* 

Bretagne ( le duç 

de ) , venu à Paris 

Jour reconcilier le duc 
ean de Bourgogne avec 
le roi , reçoit deux éé~ 
putations fucceflives de 
ceux qui dans l'Univer- 
fité étoient de la fac"&oa 
Bourguignone» IV^-7» 
BR E'z E > ( Louis dé > 
évéque de Meaux , eft* 
nommé par l'Univerfîté 
cohfervateur apoftoli- 
que» V I, 303» Voye\ 
encore 313» Il appuyé 
l'Uni verfité , que le car- 
dinal de Bourbon pref- 
foit d'admettre les Jé- 
fuites. 337, 339. Foye^ 
encore 341» sa mort» 

4i?» «* 
Brichanteau ( Crifpin 
de ), Bénédictin de faint 
Denrs,doéteur en Théo*» 
logie , accompagne à 
Rome le cardinal de 
Lorraine» VI , 11. 
Briçon NET (Martin),, 
frère aîné du cardinal 
- 4e ce nom , Redetrtr de 
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l'Univerfité. IV , 355* 
Briçonnet ( Ro- 
bert ) i frère du précé- 
dent , ardhevêquc de 
Reims* V, 29* 
Bri qo n n et ( Guil- 
laume ) fuccéde à Ton 
frère dans l'archevêché 
de Reims. V , 29. Il eft 
di# nombre des cardi- 
naux qui convoquèrent 
le fécond concile de 
Pife*. 76* 11 a voit été 
marié avant que d'em- 
brafTer l'état eccléfiaf- 
tiqtfe* 202* 
Briçonnit.( Guil- 
laume ) , fils du précè- 
dent, évêque de Meaux, 
confervateur apoftoli- 
que. V , 144* Il ravorife 
le Luthéranifme dans 
ion diocéfe. 302. M 
change de conduite , & 
fait la guerre aux Lu- 
thériens* 205. Sa mort» 

*JtlçONN et ( Guil- 
laume ) , feigneur de 
Glatigni , eft nommé 
greffier de la conferva- 
tion apoftolique.V, 2 u* 

ÎRIE ( Simon de ) car- 
dinal , légat en France, 
pacificateur & réforma- 
teur de l'Uni verfîté. II, 
f* Jugement & ftatut 
portés par ce cardinal , 
pour mettre fin à un 
fchifme qui troubloit 
l*Univerfité r Ôc pour 
prévenir de femblables 
défôrdres. 13-21. IV, 
*sr. Autre jugement 
leadu par. lui ca faveur 



BLE 

de l'Univerfîtè* cottttrf 
l'official de Paris* II y 
30-33. 11 termine en- 
core un nouveau fchif- 
me entre les Nations de 
l'Univerlité* 59-63* Or- 
donnance de ce cardi J 
nal par rapport à l'é- 
lection du Redeur. 80 , 
81* I V , 208. Autre , 
par rapport à la ma- 
nière dè notifier aux 
doyens de Droit & de 
Médecine la convoca- 
tion des aïïemb'ées gé- 
nérales* II , 84* 11 de- 
vient pape fous le nom 
de Martin IV* ioi* Bul-* 
le de ce pape touchant 
la caifle commune de 
l'Univcrfité* ibid. & I , 
48 \ • Il donne une bulle 
trop favorable aux Mer** 
dians : & fur les plainte! 
du 'clergé de France & 
de rUniyerficé , ilTex- 
s pCque.il, 101-106. U 
prend comoiflànce d'un 
différend entre le chan-- 
celier & l'Univerfité de 
Paris* 107-111* Sa? 
mort. ! 1 a*- 
Brigues. Statut contre cet 
abus* II y 485. Statut 
de la Nation de France , 
qui défend d'en de- 
mander les charges* IV, 
1 37 ,- 138. Brigues re- 
piimées par arrêt dit 
parlement* 391» Brigue 
pour le re&orat. 395*. 
Pour la charge de Pro- 
cureur de France. VI , 
314* La Faculté des 

Ans porte un décrie* 
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Jtoutre la brigue. Y I t 

ÎR1NON ( Yves ) , 
nommé par une partie 

.,de l'Uni verfité procu- 
reur de la compagnie 
en h cjur des aides» 
Proc.-rà ce fujet. V , 

JIrisàc , ville^ III, 

421* 

$ r i ssa c (le comte de) 
. introduit Henri IV dans 
Paris, VI, 44* • 
B Ri s s on ( le préfî- 
dent ) ., difciple de 
Pierre Danèsj. Y 9 %+6* 
M KO IL L E (Amelius de), 
do&eur en Décret , en- 
voyé du pape Clément 
VII. î ï 1 , 34. Arche- 
vêque de Tours , il dé- 
fend la caufe de Benott 



Charles IV au nom dç 
l'Uni verfité. II , 489* 
Brun eau ( clos & rue ) , 
lieu coufacré dès le 
quatorzième fiécle aiix 
écoles de Décret , & en 
partie à relies des Arts. 
I, 27* , 173, Ce qu'é- 
toit le closBruneau dans 
l'origine. 11,4$ i. Ayant 
. Fan 1370 les écoles de 
Décret y fubfiftoient , 
&. une partie de celles 
des Arts, ibid* & 45a. 
Maifons du Clos Bru- 
neau achetées par le 
cardinal de Dormana 
pour fonder fbn collège, 
4*4. Cachot appellé par 
lé prévôt Hugues Au- 
brioc le chs Bruneau f 
III» 44» 45» Foye\ su- 
cor* 6 a, 64. 



XIII. 245- 148. H cft Bruni (Jourdain) 



. l'un des ambafladeurs 
envoyés par Charles VI 
aux deux c^oncurrens 

.. pour la papauté* 259 > 
a$S. 

Srossano. Voyt\ Mlr 

L A N ( card/nal de )• 
ÇroUET ( Pafquier ) , 



philofophe téméraire* 
impie. VI, 384-38^ 
Bruno (S.) a été comp- 
té par Duboullai fana 
• preuve fuinTante au 
nombre des maîtres de 
. Paris. I, 70. Vx>y9\ tw 



core 137. 

l*un des premiers difei- Bruns vie ( Othon de ) , 
pies de S. Ignace. VI , mari de la reine Jeanne 
3 • Etienne Pafquier tire de Naples. III , * 1 . 
de lui des lumières fur B u C E K , de concert avec 



la fociété des Jéfuites. 

JRULART , procureur 
général , s'étoit oppofé 
. ï la réception des Jé- 
fuites. VI » 185. 



Mélanchton engage 
l'archevêque de Colo» 
gne' Herman à intro- 
du ire la nouvelle ré- 
forme dans fon diocéfe» 
V, 4©P» 



3B r u l E jf e r ( Etienne), Bue h an an cité. H. 
docteur en Théologie, - 457. V , 371. 11 n'eft 
Jiarangue remjgcrejui pas certain que Bi^hare 
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San fe foit trouvé ré- 
gent dans un même col. 
Xége avec Turnébe Se 
Muret. V , a$4» Il fut 
Procureur de la Nation 
d'Allemagne en ij*9» 
•3+i *3*« 11 a enfeîgné 
à Bordeaux & en Portu- 
r gai, 54i. 
ÎUCi l Simon Matifas 
de ) , évêque de Paris , 
, officie à la fête defaint 
. Guillaume patron de la 
. Nation de France* II, 

B u D E* (Guillaume) loue 
Olivier de Lyon comme 

habile & élégant litté- 
rateur. IV, 44a. On 
rapporte qu'il fut l'un 

r àts juges de Louis de 
jBer juin » & qu'il le 
follicita fortement de 

r fauver fa vie par une 
abjuration. V , ;aotf. Il 
eft chargé par François I 

. -d'attirer Erafrne en 

: France. 241. Il eft l'un 
des promoteurs de l'é- 

: tabliflement des pro- 

■ feilèurs royaux. 242. 
Voye\ encore 281. Il a 

, eu pour dîfciple Pierre 

: Dancs. 24$. François le 
Picart loué par Bu dé 

* pour fon ardeur à l'é~ 
: rude. VI t 24» 
Buiffonnietes ( écoles ) , te- 
-, nues furtivement par les 

Proteftans. V , 484. . 
Bulles (Jean de ) , ar- 
chidiacre de Rouen , 
, doit partager l'honneur 
: de la fondation du col- 

* Jége des Çholeta.II,i47 # 
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Bu RI, ( Richard de pi 
évêque de Durham en^ 
Angleterre , témoigne' 
avoir vû l'Attronomie 
cultivée avec foin à 
Paris. HI, 188. 

Buridan ( Jean )♦ II -, 
22i. U eft député par 
TUniverfité au roi Phi- 

< lippe ,dé Valois , pou£ 
demander l'exemption 
de la gabelle, j s 5. Dé^C 
tails lur ce qui le con- 
cerne, ibid. L'âne de 
Buridan. 3*7* Conte£ 
icandaleux Ôc romaneP- 

, jue . dans lequel il eft 
impliqué. \s 8.. Sonpré* 
tendu exiC 3 y 9. Voye\ 
encore 372, 399. 1V # 
363. 

Burlat ( Hugues ; , Re- 
deur derumverfité,pa- 
*oît s'être laifle gagner 
par les chirurgiens. VI , 
3 19-3*3. Trente-fîx aps 
après il ne fit pas un beau 
perfonnage dans les 
affaires de Richer. 323. 

Burri ou Burru& 
( Pierre ) f poète Latin 
eftimé en fon teins. IV j> 

4f3- 

Bu si £ 1 DE N (Jérôme) 
docte Flamand , fonde 
en 15x7 un collège de* 

► trois Langues à Lou- 
vain. V, 240. 

Butz C Jean de ) , évêqufr 
de M eaux, eft nommé 
par l'Uni verlité fon con- 
fervateur apoftoliqué • 
& foutient à ce fu jet un 
procès j qu'il gagne. V» 
^8*302» Sa mort. 469 « 
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- - ÇAJETAN ( le cardinal ) 9 

C légat du pape en France, 

apporte an bref à PU- 
niverfîté , pour Pencon- 
rager dans fa réfiftance 
aux droits de Henri iy« 



c 

Aboche ( Simon 
écorcheur de bêtes ,chef 
d'une fââion cruelle & 
violente, qui prit de lui 



le nom de Caboihicns* Calendrier ( réforme du ) 

TTT m.*- m** T)«!<» r> - JL*. r? in 



III , 362— 3*4» Paix C4- 
bochunne. IV, 7« 
£aen [ Univerfîté de ) 
v érigée par les Anglois , 
malgré les oppofitiofts 
> de celle de Paris. IV , 
, 76—79. Créée de nou- 
veau par Charles VII. 
79. Ses privilèges moins 
étendus que ceux des an- 
ciennesUniver/ités. ibU. 
Elle dorme de la jalourïe 
à celle de Paris. 135. El- 
,1e en demande & obtient 
l'adjonction çour main- 
cenir fes privilèges. V > 

103. VU, 47 ,48. 
CAAUN ( Jacques ) , ddr 

ôeur en Théologie , im- 
^ cliqué dans l'affaire de 

la théfe de Tan<juerel ; , 



reçue en France» VI , 
368. ' 

Caluste J II, élu pape 
en 1455 > fait part de fotx 
éxaltation à PUnive*- 
fité de Paris. I V, 22*. 
22 z. Il réhabilite la mé~ 
moire 4e k Pucelle 
d'Orléans. 222. Bulle 
attribuée à ce pape daçs 
l'affaire des Jacobins 
contre PUniver/ïté ♦ ôc 
démentie par lui-même» 
230 , 234 > 236, Dé- 
cime impofée par lui 
fur le clergé de France, 
L'Univerfité en appelle 
au futur concile , & ea- 
fuite néantmoins elle re 
rend. 240 j 241. U meurt 
en 1458* 2 cj. 



à laquelle il a voit pré- CALMUS (Jean) fe m 

iîdé. VI , 12.x 9 122. voit au parlement'con- 

,CAiCORD , Jéfuite t brave tre une brigue pour le 

folliciteur. VI , 191» rectorat , & eft élu lui- 

£ A jet an \ Thomas de même Reâeur, V > 4? 1 » 

Vio ) , Dominicain , au- 41 2. 

teur d'un livre contre le CaLON , archidiacre de 

fécond concile de Pife « Poitiers l'un des dé- 

où la puiffance ponti- nonciateurs de Gilbert 

ficale efl éxaltée au delà de la Porrée fpn évê* 

de toute mefure. V» 78 f que. I» 196. 

79. Cet ouvrage eft en- Calvi ( collège de ) * 



yoyé a PU ni ver fité par 
le concile âc par le roi > 
& réfuté fpar Almain. 



fondé par Robert de 
Sorbonne , abattu poux 
faire place à la nouvelle 
Eglife de la Sorbonne. 



1 



±\4 
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• I >500. Voyi\ encoteS » 
128 , 252. VII > 9« 

Calvin , logé au collège 
de Fortet , lié avec le 
Recteur Nicolas Cop.V> 
266 , 273. 11 ]ui corn- 
|)ofe un fermon. 275. 
Sachant qu'on le devoir 
arrêter , il s'enfuit , & 
Te fauve en Saintonge. 
276» Il répand Wiéréfie > 
& l'accrédite par fes ta* 
lens. 385. 

-Camberone ( Jean de ) , 
prieur du Val des Eco- 
liers , docteur en Théo- 
logie. II , 387. 

Cambrai, ville. Standonc 
y fonde un collège dans 
le goût d - celui de Mon- 
taigu. V , 25 • Différend 
entre le chapitre & l'é- 
vêque de cette ville , 
jugé par la Faculté de 
Théologie de Paris. 3 

Cambrai [ collège de), 
autrement dit collège 
desTrois Evêques, fondé 
en 1348. 11,407. Chan- 
gemens arrivés dans l'é- 
tat de ce collège. 408. 
£a falle en eit afTignée 
par Henri II aux pro- 
féflèurs royaux pour y 
faire leurs leçons. V , 

243. VI, 37. 
Cambrai (cardinal de )• 

y Q ye\ AlLLI. 

Cambrai ( Ambroife de) , 
doyen de la Faculté de 
Droit , doyen de l'E- 
glife de Meaux , curé 
de S. Euftachc à Paris , 
& enfuite de S. André 
lies Arcs > maître des re- 



LE 

quêtes. IV» 3tO, 3tfl 
Son caractère : fes avan- 
tures. ibid. Il emporte 
la dignité de chance- 
lier de Notre - Dame , 
malgré roppofition de 
la Faculté de t Théologie, 
contre laquelle il fou- 
tient procès. 405.-40$. 
Sa querelle avec l'évê* 
que de Meaux» 431 , 
432. 

Campege ( Laurent ) 9 
cardinal. V , 138. 

Camus ( Jean le ) , lieu- 
tenant civil V , 16Z. 

Camus ( Nicolas le ) , uo- 
taire du Châtelet , eft 
nommé par TUniverfité 
à l'office d'écrivain.VI , 
80. 

Camus (Denys) , doyen 
de la Faculté de Théo- 
logie, VI , 212. Il ne 
confent point au décret 
contre Henri III. 410. 
411. Voyc\ encore Vl I 9 
11. 

Canaye plaide pour le 
cardinal de Chârillon. 
VI. 20. 

CandeL ( Jean de) , chan- 
celier de Notre-Dame , 
élève des prétentions 
éxorbitantes contre l'U- 
niverfité , qui maintient 
fa liberté par la protecti- 
on du pape. 1 , 286 , 290. 

Canon ( Droit >. Conjecture 
par rapport à l'étude de 
ce Droit fous Charle- 
magne. 1,29. Elle étoit 
regardée cojnme une dé- 
pendance de la feience 
théologique , 6V elle ne 

paroîc 
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faroît point aVoir eu Tes dinaux de France. 317-., 

' écoles propres avant le 319. 

décret de Gratien. 241. Carême étoit deftiné 

Etudians en Droit ca- aux exercices appelle! 

non admis aux bourfes Déterminances. 1 , 398. 

des collèges de Baveux , Cariath Sepher , nom 

de Laon , du Pieflîs , qui fignifie ville des Let- 

& de Maître Gcrvais. très , appliqué à l'Uni- 

II, 22J, 239*274, 481» verfité de Paris. 1 , 17* , 

Cette étude fut fort cul- 34?. 

tivée \ Paris durant le CarLoman , roi de Fran* 

féjour des papes à Avi~ ce, fils de Louis le Bc- 

gnon. III , 186. Grand gue. I , 63. 

relief de la qualité de CARLOS ( Don ) , fils in- 
doâeur en Décret. ïbtd* 
Cécoit le chemin de la 
fortune. i^o.Voyc* Dé- 
crit & Décrétâtes. 
Cantimpre' l Thomas 
de ) , auteur Domini- 
cain , trop favorable à 



fortuné de Philippe II 
roi d'Efpagne. Service 
célébré pour lui à No- 
tre-Dame. VI , 234. Il 
avoit eu pour précep- 
teur Matthieu Bofluks* 
271, 



fon Ordre. 1 , 403 , 4i+» Carmes ( les ) entrent dana 
jCAPEL ( Guillaume ) , Re- PUniverlîté par la porte 



deur, interjette appel du 
pape au pape mieux con- 
feillé & au futur con- 
cile. IV, 45 S. 
t titulaires de Charlema- 

gne. I » 23. 
ÇdpMcins ( les ) feuls avec 
les Jéfuites refufent de 
fe fouméttre à Henri 
IV i jufqu'à ce qu'il eût 
obtenu rabfdlution du 
pa^e. VI , 4+8. 
Cardinaux. ( les ) des deux 
obédiences réunis con« 
voquent un concile gé- 
néral à Pife. III , 282. 
Autre concile convoqué 
à Pife par quelques car- 
dinaux. V *J6 : î-'Uni- 
verfité maintient fon 
privilège contre un in- 
• dult obtenu par les car- 

Tome FIL 



que les Dominicains & 
les Francifcains leur a- 
voient ouverte, 1 , 466". 
Collège des Carmes à 
Paris , dabord dans l'en- 
droit où font aujour- 
dhui les Cèle/lins* 500» 
Ils fe tranfportent près 
la place Maubert , pour 
être plus à portée des 
écoles de FUniverfîté. 
II, 363. I/Univerfîté 
prend fait & caufe pour^ 
eux dans une affaire 
grave qui les intérefToit. 
364, Leur prieur eut da- 
bord infpe&ion fur le 
collège de D orra ans - 
Beauvais. 457. Croix des 
Carmes. V 1 , 3 5 • 
CAROU ( Pierre ) , pré* 
dicateur des nouvelles 

K 
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héréfîes. V > 202. 

jardin > titre d'un poème 
compofé par Gilles de 
Paris , pour l'inftruâion 
de Louis fils de Phi- 
lippe- Augufte. I, 233. 

jCaros ( Pierre ) élu Re- 
âeur. Difficultés fur cet- 
te éle&ion. 11 fe démet. 
Jl eft remis en -place. 

I V » 2 10—215. 

C À RVA J A L ( Bernardin 
4e )t l'un des cardinaux 
convocateurs du fécond 
concile de Pife. V , 7$. 

Cas privilégié. Commen- 
cement de la diftin&ion 
entre le délit commun 
& le cas privilégié,. I > 
note fur la />. 289. 

Cas de confcience , réfolu 
par Gerfon & par plu- 
iieurs autres docteurs en 
Théologie. I , 3<*. 

Castillan ou du Cha- 

tel ( Pierre ) , pré- 
lat d'un mérite fupé- 

* rieur , fait Poraifon fu- 
nèbre de François I , Se 
eft attaqué avec peu de 
fondement par la Fa- 
culté de Théologie. V , 
fi$ , Il devient 
grand aumônier, ibid Sa 
vie par Pierre Galland. 

V I • note fur la f. $6. 
Catalogues des noms des 

écoliers de la Faculté 
des Arts. Statut qui les 
établit. Exa&itude à ôb- 
ferver cette difcipline. 
II , 86-88. V I, 289. 
Catalogues des livres cen- 
furés par la Faculté de 

* Théologie. V, 3 8 7>t5.s>, 



VI i 143 . 
Catéchifmé drefîe par là 
Faculté de Théologie , à 
l'ufage des collèges de 
l'Univerfîté , conformé*- 
ment à une ordonnance 
de Henri 1 1 1. V I , 

39 1 9 397* 
Catégories ( le livre def 
dix ) attribué à S. Au- 
guftin étok enfeigné par 
Remi d'Auxerre. I, 88* 

Catherine ( fainte ) xe?- 
connue patrone de touf 
ceux qui font profeflion 
des Lettres. II , 72. Et 
glife de fainte Cathe- 
rine du Val des Eco? 
liers. I , 329. 

Catherine de France > 
fiye de Charles VI, 
époufe de Henri V roi 
d'Angleterre. I V , 3 » 
22 , 31* Elle écrit à 
l'Univerfîté , qui lui de?- 
mande fa protection. 32. 

Catherine d\A r r Ât 
GON , époufe de Henri 
VI 1 1 roi d'Angleterre. 
V , 269. 

Catherine de Medl- 
Cis , reine de France , 
faifant fon entrée dans 
Paris, eft haranguée par 
leRe&eur.V, 443 -Traita 
de fa conduite dans le* 
affaires de Religion. VI , 
85 , 102 , 103 » 128. 
Voye\ encore 282 , 403» 

Çatholique( Reli- 
gion). Précautions pri- 
fes dans les ftatuts de la 
dernière réforme pour 
en maintenir la pu* 
mé dans . Jes collèges» 
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VII , 62. 

Caton (diftiquesde;. 

V, 4 o. 

Ç auchon ( Pierre) , 
maître des requêtes* 111, 
- 57. Il a voit été député 
de l'Univerfîté dans une 
célèbre ambaflade du 
roi Charles VI aux deux 
conçu rrens pour la pa- 
pauté. 2ûo. Vidame de 
Reims , il défend la 
caufe du duc Jean de 
Bourgogne an concile 
de Confiance. Reproche 
que lui fait Gerfon à 
ce fujet. 460. L'Uni- 
verfîté eft obligée de 
s'aider de Ton crédit au* 
près des Anglois. IV , 
23. Evêque de Beauvais 
& conservateur apofto- 
lique , il condamne la 
Pucelle d'Orléans. 47, 
48. 11 fouhaite l'évêchc 
de Bayeux , & l'ayant 
manqué il obtient celui 
de Lifîeux. 71. Sur fa 
recommandation , l'U- 
niverfîté lui nomme Té- 
vêque de Meaux pour 
fucceflenr dans fa charge 
de confervateur apofto- 
lique. 72. 

Çaudreliek( Nico- 
las le ) , abbé de faint 
Vâc , fondateur du col- 
lège d'Arras. I I > 
278. 

Çétyers des profefTeiirs /in- 
terdits par délibération 
de l'Univerfîté en 1 578 , 
& par les anciennes 
- loix , & néantmoins tôu- 
• jour* Ôc univcrfellement 



ufités. VI , 34$. Voye* 
Levons. » 
C A y b T ( Pierre- Viâor ) 
abjure le Calvinifme i J 
Tâgede foixante-&-dix 
ans. VII , 12. La Fa- 
culté de théologie fait 
difficulté de l'admettre 
au baccalauréat , c*ne 
s'y détermine que d'a- 
près un bref du pape* 
14. ïl devient profef- 
feur-royal en Hébreu. 1 $• 
Il eft auteur de la chro- 
nologie feptennairt, & do 
la chronologie novtnnairt» 
ibid. 11 mourut en îtfio 
au collège de Navarre* 
i£;V. Contes ridicules dea 
Proteftans à fon fujet* 
ibid. Il voulut en 1598 
devenir Redeur , & par- 
vint à fe faire élire par 
les Intrans. Mais lea 
Nations infirmèrent fon 
élection • attendu qu'il 
• étoit dodeur en Décret. 
46. 

CELestin II , en fon 
premier nom Gui de 
Caftello» avoit été dis- 
ciple d'Abailard , cV il 
conferva de l'attache» 
1 ment & de la reconnoif- 
fance pour lui. I , 17 3» 
1*6, 

Cjklestin III.Décré- 
taie de ce pape , qui 
ftatue que les caufes 
pécuniaires des écoliers 
de Paris doivent être 
jugées fuivant le Droit 
canon. I , 262 , 263* 
Expreflion énergique de 
• cette décret ale^touchant 

Kij 
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l'immunité des clercs en 
* ce qui regarde la jurif- 
' diâion. 254. 
Cflibat. Les xnédecins font 
affranchis par le ftacut 
^d'Eftouteville de la loi 
. jJu célibat. IV, 181. 
Tentative des doôeurs 
^n Décret pour fe dif- 
j>enfer de cette obliga- 
lion, y , 1,84. La loi 
\ ^'obfcrvpit exactement 
f dans ce;r,e f acujté 
155$. 474» Les maîtres- 
jès - Arts aftreints à la 
loi du célibat : ce ^ui 
fourniflbit aux médecins 
une obje&ion contre les 
chirurgiens. VI, 3J0. 
Décret delà Faculté des 
Arts pour exclure les 
.. gens mariés du droit de 
fuffrage dans Jeurs Na- 
tions. 400. Décret de 
J'Univeriîté au fujet du 
x célibat des profeflènrs 
t en Droit. 416. La ré- 
forme de 1598 'les a 
. affranchis de cette loi. 

VÏI, 14. 
Çenfeurs établis dans les 
; Nations par la réforme 
_ a'Efto.utevi'lle. IV, ^37. 
. Cette magiftrature a 
beaucoup perdu de fon 
autorité première. 189* 
_ vjCenfeurs élûs pourvifî- 
xer les collèges & pé- 
. dagogies. 384/Onleur 
. afïigne des gages, ibid. 
. JOn les charge de tenir 
}z main à Fexécution 
,d'un ftatut de réforme. 
. 437* dé vifiter le col* 
- l é S9 # Ço^uere;, y, 



LE 

236. Le ReAeur vitffcë 
le collège de Calvi avesfc 
les procureurs & les çen- 
feurs. 252. 11 délibéra 
avec les uns & avec les 
autres fur un abus à ré- 
former. 350. Voye\ s»- 
core 570. La vifite des 
collèges avec le Reâeur 
& les Procureurs con- 
vient tout - à - fait aux 
cenfeurs , & nîantmoins 
ils s'en font laifTé ex- 
clurre .383. ^oye\ encore 
VI , 13 > 99- Régiment 
porté par les censeurs. 
^17. Cenfeur commis 
pour figner une attes- 
tation de tems o°é.tudcs 
au refus du principal. 
. 158. Autorité des cen- 
- feurs. 292. confirmée 

par l'arrêt de 1 577* 
Voytx encore 379 * 40 3 • 
Ils font encore autoxi- 
fés par la dernière ré? 
forme à yifiter les col- 
lèges avec le Reâeur. 

VU, 74- 

Cenfeur s établis par le 
parlement pouf procu- 
rer l'éxécution du der- 
nier ftatut de réforme. 
VII , 70. Vùje\ U note* 

Cenfures prononcées par lep 
maîtres en Théologie 
de Paris ou avec leur 
confeiJ : contre Amaurî 
de Béne âc fes fedateurs. 
1 , 312. Contre la pluj* 
ralitç des bénéfices. 380, 
981. Contre le Talmud. 
382. Contre diverfes er- 
• reurs théologiques. 3.8 5* 
Contre Arnaud & yil r 
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Ces- ma 

leneuve. II, 234 Pour 
venger l'honneur de 
S. Thomas d'Aquin. 
2g« -290. Conçre Jean 
de Mercœur. Con- 
tre des propositions er- 
ronées touchant la per- 
fonne de J. G. 3*3» 
Contre des erreurs a- 
vancées par un Augu- 
Ain. 393- Contre diffé- 
rentes erreurs. 423 , 
424. Contre Denys 
Soulleçhar. 440. Contre 
Jean de Montfon. III', 
7*-8o. Contre pluneurs 

Îiropofïttons conseillant 
a magie. 190-192. Con- 
tre Jean Petit. 367. & 
fn'rv. Contre Jean Sarra- 
fin. IV, 43-4*» Contre 
certaines proportions 
erronées. 307 , 410. 
Contre Jean Lallier»424« 
Contre Luther. V, 137- 
Ho.. Contre Erafnte, 
207. £r fuiv. 

Certain (Robert), 
principal du collège de 
fainte Barbe. VI, 235. 

Cîrvoi ( Simon de ) , 
membre de l'Univerlité , 
obtient conjointement 
avec elle une répara- 

. tion d'injures foutfertes. 
II , 484. 

Ce s aire ( S.) v écrit 
d'une manière qui fe 
relient de la politefle des 
bonnes études. I , *s. 

Cl s ar I n i- ( Julien) , 
cardinal , nommé par les 
papes Martin V , &- Eu- 
gène IV, «pour jpréfider 
au concile de Bâle* IV, 



TIERÉS. ivi 

54. H vient à Bâle , & 
tient la première fcf- 
fïon du concile* 56 , 
57. Il a voit fait la 
guerre avec un mauvais 
fuccès contre les Bohé- 
miens. 54, 6s. Il quitte 
le concile de Bâle , & 
fe tranfporte à Ferme. 

97- • . 
Ceffation de leçons & de 

fermons , interdite , 
comme il femble, par 
le ftatnt de Robert de 
Courçon en 1215. I> 
302 :' pratiquée néant- 
moins en 1229/ 3-40 : 
au ton* fée par la bu lie de 
Grégoire JX en 1231. 
352 : pratiquée de nou- 
veau. $99» Règlement 
de la bulle Quafi ligtmtn f 
touchant les ceîTations. 
416. Reprëfentations de 
l'Univerfité contre ce ré- 

« glement. 4i9«Ce(Iation 
de leçons eh 1267, pen- 
dant trois mois* II , 32* 
L'Univeriîté regardoit 
les ceflàtions comme fa 
principale défenfe. 95» 
Nouvelle ceiTation pour 
obtenir à un médecin la 
réparation d'une injure 
qu'il avolt reçue* -98* 
Autres exemples de 
ceîTations. III * 12.2, 
193. Dans l'affaire de 

. Saroifi. 224. Dans celle 
de Tignonville l'Avent 
êc le Carême fe payè- 
rent fans qu'il y eût ni 
leçons nr fermons dans 
Paris , non pas mime 
aux jours .de Noël & 
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de Pâques. 297 > 
Menace de ceflàrion , 
improuvée par le par- 
lement. 4*3. L'ufage 
trop fréquent des ccfîa- 
, tions en 1443 & dans 
les deux années fuivan- 
tes» a fait perdre à l'U- 
niverfîté le droit de 
n'être jugée que par le 
roi en perfonne. I V» 
122-132. CefTation or- 
donnée en 1453 9 9j«i 
amena une longue fuite 
d*arrairet & de conte C- 
tations. 197-219. Doc- 
teur puni pour avoir ofé 
prêcher pendant la cef- 
îation. 202 «Prédicateur 
demandé par l'évêque 
de Paris à l'Uni verfi te" 
pour une proceffion , Se 
rerufé. 205. CefTation 
pour un différend avec 
la cour des aides. z6 !• 
Bulle de Pie II contre 
les ceflations. 284. Cef- 
fation ordonnée en 148 s , 
Se , entretenue malgré 
les défenfes du parle- 
ment. 444-446. Une 
ceflacion ordonnée par 
l'Univerfîté lui attire 
l'indignation du roi 
Louis XII. Elle eft le- 
vée » & depuis elle n'a 
plus été mife en prati** 
que. V, 6-1 y. 
Çeffion des deux concur- 
xens qui fe difputoient 
la papauté , voie pro- 
pofée pour finir le fchîf- 
me. IÎI , 77. Mémoire 
de l'Univerfîté , où ce 
* yarti , û l'on peut y 



L E 

réuffir , eft préféré & 
tout autre. 114. P /r 6ye\ 
encore 138 , H9 > 'i-f*. 
Lettre de l'Univerfîté à 
Benoît XIII , où la ma- 
tière de la ce/ïion eft 
traitée à fond. 142-145. 
Démarches relatives à 
cet objet. 145-149» Le 
concile de Confiance 
fuivit ce même plan pat 
rapport à Jean XXIII & 
à fes deux concurrens. 

398-404 y 4°$-4io. 
Chabot ( l'amiral ). Sa 

diferace : fon rétabliile- 
ment : fa mort : fes ob- 
féques , auxquelles af- 
filie l'Univerfîté. V , 
383 > 3«4- 

Chabot > doâcur en, 
Théologie , garde fidé- 
lité à fon roi , malgré la 
cabale des ligueurs. VI* 
410. 

Chaillou ( Dominique > 
Re&eur. III , H*»* 

Ch aise-Dieu (abbaye de 
la). II, 350. Clément VI 
en avoit été moine, ibïd: 
Grégoire XI, en la g ra- 
tifiant de fes libéralités, 
ordonne que fix des 
moines de cette abbaye 
viennent étudier à Pa~ 

ris. 4^3. 

C H A t A N T ( Antoine y, 
cardinal, eft envoyé par 

. Benoît XIII à Paris pour 
combattre la fouftrac- 
tion d'obédience , & 
n'ayant point réufli dans, 
fa commiflion , il fe 
retire promptement.lll» 
2i.8 y . 240* reye\ enr- 
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de Lune. xxi. 11 four- 



che 289. 
ChaldaïQUE ( lan- 
gue ). Ordonnance du 
concile de Vienne pour 
en établir des profef- 
feurs à Paris. 11, 226, 
227, Poye\ ejicére I V > 
4tf. 

Chaleurs (Jean des) 
doâeur en Théologie , 
eft obligé de rétracter 
des proportions fufpe- 
ttes d'erreur , qu'il avoit 
avancées. I I , 424. H 
devient chancelier de 
Notre-Dame. ibid. Il 
préfide la Faculté de 
Théologie» III ,33. 

ChaMBEIIA T**Vûje\ 

Ne mo u r s. 

Chambetin (Jean) 
s' étant fait confirmer par 
le pape dans 1 office de 
greffier de laconferva- 

, don , s'oppofe à la .no- 
mination régulièrement 
faite par le conferva- 
ceur , Se pourfuit avec 
infolence fa prétention* 
IV, 2*0. 

Champagne. Voyer, 
Navarre. 

Champeaux (place 
des ) , aujourdhui les 
Halles. I , 312. 

Champeaux (Guil- 



nit avec Pierre d'Ailli 
les matériaux du mé- 
moire de rUnivcr/ïté 
pour l'union dé l'Eglife, , 
112. H aiTifte comme 
député de l'Univerfité 
au concile de Paris en 
T395* 140. 11 harangue 
le pape Benoît XIII en 
conmtoire. 146. Voye\ 
encore 149. Il-eft choili 
pour plaider dans le 
concile de Paris en 1398 
la caufe de la fouftra- 
ûion d'obédience. x63. 
Voy*\ encore 181. Evê- 
que de Coutance , il 
a/lifte .au concile de 
Pife. 30p. , 
C ha m P s ( Eglife de 
N.D. des) , viiliéepar le 
Recteur aftîfté des pro- 
cureurs & de plu Heurs 
autres maîtres, de l'U- 
niverfité. IV, 253. V, 
193* 

C h A- n A C ( Foulouea 
de ) , évêque de Pans en 
1348. II, 357* U con- 
damne les erreurs de 
Jean de Mercosur. 368. 
Chanac ( Guillaume 
de ) , évêque de Paris , 
fondateur du collège de 
fonnonv II, 407- 



laume de). P r oye\ GuiL- Ch A NAC { collège de ), 

LAUME. ou de Pompadour, ou d# 

Champs( Gilles des ) , S. Michel. Il 407» 

doreur en Théologie , Voye\ encore I V y 4*« 

eft l'un des députés de Chanceliers de l'Eglife de 

TUniverfité à la cour Paris,cVde celle de fainte 

d'Avignon dans l'affaire Geneviève. Obligation 

de Moncfon. III, 81. Il de prendre d'eux la li- 

léfifte au cardinal Pierre cence pour enfeigner fut 

K iii] 
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r leur territoire. I, z$6 , 
257- Dans la difperfion 
de rUniverfîté en 1 229, 
les maîtres retirés à Or- 
léans cV à Angers con- 
fèrent les dégrés par 
eux-mêmes fans le mi- 
niftére des chanceliers , 
•5e ces dégrés font dé- 
clarés bons & valables 
par le pape. 34a , 347 • 
Les licences accordées 
par les chanceliers du- 
rant un fchifme entre 
les Nations , font re- 
connues & déclarées va- 
lables. 11,60,51. Bulle 
de Bonifâce VIII adref- 
fée aux deux chance- 
liers. 179. La réforme 
des cardinaux de faint 
Marc Ôc de Monraigu 
leur eft adreflée , & ils 
y font nommés avant 
le Reâeur. 445. Ils font 
nommés parla Faculté 
des Arts pour procéder 
avec le Re&cur & les 
Procureurs à un règle- 
ment de réforme. I V » 
169. Par le ftatut d'Ef- 
to ut e ville il leur eft 
défendu de rien recevoir 
des examinateurs qu'ils 
choififTent. 192. Leurs 
droits dans la concep- 
tion de la licence. 195» 
196. Voye\ encore 36U 
M é intelligence entre 
les deux chanceliers* 
Décret de la* Faculté 
des Arts. VI, 14» Ils 
interviennent dans la 
caufe de l'Univerfité 
«otttxe les Jéfuites. 184. 



L E 

Alternative entre le* 
deux . chanceliers par 
rapport à l'examen dés 
bacheliers ès Arts. 239 > 
240.' 

Chancelier de PEglife de 
Paris. Aléxandre III 
permet à Pierre le Man- 
geur d'exiger un droit 
modique de ceux qui re- 
çoivent de lui la licence. 
I, 2 5 S. Les chanceliers 
Jean de Candel & Phi- 
lippe de Grève entre- 
prennent d'aflfcrvir PU- 
niverfi'té , qui maintient 
fa liberté par la pro- 
tection des papes In- 
nocent III, Honorine 
II I, & Grégoire IX. 

2&5 - 293 , 301 , 302* 

Serment preferic au 
chancelier par la bulle 
de Grégoire IX en 
1231 , te règlement fur 
tout ce qui regarde fea 
fondions par rapport à> 
PUniverfîté. Défenfesà 
lui de rien exiger pour 
la licence qu'il accorde* 
548-350. Il avoit uns 
juftice &uneprifon. Sa 
prifon eft interdite par 
le pape. 3S4 : Défenfe 
de donner la licence fui» 
vant une autre forme 
que celle qui eft pref- 
crite par la bulle de 
1231* 363* Le chance*» 
lier paroît dans les. an- 
ciens tems avoir- été le 
prérîdent de toute l'é- 
cole dé Théologie- de 
Paris. 383 ,4,*9* 475 9 
49*. II, 1X5 , 14$ ». 
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Ï7fc , 185» 11 ctoit fu- fe prcfenter au chance- 



périeur du collège des 
Bons Enfans de ia rue 
S. Vitfor. 1 , 493. Il 
doit concourir à l'éle- 
dion du provifenr' de 
Sorbonne. 49^. li é t'oit 
anciennement biblio- 
thécaire du chapitre. 11, 
47» Nouveau débat en- 
tre le chandelier* & 
PUrtiverfitéV Chancelier 
nommé par l'Uni verfïté. 
Le procès eft' pdreé à 
Rome. Projet de juge- 
ment, qui dbnnoit gain 
êc eau le fur plufieurs 
articles au chancelier. 
107-m. Suite du dif- 
férend. 127. Le Re&eur 
montant en chaire dans 
l'Eglife de S. Jacques 
de la Boucherie , ap- 
pelle des abu* ccfmntis 
|5ar les chanceliers au 
S. Siège, ibid. La Fa- 
tuité des Arts défend 
à fes bacheliers dè fe 
préfenter au chancelier 
de Notre-Dame. 128. 
Fin dé la querelle. ibid. 
te chancelier aftreint à 
une exaâe réfidènee par 
une bulle de Boniface 
VI II. ibUi II eft nom- 
mé l'un des fupérieùrs 
du collège de Navarre. 
2x4. 11 eft commis par 
lè pape pour abfoudre 
les écoliers des cenfu- 
tes par eux encourues. 
24S. Il eft fupérieur 6?u 
collège de Bourgogne; 
280. Nicolas d*Outrî- 
pour ar ordre dû ptfpe <fe 



lier & à l'Univerfité 
pour fa rétractation. 
370. Serment prêté par 
le chancelier. 379- 
nomination aux places 
du collège de Boi/Ti lui 
eft attribuée. 414. Or- 
dre de joindre un cer* 
tificat du chancelier à 
celui du Reâeur. Cet 
ordre eft révoqué. 429* 
43 1. Jean des Chaleurs 
chancelier prén*delaFa-« 
culté cîe Théologie , Se 
en' référé l'avis. 1 1 1 » 
3 3» Origine d'un grand 
procès entre le chance- 
lier & rUniver/îcé. 4S. 
Subftitut nommé au 
chancelier par l'évêqûe 
&ie chapitre, ibid* Pro- 
cès, qui rouioit fur lès 
exactions du chancelier, 
& fur le droit qu'il' 
s'attribuoit dans la di- 
ftribution des lieux de 
litence* 6i-iî. Jean dè 
Gùignecourt , fimpU 
bachelier théologieri , 
devient chancelier. 73. 
L'Uni verfité nieauchan- 
celier qu'il foit membre 
de fon corps; j\. Q^ùarid 
TEglife dé Paris vaque , 
la chancellerie vaque 
pareillement , & le rôi 
jouit par rapport à cette 
plàce du droit de réga- 
le. Au moins c'eft: ce 
qd'afsûfe le chancelier 
Jean Blanckaert. tbtd.Vn 
Cordelier ayant qualifié 
Tè chancelier de chef de 
rùriiverfité dans un 1er- 

K v 
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mon , eft obligé par 
l'Univerfité de fe ré- 
tracter. 75. Ades de la 
Faculté de Théologie , 
à la tête defqueis il eft 
marqué qu'ils ont été 
faits fans l'autorité ni 
la préfence du chance- 
** lier. 96. Cenfure , dans 
laquelle Gerfon chan- 
celier paroSt avoir pré- 
fidé la Faculté de 
Théologie. 192. Voyc\ 
mettre 305. Le Redeur, 
de l'avis des députés , 
fait défenfe au chance- 
lier d'admettre à la li- 
cence un bachelier ac- 
eufé d'avoir prêché une 
fauflTe dodrine.JV, 16$ • 
Repréfentations de ré- 
forme faites par le chan- 
celier à la Faculté des 
Arts. 169 • Le ftatut 
d'Eftoutevilie foumetlçs 
bacheliers délinquant à 
l ? anima d ver fi on du chan- 
celier agiflant conjoin- 
tement avec les doc* 
teurs. 173. Par le mê- 
me ftatut c'eft à lui 
qu'il appartient d'ab- 
foudre de l'excommu- 
nication les dodeursen 
Droit qui l'auroient en- 
courue pour contraven- 
tion. 179- Le chancelier 
ayant infulré l'Uni vér- 
ité > eft cité par la 
Faculté des Arts. , & 
comparoît. 206 , 207* 
Procès au fujet de la 
chancellerie , que la Fa- 
culté de Théologie pré- 
doit être afidée à 



fes dodeurs. 40i-%.&* 
fuiv. Modération réci- 
proque du chancelier âc 
de TUniverfité. V , 95. 
Le chancelier chargé par 
le parlement de veil- 
ler à la réforme de 
certains abus. 192 , 229* 
Procès intenté par le 
chancelier Jacques Spi- 
. rame à la Faculté de 
~ Médecine, 337 > 35*. 
prétentions chimériques, 
de ce chancelier. 358 » 
î8o. Requête du chan- 
celier & du chantre de 
Paris par rapport aux. 
petites écoles. 457. En- 
treprife du chancelier 
Antoine du Vivier , ré- 
primée par rUniverfité. 
VI , 233. Tentative de 
la Faculté de Décret 
contre les droits du, 
chancelier. 240. Elle » 
enfin réuifi à s'affran- 
chir. 24t. Elle eft aver- 
tie par l'Univerfité d'in- 
viter à fes ades le Re- 
deur & le Chancelier. 
277. Prétentions du 
chancelier par rapport 
au droit d» feetu , à la- 
détermination des lieux 
de licence , au fécond' 
rang dans tous les ac- 
tes dfe l'Univerfité 
après le Redeur & au- 
defius du doyen de 
Théologie, 312-3 I4~ 
Serment prêté par 1er 
chancelier. 36$. 
Chancelier de fainte Ge- 
neviève ( le ) parole 
avoix eu dan&lef ooijnr 
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s le droit de 3 64.Hecept ions de chan- 
celiers d- fainte Gene- 
viève dans raflembléé 
de la Faculté des Arts. 
V , 152 , 36+. Vil, 3. 



sien 

donner la licence en coû- 
te Faculté. 1 , 292 9 
426 , 463. 11 veut s'af- 
franchir de l'obfervation 



des loix , par rapport à Chandelle éteinte finiflbic 

Féxamen pour la mai- le pouvoir des Intrans» 

trife ès Arts. La Faculté I V , 1 56. 

des Arts prend des me- Chanoines de Paris ( les / 

fures pour l'y réduire. font exclus du privilège 



484. On lui conteftoit 
à lui-même le droit 
d'éxaminer. 485* On a 
prétendu que lui feui , 
à l'exclu lion du chan- 
celier de Notre - Dame , 
donnoit anciennement la 
licence ès Arts. II , 
22 , 23. Règlement de 
la Faculté des Arts , par 
rapport à i'éxamen de 
famte Geneviève. 116- 
xxS.Qu erelle e ntre l'ab- 
bé Se le chancelier de 
fainte Geneviève , à la- 
quelle les Nations pren- 
nent part. Arrêt dù par- 
lement, qui ttrmine ce 
procès en 1 382* 1 1 , 39 * 
40. Autre conteftation 
par rapport au même 
éxamen. I V, 160 > 161. 
La Faculté des Arts ne 
fourTre point que l'abbé 
de fainte Geneviève faf- 
fe fonction de chance- 
lier. 389. Elle lui conte* 
fie le droit de confé- 
rer la dignité de chan- 
ceher. V , 1 Elle en- 
joint au chancelier de 
le choifir un- fou- chan- 
celier , qui foît docteur 
en -Théologie , ou au 
«oins maître - ès - Ait*. 



accordé aux maîtres Se 
écoliers par le diplôme 
^e Philippe - Augufte. 
1 , 281. Ils font confer- 
vés par la bulle de Gré- 
goire I X en 1:31 , dans 
le droit de profefler la 
Théologie & le Décret. 
3>o , 31 Si» Us avoient 
trois profeflêurs en Thé- 
ologie fur douxe que 
devoir avoir l'Univerfité 
au milieu ' du treizième 
fiécle , Se le chapitre 
étoit en droit d'en aug- 
menter le nombre, fui- 
vant le nombre de fex 
fujets capables. 39^. Les 
profeflTeurs chanoines 
n'étoient point aftreints 
à toutes les- loix de l'U- 
niverfité. 480. L'école 
du chapitre étoit très* 
floriflante, 481. Le cha- 
pitre de Paris elt traité* 
rigoureusement par l'U- 
niverfité , & forcé de 
céder. II, 209. Conte- 
ftation entre le chapi- 
tre Se l'Univerfité , pour 
le rang aux obfrquea 
dè Philippe dè Valois. 
374. Bulle de Clément 
VII qui antorife le cha- 
pitre de Paris à- enfei~ 
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gnerle Droit canon dans 
fes école*» III ,.62— 5^ 

Chanoines réguliers. Bul- 
les deBenoîc X LI pour 
la réformation des cha- 
noines réguliers, & pour 
Te règlement de leurs 
études. *ï I, 3 24 , 3 7 8. 

C/><t/îf eccléfiaftique , ob- 
jet des foins de Char- 
lemagne, & des études 
de l'Ecole Palatine. 1 , 
24 , 27. 

Chantre de l'Eglife de Pa« 
ris ( le ) pré fente re- 
quête au parlement au 
lu jet des petites écoles» 
c¥. eft fécondé par FU- 
niverfité. V , 4*7 , 4*S- 
Affaire fufcitée par le 
chantre à un bourfier 
du collège d'Autun > qui 
y enfeignoit la. Gram- 
maire. Délibération de 
runiverfité à ce. fujet, 
482. Arrêt du parlement 
dans cette affaire. 48 3. 

Chapelain, méde- 
cin , l'un des commiflài- 
res nommés en 1 1 57 pour 
travailler à une. réforme 
de l'UniVerfité. VI, 27. 

Chapelles dans le* coUé- 

f es. Le prus ancien éta- 
liflement de ce. genre 
eft de Tan 1248 , &• re- 
garde le collège des 
Bons Enfans rue S. Vi- 
ctor. I, 4P2, 493. Cha- 
pelle du collège d'Har- 
cour. 1 1 ^166^ du col- 
lège de Navarre. 212. 
du collège de Dormant- 
Beau vais. 4*8- 
CbétpelU ( faince A dû Ea~- 
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lais. H j S7« IV,ï47^ 
Conte dation entre 1?U- 
niverfité & la fainteCha- 
pelle. I V , X47« foye^ 
encore VI, 3 1 • 

Chapellenies, Voyefc Bcné* 
fîtes dépendans de la col- 
lation de l'Univerfîté. 

Chapitre de Notre- Dame» 
cnoilî par l'Uni ver fît é 
pour lieu de fes aflem- 
biées dans les délibcsa* 
tions importantes. ill f 
385. 

Chappe ( droit de ) , payé 
anciennement au Re- 
âeur, III, 39 !• 

Chardonnet ( clos 
du.). IX > 5* Prieur du 
Chardonnet^ iiid. Cure 
de S. Nicolas du Char- 
donnet* V r[l^6» 

Charlemagne. Le 
rétahliiTement des étu- 
des dans T Empire Fran- 
çois par Charlemagne cft 
l'époque des commen- 
cemens de UUniverilté* 
1 , 13 . Court éloge de 
ce prince* 2 t. Le zélé 
pour le rétahliiTement 
des Lettres eft un goût 
qu'il tira.de fon. propre 
fond. 22. On n'a. pas 
eu raifoa de dire qu'il 
ne favoit pas écrire» iforV 
Il parloir aifément le* 
Latin , Çc entendoio le 
Grec. 23. H rapportait 
toutes fes connoiflan- 
ces à la Religion. sW» 
Se 28. Il.fe rendit ha- 
biie dans la Théologie * 
&dans la feience de 1* 
difeipline. ecdéilaitique*. 
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if* le chant &le coin- Charlemagne rendateur 



put eccléfiaftiques fu- 
rent de* objets dont il 
s'occupa. 24. Pour ré- 
tablir les études il cher- 
cha des fecours chex'Pé- 
tranger. ibid. 11 prit Al- 
cuin pour maître , Se 
rétablir chef de l'école 
de fon palais. 22,26. 
Son attention à réfor- 
mer & épurer les Loix 
Barbares , & à dreffer 
lui-même' dè nouvel- 
les conftitutions'. 29. Il 
fàifoit peu d'ufage Se 
de cas de la Médecine. 
ibid* Il veilloit . par lai- 
même fur les études de 
la jeuneiïe élevéè dans 
fbn palais. Trait à ce 
fliiet. 30^-32, Il engage 
Alcuin à venir en Fran- 
ce. 34.Il n'eut pas mokis 
de confidération- pour 
Alcuin retiré à Tours. 
36 • Dans le commerce 
avec les gens* de Let- 
tres de Ton palais il écoic 
appel léDavid. 37, 38. Jl 
n'eft nullement vraifem- 
iblable que Charlemagne 
ait établi l'Ecole Palati- 
ne à Paris. 46 , 47. Char- 
lemagne commença une 
grammaire dè fa Langae 
Tudefque. 52. Il arrive 
de Rome -des grammai- 
riens* en France. 78. 11 
propofoit aux jeunes 
cens pour aiguillon de 
leurs étudés Pefpérance 
des plus riches bénéfi- 
ces. z6$-. Gbfervation 
&u i'»pinion qui fait 



de PDniverlîté. 
Cette opinion étoit re- 
çue , non. feulement en 
France, mais en Angles 
terre, au commencement 
da quatorzième iïécle* 
I 1 > 2 5 9. Vénération de 
Louis XI pour Charles 
magne, IV, 272. Il 1 » 
été canon ifé par Pan- 
tipape Pafcallll. 38*»- 
Louis OC I ordonne que 
fa fetè foit chommée* 
ibid. Cuire qui lui eft 
rendu dans l'Univerfifé» 
ibid. Lettres patentes de 
Henri II , où la date 
de la fondation de PU-* 
niver/ïté eft déterminée? 
par un nombre qui re- 
monte â y Charlemagne» 

V,4i8. 
Charles Mattel a été 
accablé de malédi&iona, 
par les eccléfiaiHques* 

C'a A ttl £' sr le Chauve 
a aimé les gens de Let- 
tres. I , 40. L'école du. 
palais fut très floriflanter 
fous fon régne. 41. Sui- 
vant Papire* M a (Ton , il 
jfourroit être regarder 
comme fondàteuT de l'U- 
ni veriité. 42. Familia- 
rité dans laquelle il vt- 
voit avec Jean Scot'Er^ 
géne. 43 . On peut croire 
avec aflèfc de probabr- 
lité qu'il fixa PÉcolePa*- 
latine à Paris. 49 , $3- 
6$. Henri , moine de 
S. Germain d'Auxerre^, 
dédia à ce prince f» vik 
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de S. Germain. 60» 
Charles comte d'An- 
jou, frère de S. Louis, 

II , 5. 
Charles le Bel, roi 

de France. II r 274« 
Charles I V r empe- 
reur , avoit pris des le- 
çons des maîtres de Pa- 
ns. 1 1 , 37^* H & 
fondateur de î'Univer- 
ûté de Prague, ibid. Il 
vient à Paris , de eft 
complimenté par l'Uni- 
verfîté. 48 9~ La Nation 
d'Angleterre lui deman- 
de la permiffîon de fe 
faire appeller Nation 
d'Allemagne. I V f . 74. 
Charles le Mauvais , 
roi de Navarre , prie 
l' Université de fe rendre 
médiatrice pour lui au- 
près du roi. 1 1 , 390. 
Voye\ encore 397» 
Charles le Noble, fils 
du précédent » roi de 
Navarre, aftifta au con- 
cile de Paris en i&99« 

III , 166. 

Charles d'Efpagne , 
aftâfliné par Charles le 
Mauvais. II, 390. 

Charles dauphin , qui 

fut roi fous le nom de 
Charles V, eft tourmen- 
té & fatigué par Char- 
les le Mauvais. 1 1 , 397* 
Devenu roi , il combla 
TUniverfité de faveurs. 
424- Son goût pour les 
Lettres. Traduâions fai- 
tes par fon ordre. 426. 
Sa bibliothèque. 427* 
Détail* fur les témoi- 



LE 

gnages de Bonté Se 
Charles V envers l'Unie 
veriîté. 428—448. IL 
s'oppofe au voyage 
d'Urbain V en Italie. 
4f5« Il fortifie l'abbaye 
de S. Germain des Prés. 
459. Il pofa la première 
pierre de la chapelle du- 
collège de Dormans- 
Beanvais. 46g. U écrit 
aux maîtres & écolier* 
dii collège de Navarre 9 
pour les éxhorter à cé- 
lébrer la fête de la Pré~ 
fentation de la Ste Vier-- 
ge«48 s *H envoie fon frè- 
re le duc d'Anjou enaxn* 
b a fia de au papeGrégoire 
XI. 111, 4. Lettre fecréte 
d'un cardinal à ce prince 
fur l'élection d'Urbain 
VI > 12. Vtyc\ encore 
16 , 17. On a dit que 
les cardinaux eurent la> 
penfée d'élire Charles V 
pour pape , & qu'il re- 
ïufa d'y confentir. 23» 
11 adhère à Clément 
VII- 24. U amène TU- 
niverfité , non fans pei- 
ne, à embrafler le même 
parti. 26—36. Sa more» 
Tumulte à fes obféques. 
40* Voye\ encore V j 52^ 
'HARLBS V I , fils dl* 

précédent. I I I , 41. Son- 
régne fut malheureux. 
ibid. Privilèges accor- 
dés ou confirmés par lui. 
à runîverfîté^ 51— 59, 
Sa maladie. Maux qu'el* 
le occafîonna. 106. Il rut 
dabord peu difpofé à é- 
coûter toute proportion 
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•ui pût mettre en doute lat« , a recourt a Char- 



te droit de Clément 
\tL 10%. Il eit irrité 
d'un a5e de violence in- 
jufre de la part de ce 
pontife. 109. ExpreG- 
îîon énergique de fon 
ïéle pour la réunion de 
fEglife. in. Ses bon- 
nes intentions traver- 
fées par (es miniftres, 
121-12*. 11 écrit aux 
cardinaux d'Avignon 
pour les exhorter à ne 
point Te hâter dè don- 
ner un fucceiîèur à Clé- 
ment VII. 128. 11 con- 
voque à Paris un concile 
de l'Eglife Gallicane. 
1*7. Il envoyé à-Benoît 
XIII une ambaflade fo- 
lennelle. 142. Il en- 
voyé des négociateurs 
dans toutes les cours de 
l'Europe pour l'affaire 
de l'union. 152. Il écrit 
à Benoît XIII une let- 
tre qui refpire la cha- 
lité & la paix. 16$. Il 
convoque un nouveau 
concile à Paris. 166* Il 
donne une déclaration , 

Î[ui confirme & éxécute 
a délibération du con** 
«île. 175. Trait précieux 
de la générofîté Se dè 
la droiture de ce prin- 
ce, ilùd. Après bien des 
démarches de douceur » 
il fait aflîéger Benoit 
XIII dans fon palaisd'A- 
vignon par le Maréchal 
de Bou flîcaud. 179. L'U- 
niverilté peu favorable- 
ment traitée par les pré- 



les V I , & obtient jus- 
tice. I93-I9J. Les ma- 
noeuvres du duc d'Or- 
léans fon frère le ra- 
mènent à l'obéilTance de 
Benoît XUI. 204-210», 
Il envoyé une nouvelle 
ambaflade à ce pontife, 
au. Il agit avec vi~ 
gueur , cV force le pape 
de lui donner fatisfâc- 
tion. 214 , 215. Or- 
donnance de ce prince 
en 1407 , confirmative 
d'un arrêt célèbre dit 
parlement. 242 , 472* 
Concile convoqué pair 
lui à Paris, pour déci- 
der au fond Taffàire de 

la fouftraction d'obé- 
dience. 242 Déclaration 
qui confirme la réfolu- 
tion du concile. 254» 
Charles VI envoyé une 
ambaflade folennelleaux 
deux papes. 259* Il Te 
décide pour la fouftra- 
clion. 268. Il agit avec 
vigueur contre la bulle 
d'excommunication lan- 
cée par Benoît XIII. 
275-279. Il fait pu» 
blier l'ordonnance de 
neutralité. 281. Nou* 
veau concile à Paris v 
tenu par ordre du roi. 
28 a* Il confirme ,& ra- 
tifie par deux déclara- 
tions confécutives , la- 
condamnation de l'apo- 
logie de Jean Petit. 
378, 446. Ses ménage- 
mens forcés pour le due 
deBourgogne au concile 
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de Confiance. 447. Ce- 
lui-ci le met en état de 
changer de conduite \ de 
de fe déclarer Cuverre- 
mènt. 4**> Sa mort : 
fes obféqties. IV, 31. 
Charus dauphin , de- 
puis roi fous le nonvde 
Charles VII, gouver- 
nant l'Etat pendant* la 
maladie de fern pére , 
traite févérement I*U- 

niverfité. 111,477-479- 
11 étoit attaché au parti 
d'Orléans IV,ioVLa 
ville de Paf is ayant été 
livrée au duc de Bour- 
gogne | le dauphin eft 
sauvé par'Tanrtegui du 
Chatel. 12. Traité en- 
tre lui & le duc de 
Bourgogne. 19. Leduc 
de Bourgogne eft aflàf- 
fîné dans une entrevue 
avec le dauphin. 20. Le 
* dauphin eft déshérité. 
2t. A la mort dé Ton 
pére il prend le titre de 
roi , prcfqùe fans fujets* 
ai. Réduction de Paris 
fous l'obéiftànce de 
Charles VII. 80. Dépu- 
tation de lÎJniver/îté au 
roi. 8i. Ordonnances C 
dè Charles VII très fa- 
vorables à l'Uni veriTté. 

5 3-8 5. H eft harangué 
par rQniverfité. 87*, 
fffc. Il convoque l'Egli- 
ft Gallicane à Bourges , 

6 y fait drefter la Prag- 
matique Sanction». 88 , 
*9 , 98. Il n'approuva 
-point là conduite que 
tint le concile- dè Baie 
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par rapport à la perftn^* 
ne du pape. 102. lire- 
fnfe de reccmioître Fé«^ 
lix V élu pâpè par le 
concile. 113*115. Or- 
donnance de ce prince 
pour fe décharger du- 
foin déjuger lui-même 
fès caufes de l'Univers 
ilté , & pour les ren- 
voyer au parlement. 131. 
îi confulte rUniverfîté" 
fur les moyens de par- 
venir à la réunion de 
l'Eglife. 151. ireftle 
premier de nrôs rois qui 
ait fait intervenir la* 
puiflàoce féculiére dans 
une réforme de l'Uni- 
verfité. 171; Il acheva' 
enr 145 S de réunir fous 
fbn bbéitiànce toutes les 
parties delà domination 
Françoife. 205 . Bref du 
pape CalHfte III au 
roi contre TUniverfïté , 
fans effet. 23$. Sa cdn- 
dùitè ferme refpec- 
tuéufe envers le pape 
Pie II. 256. Bonté du 
roi pour l'Uni verfité. 
254, 265. Sa mort: fôn 
caractère. 26$ , 270: 
H A R L s* VIF! , ayant 
été élevé dans l'igno- 
rance par un effet des 
jalouies défiances de 
(on pére , voulut , lorT- 
qu'il fut roi , remédier 
au* tort qu'il avait fouf- 
fert , & en fut empê- 
ché par lès circonstan- 
ces. IV , 414. Il ailîfta 
piutfeurs fois' à dts 
théfes pour là cérérao— 



Digitized by 



DES MATIERES. i# 

arer du doctorat. 419. Charles V, empe^ 



Ordonnance dè Charles 
VII I , qui fixe le nom- 
bre Se la qualité des 
officiers & ferviteurs de 
rUniverfïté. 44$ - 448. 
Il écrit à l'Uni verli té 
pour lui demander fes 
prières à Toccafion de 
fbn mariage. 464. Sa 
mort : les obféques. 
4S0. Paftorale fur fa 
mort. 481. 

Charles IX , rot de 
France.^ Lettres accor- 
dées aux chirurgiens par 
ce roi en 1567. V, 401. 
Son avènement au trô- 
ne* VI , 86. Sir lettres 
dè cachet adrefle'es-fuc- 
cefÏÏvement par Charles 
IX à la Faculté de 
Théologie etf- faveur de 
deux Jacobins, qui vou- 
lbient être admis à la 
licence. 163. Il vient 
au collège de Navatre , 
& y accepte une colla- 
tion. 212. Pleïade de /a 
cour. Académie de Mu- 
fique protégée par lui. 
242-246. Il eft haran- 
gué par TUftiverfité à 
Poccafion de Ton ma- 
riage. 250. Il devient 
malade. Proce/Hon de 
l'Univerfité pour de- 
mander à Dieu fa gué- 
ri Ton. Il meurt. Ses ob- 
féques. 28 1 , 2_L2- 

Charles de Duras , 
concurrent de Louis duc 
d'Anjou pour le royau- 
me de Naplec, M I , 
4*» 



reur. V , 14?. 11 vient 
à Paris , où François- I 
lui' fait rendre les plus 
grands honneurs. 351» 
Tumulte & couru fiott à 
fon entrée. L'Univerrîté 
ne peut percer jufqu'à 
lui» ibid. 
G H arles duc d'Or- 
léans. *"o>f* ORLEANS. 

Charpentier a ie 
poing coupé pour avoir 
voulu tue t le Reâeur. 
IV , 19g, 2fi2i 

Charpentier (Louis)» 
Reôeur , conclut pour 
les quatre Nations con*» 
tre les trois Facultés fu- 
périeures. V , 404» 

Charpentier (Jacques), 
profetfeur au collège de 
Boncour , Re&eur. V, 
44* ,. 454* 11 fufeiteun 
procès à Ramus. 454» 
Principal du collège de 
Bourgogne. V I y 23» 
Difficultés qu'il éprou- 
ve dé la part de Ramus 
par rapport à une chaire 
royale de Mathémati- 
ques. II en triomphe. 
190-201. Il eft député 
par rUniverfité pou* 
agir auprès duToi con- 

* tre Ramus. 261. Il fait 
maflacrer Ramus A la 
journée de S. Barthéle- 
mi , 264. U avoit ea 
des démêlés littéraires 
avec Lambin. 2 70. 1 1 ?eft 
nommé Tun des dé. 
pûtes pour travailler à 
la réforme de TUiiiver* 
ûxé. 278* 
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Ch artie.r ( Alain) > 
cité. IV , 87. 

CHArtier l Guillau- 
me ) eft entretenu du- 
rant le cours de Tes 
études par les libérali- 
tés de Charle* VII , & 
fe rend fort habile. IV, 
144» Il eft le premier 
qui enfeigne Je Droit 
dans PUniverfité dePoi- 
tiers , récemment éta- 
blie, ibid. 11 eft élû 
évêque de Paris. Lettres 
de recommandation de 
runiverfîté en fa fa. 
veur. ibid. Dansfon re- 
pas de prife de poffef- 
ûotl , le Recteur a la 
t>réféance fur les pré- 
lats , 14?. 11 fut un des 
commiflairesdu roi pour 
la réformation de PU- 
niverfité en 14c 2. l-yi* 
Conteftation entre lui 
& PUniverfité. 204 Ùr 
fuiv. Il donne à Louis 
XI un confeil -, qui eft 
fuivi. 303. U fe met à 
la tête d'une députa- 
tion au duc de Berri , 
frère de Louis XL 
305. 

Chartier (Matthieu), 
concurrent de François 
de M ontholon pou r 1 o f- 
fice d'avocat de PUni- 
verfité. V, i6$> 

Charton (Nicolas), 
docteur en Médecine , 

Principal du collège dè 
Mauvais , attaché au 
Galvinifme. VI . 131. 11 
perd fa charge de prin- 
cipal, lî*. U eû rét*- 
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bli. 146. H récidive f S 
eft interdit, 216 > xit* 
Vtyt\ emore z6z. 
ChÂrtris (école de), 
Voye\ Fulbert, u» 

évêque de Chartres fait 
à PUniverfité un legs , 
qui eft refté fans effet. 
Il , 464* 
Chartreux (les) font 

établis près Paris par 
S. Louis en vûe du voifi-* 
nage de PUniverfité. I , 
4S 5. Deux Chartreux 
s'entremettent d'une né* 
gociation pour l'extir- 
pation du' fchifme. < Ils 
font emprifonnés par 
Clément VII , & furies 
plaintes de PUniverfité ^ 
appuyées du roi Charles 
VI , ils font relâchés. 
111, iûS , X09. Droits* 
attribués au prieur des 
Chartreux de Paris fut 
le collège de Montaigu* 

Chateaufort ( Guil- 
laume de) , grand maî- 
tre du collège de Na- 
varre, promoteur d'une 
réforme qui en fut faite 
en 14H. IV ,*9S, 297. 
Il entreprend d'exclur- 
re h Nation dè France* 
de Pufage de la chapelle 
dé ce collège , âc il 
échoue. 301 . Il plaide 
pour PUniverfité au con- 
feil du roi. 3 i_2_îll ha- 
rangue là reine d'An- 
gleterre au nom de PU- 
niverfité. 139» 

ChatïL (Tannegui du) 
prévôt de Paris j ancien» 
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de la maifon un procès pour l'em- 
porter, & ne peutréuf- 
lîr. V , 299-302. La 
place étant devenue va- 
cante une féconde fois , 
ce cardinal erè élû pour 
la remplir» 465-468. 11 
employé fon crédit pour 
runiver/ité. 478. ILfe- 
joint à elle pour s'op~ 
pofer à l'érection d'un 
officiai de la légation 
du cardinal de Lorraine 
à Paris. VI > 20. 11 fert 
bien l'Univerfité dans 
l'affaire du Pré aux. 
Clercs» 45 ? 53. £es 
lettres écrites au nom 
de ce cardinal font d'u- 
ne latinité exquife. 5j» 
Voye\ encôre. 184 , 197» 
Le cardinal de Chàtîl- 
Ion eft privé de fa di- 
gnité de confervateur 
apoftolique. 216. 



ferviteur 

d'Orléans. IV, 7. H 
fauve le dauphin Char- 
les. i2. Il eft du nom- 
bre de ceux qui tuèrent 
le duc Jean de Bour- 
gogne. 20. 
Chatel ( Jean) , af- 
fauWe Henri IV. VI, 
47*. 

ChâteUt ( le ) , joint au 
confeil du roi , & au 
parlement > dans une oc- 
• ca/îon remarquable. II I, 
Il s'oppofe à l'é- 
rection, d'un bailli con- 
fervateur des privilèges 
royaux de ryniverfîré. 
V > 167» Origine des 
deux jours d'audience, 
affectés aux fuppôts de 
l'Uni ver fi té dans la ju- 
rifdiction du châtelet. 
167, JfojuK encore VI 9 
*36» 37ï 



Chatelus ( le fei- Chavagnac docleur 



gneur de).. Procès en- 
tre ce feigneùr & l'U- 
niverfité , terminé par 
une tranfa&on. V > 

47^ 

ChatiuonI Zanon 
de ) transféré par le 
pape de l'évêché de Li- 



en Théologie , ne con- 
fiait point au décret 
contre Henri III. VI, 
410. Curé de S. Sul- 
pice , il travaille à l'inr 
ferucrion de Henri IV , 
par rapport à la foi ca- 
tholique. 431. 



fi eux à celui de Bayeux. Chauyelin avocat 



IV»7i. Troublé par un 
concurrent » il demande 
& obtient la recom- 
mandationrde la Nation 
de France auprès du 
concile de Bâle. 7*. 
CHATUtON (lecar- 
dinal de ) afpire à la 



de l'Univerfité. VI,i8i. 
CHENART ( Jean ) , 
dodeur en Théologie, 
parlant au nom de l'U- 
niverfité , s'exprime 
dans toute la fimplicité 
du bon vieux tenu. IV > 

3S9. 



charge de confervateur CHESNE (du) , pére & 
ap oftoliaue , entreprend fils, fucceflivement fyn- 
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dics de la Faculté des 
Arcs. VII, 42. 
Chesneau, principal 
du collège de Tours > 
fe rend fufpecV de Cal- 
vinifme. VI , 22$. 
Ghevaiïer du Guet ,.• af- 
treinc par une ordon- 
nance de Philippe le Bel 
à jurer l'obfervation 
, des privilèges de rUni- 
verfité. II , 144. 
Childebert I, roi 
de France , paroîc avoir 
été lettré jufqo/à' un 
certain pointai , 1 7. 
Chiiperic I, roi de 
France , faifoit des vers 
Latins. I , ry. 

•Ghippart, avocat de 

, l'Uniyerfité. VI, 181. 
Chirurgiens, Décret dé la 
Faculté de Médecine en 
1301 , qui leur ordonne 
de fe renfermer dans 
l'opération manuelle, II, 
51 » 52. Leur dépen- 
dance des médecins.con- 

. lhtée par une ordon- 
nance de l'empereur 
Friderîc er* 1237. 53. 
En 1 3 f 6 ils font comp- 
tés parmi les diens de 
rUniverfité. 3 P6. Dé- 

: fenfes d'exercer la Chi- 
rurgie fans un examen 
préalable. III , 10s. 
Hiftbire abrégée de la - 
Chirurgie de Paris. V, 
48-6 La licence qu'ils 
doivent obtenir, elbcelle 
d^opéren 50 , 51. L'U- 
niverfité les admet au . 

: rang de fes écoliers , 
*omme prenant lesxle- 
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' çons des doéteutf e* 
Médecine. 52 5-a. 'Dé- 
claration folennelle des 
chirurgiens > .qui fe re- 
connoiffent écoliers des 
médecins. 63. Ils font 
reconnus en i$\6 par 
rUniverfité pour fts 
écoliers»7 $• f r vye\ encore 
395 > 396» Lettres pa- 
tentes dé François I en 
IJ4£ » qui accordent aux 
chirurgiens la jouiùan- 
ce de privilèges fembla- 
bles à ceux des maîtres 
Se écoliîrs de rUnfver- 
fité. 397c Ces lettres 
n*ont point été enregî- 
trées. 401. Lettres de 
Charles IX en faveur 
des chirurgiens en 1 £67» 
îfoTfV Ordres donnée par 
le parlement aux chi- 
rurgiens dans une ma- 
ladie contagieufe. 41 u 
Prbfefleur royal en Chi- 
rurgie»- VI, 290. Dé- 
cret de rUniverfité oon- 
tret 1er chirurgiens* Ils 
fe foumettent à prêter 
ferment aux médecins. 
J17. En* 1576 ils pré- 
rendent faire des leçons 
en Chirurgie Oppofi- 
tion des médecins. AP* 
femblée générale dé rU- 
niverfité , le fept Dé- 
cembre 1 57* , au fitjet 
de cette qaerellc 318 - 
305 .Les chirurgiens ob«~ 
tiennent des lettres fa- 
vorables de Henri IIP, 
qui ne furent point en- 
regîtrées. 325 , 3*$,. 
Induit deGrégoire XiII r 
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■ qxû les autorife à fe avec les Dominicains*. 

.pré Tenter au chancelier 4? 7* 
pour recevoir la béné- Christianisme (le) a 
diction apotftolique.Sui- favorifé l'établiiTement 
ce des démêlés. 327- & la çonTervation des 
330. Article .de l'or- 
donnance de Blois , qui 
regarde les chirurgiens* 
HU Les opérations çhi- 
.rurgicales Tonc trop dé- 
priTées dans les itatuts 
«e la dernière réforme 
4e l'Univerfité,VIl,8s. 

VHlv : £.R NI, garde des 
fceajux , tient des pro- 
pos fort /ïngotliers au 
Re&eur de l'Uuiverfité. 
VI, 350». 

CHoART , avocat |îe 
l'Univerfîté. VI, ilx , 
«Si. 

ÇHOiET ( le cardinal), 
légat du pape en 1*8.5. 
II , .1 1 1, U s'engage à 
fonder une chapelle à. la 
collation . de l'Univer- 
sité. 122-1,25. U, éû le 
principal fondateur- du 
collège des Cholets. 
167. 

Cholets (collège des) 

fondé en i%95* H> *$7« 
Le gouvernement £n 
eft .tout ' républicain, 

168, yayt\ encore VI , 

m. 

Chrétien, chanoine 
de Beau vais , foutient 
avec Guillaume de faint 
Amour la caufe de l'LT- 
t niverfité contre les 
Mendians. I, 434j43î» 
Jl Te rétracte, 44$ > 
45^» Il paroît s'être 

; concilié de bonne foi 



lettres parmi les peu- 
ples Germains , oui ont 
conquis les Gaules* I, 

i$> 1$. 17» 
Chrysogone (Pico-e 

cardinal de S. ) , chargé 
par le pape Aléxandre 
111 de faire des régle- 
mens pour l'école de 
Paris, I , 257. H eft 
chargé, enco/e par le, 
même pape de lui faire 
connoitre les Tujetsémi^ 
nens en mérite & en 
favoir , afin qu'il pût 
les récompenfer. 1,243 > 

Ch r.y polore ( Em- 
manuel ) , fameux ref- 
taurateur de Ja littéra- 
ture Grecque en Italie», 
idée .de la vie & des 
travaux de ce Tavant. 

IV , 24* , *47- 
Chuffard ( Jean ) , 
chancelier de N* P» 
.quoique (impie licencié 
en Décret , ou feule- 
ment même maître-ès- 

Àrts. IV, 407» 
C I B O L L E ( Robert ) 
chancelier de N. 
l'un des comraitfair&t 
royaux pour, la réforme 
de rjJniverfîté en 145 
IV, 17 1, U eft le pre- 
mier , au rapport de 
Duboullai, qui ait écrit 
pour la juftification deJLa 
PuceUç d'Orléans,*^ 
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Ciceron a forgé des 
mots nouveaux en trai- 
tant des matières phi- 
lofophiques. 1 , 107. Ses 
ouvrages , & ceux des 
.autres auteurs de la belle 
• latinité , n'étoient point 
lus dans les écoles au 
treizième fiécle. 307 , 
376. 

Cierges diftribués & pré- 
fentés par l'Univerfité 
à la Chandeleur, V , 340- 
VI , 379. 

ClNOARBUES , pfO- 

fefleur royal. V, 224 , 
225. 

CÏRIER (Nicolas le) , 
nommé à une chaire de 
Droit par les do&curs , 
eft attaqué par un con- 
current, foutient un pro- 
cès à ce fujet , & eft 
maintenu en place. V , 
X5i»i52. 

Cl R 1ER ( Dominique 
le ) , curé de S. Ger- 
main le Vieux , entre- 
prend de faire pafler fa 
cure à Antoine le Ci- 
rier fon neveu , par ré- 
iignation en cour de Ro- 
me. L'Univerfïté nom- 
- me de fon côté. Pro- 
cès , terminé par une 
tranfaâion. V, 3 53-356. 

Cl RI ER ( Antoine le) , 
neveu du précédent. V , 

353- 356. 

Cisterciens ( collège 
<les).1 , 3964 4*4* Bulles 
de réformation données 
par B. noît X I J pour 
Tordre de Citeaux. II, 

'^24. 11 eft permis aux 
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Ciftercient de prendre 
des dégrés en Théo- 
logie feulement,, & non 
en Droit canon. &id 9 
Voyex Bernardins» 
Civil ( Droit ) , peu cul- 
tivé à Paris dans les an- 
ciens tems. I > 29 > 246- 
248 » 252 , 25S. Rigord 
attefte que le Droit ci- 
vil s'enfeignoic à Pa- 
ris au commencement du 
treixiéme fiécle. Cette 
étude en eft bannie par 
Honorius 11 I. Motif de 
cette prohibition. 316, 
Inconvéniens qui en ré- 
fultoient: atteintes qui 
lui ont été fouvent por- 
tées , jufqu'à ce qu'elle 
ait été pleinement le- 
vée en 1679. ibidn Le 
Droit civil enfeigné à 
Paris du tems de Ro- 
bert de Sorbonne. 377. 
Règlement du fondateur 
du collège du Pleifis 
par rapport au Droit ci- 
vil. 11 , 274. Statut 
de PUniverfité qui exi- 
ge oit trois ans d'étu- 
des du Droit civil , com- 
me une condition né- 
ceflairepour parvenir au 
doctorat en Droit ca- 
non. Ce ftatut eft caflè 
par le pape Innocent 
VI. 275 , 276. Licen- 
ciés en Droit civil , 
comptés en 1398 parmi 
les fuppôts de l'Uni- 
verfîté. III, 172. A 
Toccafîon de Péreôion 
de PUniverfité de Caen , 
celle de Paris offre de 
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4onfentir & permettre rin. I , 39. 
-.l'enfeignement du Droit Cx au D e inftruit les bar- 
biers dans l'art de la 
Chirurgie. La Faculté 
de Médecine 9 fur la 
requête des chirurgiens, 
lui impofe fîlence.V, 5 S* 
C L AU D E , reine de Fran- 
ce , fille de Louis XII, 
époufe de François I* 



civil. IV, 78. L'Um- 
verlîté en .1535 défend 
à fes profe/Teurs enDroit 
canon d'enfeigner ie 
Droit civiL V » 3 06. Dit- 
.cours de Jean Cop fur 
les avantages & la beau- 
té de cette étude, 307, 
File gagne un peu de 
terrain. V I > 76. Ten- 
-tative des profefleurs en 
Décret pour établir l'é- 



V , 222. A fes obféV 
ques rUniverfîté eflùya 
beaucoup de contefta* 
lions. 222—227. 



tude du Droit civil.L'U- ClEMENGlS ( Nico* 



niverfité dit qu'elle en 
délibérera. 155, i$6* En 
*c68 la Faculté de Dé- 
cret obtient la permif- 
-fion d'enfeigner le Droit 
civil. 229. Plaintes des 
autres Universités. £r- 
jét du parlement , qui 
leur donne fatisfa&ion. 
256. L'ordonnance de 
Blois défend l'enfeigpe- 
ment du Droit civil à 
Paris. 33+. Les ftatuts 
de la dernière réforme 
montrent le vœu de ti- 
rer cette étude de capti- 
vité. VII , 83. 
•Cl A I r E ( religieufes de 
• fainte ) , établies à Pa- 
ris. I V , 344* 
CUffet Septième & Hui- 
tième au collège d'Har- 
cour en VI, 11, 
il. Huitième & Trei- 
zième dans le collège 

- de Navarre en 15 76. 315. 
Claude , modérateur 

- de l'Ecole du Palais fous 
Louis le Débonnaire , 
^enfuite évêque de Tu- 



las de ) a été l'un de9 
plus grands hommes que 
* rUniverfité ait produit. 
I* 9. III , 3. Comme 
le meilleur écrivain de 
fon fîécle , il fut choifî 
pour rédiger le mémoire 
de TUniverCté , fur let 
trois moyens de finir 
le fchifmc. m. Des- 
cription qu'il feit de la 
via malheureufe de Clé- 
ment VII. 126. Il écrit 
au pape Benoît XIII 
& au roi. 134 » i3î- Il 
devient fécretaire de Be- 
DoîtXIII. iî5. Son ju- 
gement fur les incon- 
véniens de la Théologie 
fcholaftique. 183 — 185* 
Il critique févérement 
les doreurs bénéficier* 
qui s'attachent aux cours 
des princes , ou relient 
dans les écoles. 184. Il 
renouvelle le goût de 
l'élégance & de la po- 
litcrfe du flyle. 189. IV, 
244. Il fe déchaîne con- 
tre la fouftraftion «Fo* 
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bédience. 203 * 2*4. Il 
cft foupçonné d'avoir 
dreflé la bulle fulminan- 
te de Benoît XIII con- 
tre Charles V I. Il «'en 
défend comme d'un cri- 
me. 290 , 29 1. Ses beaux 
fentimens touchant une 
querelle entre deux thé- 
ologiens Tes amis , pour 
,1a place de grand maî- 
tre 4u collège de Na- 
yarre. 344-3+$- 

Clément, Hibcmois, 
eft nommé comme ayant 
travaillé au rétablifle- 
ment des Lettres en 
France fous Charlema- 
gne. I , 39. 

Clément IV pape» 
donne en 1268 une bulle 
touchant l'élcdtion du 
provifeur de Sorbonne. 
1,496. Il fe.nommoit, 
«tant particulier , Gui 
Fulcodi , ou le Gros. 
II y $. Ses comraen- 
cemens. Son éxaltation. 
ibid. Lettres mode/les 
de ce pape à fes pa- 
rens* ibid. Il réforme , 
& fcmblepenfer à abo- 
lir le tribunal de la con* 
fervation des privilèges 
apoftoliques de l'Uni- 
verilté de Paris. 7,9» 
10. Sa réponfe à Guil- 
laume de S. Amour. 28 , 
29« Son attachement à 
.tout ce qu il croyoit être 
des droits de fon Eglife* 
38. Sa lettre à Matu- 
rin archevêque de Nar- 
bonne, 41 »$a mort, 5 6. 

Cl.£AiE*lJ Vpape, traju- 
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fere le S. Siège à Av^ 
gnon. II, 215. Bulle 
de ce pape qui autorife 
& étend la jurifdiâion 
des confcrvateurs apo- 
ftoliques de rUniverlïté 
de Paris. 219. Concile 
de Vienne convoqué & 
préfîdé parce pape. 22$. 
Il aima & protégea Ar- 
naud de Villeneuve. 234* 
Son cmpreflèment pour 
recouvrer un : livre de 
cet auteur. 2^5. » 
Clément VI pancavoit 
été bourfier du. collège 
de Narbonne.il , 25.2. 
Ses commencemens. 350* 
Voye\ anffi .3 1 1 , £1 8 » 
3 67. Son éxaltation. 3 $t* 
On l'accu fe d'avoir aimé 
le faite & la pompe fé- 
culiére. ibid» Bulle par 
laquelle il promet des 
gracçs à tous les pau- 
vres clercs qui viendront 
fe préfenter à lui. ibid* 
Vers fur fon compte* 
152. C'eft lui qui a ac- 
quis aux papes la pof- 
fe/Iîon d'Avignon. 354* 
Bulles.de ce pape en fe- 
rveur des maîtres Se étu- 
dians bénéficiers. ibid. 
Autre bulle , dans la- 
quelle il eft queftion de 
ce que nous appelions 
lieux de licence. 3 56. A- 
vertiflement donné par 
ce pape aux théologiens 
de Paris. 368. Il prof- 
crit 1 héréfie des Fla- 
gellans. 377» ^oje\ en- 
core I il , 7. 

Clément VII , pape d'A- 
vignon. 



1 
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&le cardinal d'Ar- 



vignon. Son éleûion. 
1 1 1 , 22 , 23, Le roi 
Charles V ôc l'Univer- 
ûté de Paris adhérent 
à Ton parti. 2+-- )6% Bul-^ 
le de Clément V 1 1 au 
Rêveur ôc à la Faculté 
des Arts. 37- 11 a voie 
été forcé de fe retirer 
-à A*vignon. ibid* Exa- 
' étions de ce pontife. 41. 
Déclarations de plu- 
Heurs cardinaux , au lie 
de la mort > en fa* 
▼cur de Clément VIL 
47—49. Rôllei envoyés 
£ ce pape par l'Uni- 
▼erfité. 49 » 75. Bul- 



101 

les. IV, 153. Il auto- 
rife & anime la pour- 
fuite du Luthéranifme 
en France. V , 205 ,211. 
Bulle de ce pape pouf 
fécularifer l'abbaye de 
S. Maur des Fofles » 
ôc la réunir à l'évêché 
de Paris. 262. 
ClementVIII pspe » 
adrefle un bref à TU- 
niveriîté de Paris, VI» 
43j. Il rebute durement 
N les prières de Henri I V» 
429.ll lui accorde enfin 
rabfolution. VU> 16 « 
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' les de lui favorables à Clement( Jacques)* 
TUniverfité # 49,5o.Bul- aflàffin de Henri III, 
le qui autorife le cha- VI , 413. Il eft traité 
pitre de Paris à faire de martyr, par la ligue* 
* enfetgner le Droit ca- 
non dans fes écoles. 62- 
<6+. Son parti fe for- 
' tifie. 75—77. H condam- 
ne Jean de Montfon , 



ibid. 

Clémentines , décrétâtes de 
Clément V, recueillies 
par Jean X X 1 1 fon fuc- 
cefleur. II , z$u Clé- 
mentine Dudnm. I I , 
232. IV, 225 j 228. 
- te violente à l'égard de Clercs de Paris , clercs de- 



oui parte dans le parti 
d'Urbain. 88. Sa condui- 



deux Chartreux , qui 
vouloient travailler à 
l'union. 109. L'Univer- 
fité lui écrit d'une ma- 
nière très forte & très 
preflante. 123—125* H 
en eft indigné. 125. Il 



meuransà Paris. Ces ex- 
preflîons paroiflênt dé- 
fi gner les maîtres ôc étu* 
dians de Paris » qui dans 
les anciens tems écoient 
tous clercs. I , 247 9 
263 



meurt d'une attaque <fa- Clerc des meflàgers , offi- 
popléxie. 126, 11 avoit cier qui fert la compa- 



mené une vie malheu- 
reufe. ibid. 
Clément VII pape 
iîéçeant à Rome , a béa- 
tifie le cardinal Pierre 
àt Luxembourg. III, 

Tome FIL 



nie des mclTagcrs de 
PUniverfité. V I > 357; 
L'Univerfité en 157* 
nomme à cette, place» 
358. 

CLERC ( Pierre le ), 

L 
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vicegéreflt du confer- 
vateur apoftolique. V, 
SOI» Il acheté de l'U- 
niverfîté le petit Pré 
aux Clerc s* 3 6 1 -3 64. A u 
bout de peu d'années il 
ft défilée des droits 
qu'il avoit acquis 9 & 
confent que l'Univerfîté 
rentre dans fon domai- 
ne. 43 2 , 43 3 • Recom- 
mandation de l'Uni ver - 
fîté en fa faveur auprès 
du cardinal de Châtil- 
lon. 467 , 4^8. Il étoit 
curé de S, André des 
Arcs> VI, 59» 
Clergé. Voyez EctlèfiaffL 
ques, 

C Une is Ut ces ( |>ulle ). IJ , 
171. 

0 h E K M O M T ( hôtel 
• de ) t appartenant à 
Guillaume du Prat , é- 
vêque de Clermont , qui 
y loge le* Jéûiites. VI, 
3. 

Clermont ( collège 
de ) , nom qu'il eft en- 
joint aux Jéfuites de 
prendre. VI, M > ï$7. 
I/Univerfité réclame 
contre la mention qui 
eft faite de ce collège 
dans l'arrêt de 157 s f 
3 07 . Le Re&eur le vifite 
avec proteftations. 403 . 

Çioitre N. D. lieu où fc 
tenoient anciennement 
d'illuftres écoles. I , 
122, x.62, 272, Chan- 
gement arrivé à cet ér 
gard. 273. 

Clos Bruneau. clos Mau- * 



M^UVOISIN, 

G l u C N 1 ( collège de) 4 
fondé en 1269. II» 1*7» 
Sageflè des règlement, 
loix des études pour 
cette maifon. 7*8-i&i, 
Difpute encre les moi- 
nes de Clugni & ceux 
de S. Germain des Prés 
pour le rang aux pro- 
cédions de runiverfité- 

V , 4*. 
CoaBive ( peine ). Propo- 
rtion de Marfî Je de Pa- 
doue fur cette matière. 
Il 9 271. 
Ço EFFE ( Robert ) , 
fondateur d'une chapel- 
le , fur laquelle PU»- 
niverfîté a exercé des 
droits. IV» 30, 
Ç Q F F 1 N, ( Charles ) , 
digne fuccerteu r d c C Par- 
les Rollin dans la char- 
ge de principal du col- 
lège de Donna ns- Beau - 
v.aja* II , 477. Il étoit 
iïmple clerc. VI , z i9,* 
Coin te ( Jean le J, , 
Re&eur de PUniverfité, 
ordonne l'impre/fion de 
la çenfure de la Faculté 
deThéologie contre Lu- 
ther. V, 140», 
ÇQLlGy I (l'amiral de) 
eft offenfé du difçours 
de Jean Quintin aux 
Etats d'Orléans , & en 
exige réparation. VI , 
86- 88. Son appui eft 
recherché par la reine , 
quipour. le Satisfaire fait- 
tenir le colloque de 
Pqiflï.102, 103. V%}*^ 
ww iii, z*7f 
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bliques , mais afy les & 
retraites de jeunes étu- 
dia os fous un Traître , 
qui les menoit aux le- 



CofclK (Michel), fpn- 
dic de runiverûté en 
IW, P»!* avec éloge 
de Guillaume Rofe. VII, 
jj. il apofrrophele Re- 
tour d'une ta^on defo- 
bligeante. 34* Il eft fuf- 
pendu par TUniverlité 
pour fix mois des rbrrc- 
tioasde (à charge, }$+ 
11 ne fe foumet pas da- 
bord : mais enfuite il 
eft obligé de plier. 37 , 
3 fcL'Untverûtë ufe d'in- 
dulgence à Ton: égard* 
j* , 3P- H réfigne fa 
charge, avec l'agrément 
de TUniverfité* $<>• 
ColUSer levées par l'U- 
ni ver uté fur fes fuppôrs. 
1,482- Chaque fuppôt 
obligé de porter deux 



la bourle.commune.48 3. 
Taxe pour la dépenfe 
d'un député qu'il fal- 
loit envoyer en cour de 
Rome* Les c liens de 
runiverlité y font fou- 
rnis. II , 3 3 6 « Voj€\ err* 
wrc IV , itfo^ Taxes 
ordinaires de cette ef- 
péce. Projet pour en 
affranchir les fuppôts 
une fois reçus. IV, 167. 
Collège impofée fur 
chacune des Facultés 
pour le procès contre les 
Jéfuîtes. VI » 449. 
Collège* fondés dans* l'U- 
ni ver fité pour faciliter 
les études-, furcout aux 
pauvres* I , 268. Pen- 
dant longtems ils n'ont 
point été écoles pu- 



çons des profeflèurs.27 1 • 
Ce n*eft qu'au milieu 
du treizième tiède, que 
l'mftiturion des collè- 
ges eft devenue fréquen- 
te, jsft» Fondations de 
plufieurs collèges» 485, 
& fuiv. Cherche^ le dé- 
fait de ce oui regarde les 
divers collèges fous leur 
nom propre* Nul fiécle 
plus fécond en fonda- 
tions de collèges , que 
le quatorzième fîécle. 
H , 27 3 . Le mot collèges 
employé pour) figniher 
les différens corps qui 
compofent l'Univerfité , 
ou qui font fous fa pro- 
tection* III , s-2* La mai- 
fon de faint Vi&or re- 
connue de déclarée col- 
lège de l'Univcriîté. 
342. Tri/le état des col- 
lèges en 1421. IV, E9» 
On en ordonne la vilite 
& la réforme, ibid. La 
Nation dé France fait 
des réglemens pour plu- 
iieurs de fes collèges. 
ibid. Voye\ encore 42 , 
43 • L'Univerfité recon- 
naît en r44î qu'elle 
fubûfte prefque toute 
entière dans fes collè- 
ges , & qu'elle ne s'eft 
préfervée que par eux 
d'une dcftiucrion totale 
durant les malheurs des 
guerres» 134* L'Univer- 
nté parvient à fauves à 

L ij 
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fes collèges une re- 
cherche pour les droits 
-d'amortiflcment. 294. 
Collèges de plein exer- 

* cice. 29P- Duboullai af- 
sûre que fous le régne 
de Louis XI, il y en 
avoir dix r huit» 300. 
Voyt\ encore V, 372, 
383. VI , 311. Droits 
des Nations fur les col- 
lèges de leur reflbrt. 
IV» rio. Voyex Nations* 
Règlement pour la boa* 

' ne difcipline des collè- 
ges. V, 257. Détentes 
3e faire des leçons pu- 

* cliques dans les collè- 
ges qui ne font point 

* fameux. Raifon de cette 
1 prohibition. 371 > i?z* 

Voye\ encore 483. Viike 
des collèges de plein 
exercice. 383. Projet 
de réduire l'Univeruté 
- à trois collèges , vrai- 
semblablement imaginé 
par les Jéfuites en 1 5 $2. 
VI y 153. Ils le renou- 
.vellérent en 16x4. if4« 

* 11 eft enjoint au Reâeur 
de vifîter tous les col- 

* léges durant *fa magis- 
trature. 306» VII, 74. 
Sht la vifite des colli- 
nes <voye\ VI , 3*9» 
S 7 8. Déplorable état 
des collèges durant les 
fureurs de la ligue. 390 , 
425 > 46 x« Les ftatuts 
de la dernière réforme 
ordonnent d'envoyer les 
enfans au deflus de l'â- 
ge de neuf ans aux le- 
vons publiques des col* 
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léges ,6c interiifent o* 
reftraignent à leur é* 
gard les leçons privées» 

VII, 77» 7»- 
Colloque de Poîflî accordé 

par Ul reine Catherine 
de Médicis aux Protêt 
tans contre le vœu des 
fcélés Catholiques. VJ» 
103-105» L'Univerfité 
remontre à la reine f 
qu'il n'eft pas à propos 
que leroi y aflîfte. 104. 
La Faculté de Théolo-r 
gie fe difpenfe d'y dé- 
puter. * Il s'y trou- 
va néantmoins des théo- 
logiens de Paris* 105. 
- Idée abrégée de ce qui 
s'y paiTa fur le fait de la 
Religion. xoj , 106* 
L'inmtut des Jéfuites y 
eft approuvé & admis* 

X07j II0«IZ2» 

Cologne (i'Univer- 
fité de ) écrie à celle de 
Paris. III , 1? *• EUe ad- 
hère au concile de Bâle. 

IV, 6b • La Faculté de 
Théologie de Cologne 
condamne le Miroir ocu» 
Uire deReuchlin , & en 
provoque la condamnât 
don par celle de Paris? 

V , 92. L'Univerilté de 
Cologne demande l'ad- 
) onction de-celle de Pa«? 
ris contre fon archeve-» 
que Herman , qui fa- 
vorifoit les nouvelles 
erreurs* 409* 

Coionnes (les > en- 
nemis déclarés de Bc** 
niface VIII. II» 
Attentat éc Jciarra QP« 
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lonne fur Ja perfonne de 
ce pape, 206, 

Éô me (S*) Le patronage 
de/ cette . cure cédé à 
l'Univerfîté par les moi- 
nes de $• Germain* 1 1 , 
}6o t 366. Nomination 
d'un curé. 41 S • Droits 
que la Nation d'Alle- 
magne peut prétendre 
fur cette paroiflc. ibiâ* 
&VI » 398* La fête de 
$• Corne eft déclarée 
fête pour l'Univcrfité* 
IV , 8<J, 

ttmèdies jouées dans les 
: collèges & dans les pé- 
dagogies*- Abus qui s'y 
ratroduifoienr* Décrtts 
4t rUniverfité pour les 
réprimer* IV ,283 , 434, 
4J S* V , i47« Injonc- 
tion de la part du par- 
lement aux principaux 
fur cet objet* V, 95 » 
191 « 229* Auteurs de 
pièces fatyriques mandés 
ic admoneftés par le Rc- 
ôeur» VI , 349* 

Çùmmittimns ( droit de ) 
accordé .aux étudians 
par l'authentique Habi- 
ta, qui leur donne pour 
juge le maître de l'é- 
cole , ou l'évêque de 
fa ville* I j 2 s 9» Ce 
droit, eft reconnu & au- 
to ri fé p?r le pape Alé- 
xandre III* 262. Ré- 
clamé par Etienne de 
Tournai, ibid. Décré- 
tai de Céleftin III, 
qui veut que les ilercs 
demeurons i Paru * ne 
reconnoilïènc que les 
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tribunaux eccléilafti- 

3ues , & foient jugés 
ans le lieu de leurs 
études* 16 3-. Ce dernier 
privilège fubfifte enco- 
re aujourdhui* 264* Af- 
faires criminelles des 
écoliers de Paris , réfer- 
vécs au juge eccléiiaf- 
tique par le diplôme 4 de 
Philippe - Augufte en 
1200. 275* & par la 
bulle de Grégoire IX* 
353* £>ahs les caufea 
civiles & pécuniaires le 
droit de Cemrnùtimus des 
fuppôts de rUniverUcé 
s'étend à tout fç royau- 
me. 3 J i*Ce privilège eft 
confirmé par Innocent 
IV* 364» Privilège par- 
ticulier en cette matière, 
accordé par Urbain 1 V 
aux écoliers de faint 
Nicolas du Louvre* II , 
4» Inconvéniens & abus 
de l'exercice du droit 
de Comtnittimus* 7 , 8» 
Règlement de Clément 
V » avantageux fur ce 
point pour ï'Univer/îté*. 
2 19. Bulle encore pluè 
favorable de Jean XXII» 
ISS* Ordonnance de 
Philippe de Valois, qui 
étend expreflément à 
tout le royaume le droit 
qu'ont les fuppôts de 
l'Univerfité d'être gar- 
dés 6c défendus dans 
leurs per Tonnes & dans 
leurs privilèges par le 
prévôt de Pans* 33*, 
331» Bulle de Clément 
VU, quilrur akûrfe Iq 

L îuj 
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droit de n'être jugés que 
par les confervateurs 
apoftolicmes dans les af- 
fairesqui regardent leurs 
bénéfices. III , 50. Dé- 
marches de l'Univerfîté 
pour obtenir le renvoi 
des caufes de fes fup- 
çôrs à la cour eceléfia- 
ftique. I V , 40* 7 S» Ré- 
1 gïement de l'Univerfîté 
- pour prévenir l'abus du 
droit de 

JSP* Le roi reconnoît 
le privilège par le- 
quel les fuppôts de l'U- 
ni ver/i té ne drivent être 
traits hors les murs de 
la ville de Paris , en 
taufe perfonneUe > /' il ne 
leur plaît \ 1$$. Voye\ 
plus haut 9+1 G* au défi 
fins 322, 3 59 , *** , 
41 5. Ce privilège pré- 
vaut fur une évocation 
au confeil* 409» Brèche 
laite à ce privilège par 

* une déclaration de Louis 
XII, mais qui ne con- 
cerne que la jnrîfdi&ion 

* des confervateurs apo- 
ftoliques , êc non celle 

* du confervateur royal* 
V 9 a > 1 $• Ce privilège 
a été reconnu s'étendre 
à tout le royaume par 
deux arrêts du confeil , 
l'un de 173*, l'autre de 
173 5- Note fur la f. 15. 
Il l'emporte fur un in-* 
dult obtenu par les car- 
dinaux François* 317* 

J Ordonnance de Henri 
Il , pour confirmer , 
1 corrobore* > & amplifier 
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le privilège de l'Uni- 
vernté , en ce qui re- 
garde les deniers dûs 
pour caufe d'alimens» 
416 , 417 1 481. r<9*\ 
encôre VI , 96. Edit de 
Henri III confirmatif de 
notre droit de Committi- 
mus, & inftru&if fur cette 
matière. J72, 373* 
Communion fous les deu* 
efpéces. Cette matière 
eft traitée & décidée au 
concile de Confiance* 

III, 442 -4+î* La Bo- 
hême ne fe foumet poine 
à la deetnon. 445* Le 
concile de Bâle accorde 
la communion fous le* 
deux efpéces aux Bo- 
hémiens , par une «e- 
conomie paternelle , & 
en excluant ra nécelîifcéV 

IV , 65. 
ynies ( les ) , bandes 

de brigands qui rava- 
geaient toute la France 
fous le roi Charles V » 
&qui furent excommu- 
niés par le pape Urbahr 

V, III , 157- 
Compromis > l'une des trois 

voies propofées pour 
parvenir à l'extinction 
du fchifme. III, 1 14 > 
xi5 , 11 6» Benoît XIII 
feint de vouloir l'em- 
ployer* 149 > I Si« 
Comptes ( chambre des ) * 
nommée après l'Univer- 
fîté, dans une. cérémo- 
nie fplennelle* I V, 88* 
Elle accorde un délai 
à l'Univerfîté par rap- 
porta Tanaire acs droits 
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i'amortiflêment. IV , 
294. Ëlle cohtefte le 
rang d'honneur à TlTni- 
verîicédans lesobféques 
de h reine Claude, é» 
poufe de François I f 
& elle fuccombé. V , 
224-226. Foye\ encore 

VI , 404. 

Comprit eccléfiaftique , ob- 
jet des attentions de 
Charlernagne» 1 , 24. 

COMTE ( Nicolas le ) 
concurrenr de Simon Bi- 
got pour le décahat de 
la Tribu de Paris. VI , 
248. 

Conception itHmacklee , do- 
(firme accréditée par J e an 
Duns Scot 9 qui pour- 
tant n'en étoit pas l'au- 
teur, II , 121 , 222.Ceft 
en 1 s 84 que cette do- 
âri ne commença à faire 
<3u bruit dans i'Dnivér- 
fné. M, *£• Le plus 
ancien veftige qui s'en 
trouve , eft un partage 
ie (àint Anfelme. ibid. 
S. Bernard la combattit. 
- ibid. La fete de la Con- 



xbid. 6i m Jeah de 
MontfonDominicain at- 
taque la Conception 
immaculée* 78. Il eft 
condamné par la Faculté 
de Théologie. iift/.Cet- 
te affaire devient très 
grave , & a de grandes 
fuites. 80-88. Humilia- 
tion des Dominicains à 
cette occafion. 88. Ré- 
tractations de révoque 
d'Evreux , confeflfeur du 
roi Charles VI t .& de 
quelques autres Domi- 
nicains. 90 - 96. La Fa- 
culté de théologie en 
1497 le déclare déter- 
minémenr pour le fen- 
timent de la Concep- 
tion immaculée. IV, 
474. Le Je fui te Mal- 
donat l'attaque , & eft 
pourfuivi pour cette 
eau fe par ta Faculté de 
Théologie* V I , 292. 
Les Facultés de Théo- 
logie 9 de Droit , & des 
Arts , fe déclarent ré* 
folues à foutenir cette 
do&rine. 295-2971 



ception s'établit. 6q. Conciles. Les Théologien! 
Jean Duns Scot la fou- de taris y font appellés 



rient en 1 306 , St la 
fropofe fort modefte- 
menr. 61. Son îenti- 
rffent eft reçu àvee âp- 
plaudiflement dans l'U- 
niverfïté , & adopté par 
tout l'ordre de S. Fran. 
fois. ibid. Les Domini- 
cains prennent le parti 
contraire. Guerre de 
cent ans à ce fujet en- 
tre eux & runiverïité. 



1 , 179 > 184, 312. Les 
Colonnes demandent un 
concile pour, faire le 
procès à Boniface VIII 
& le dépofer. H, 17s. 
Philippe le Bel s'engage 
à en procurer la con- 
vocation , & appelle au 
concile futur. 195-202* 
Adhéfion de l'Univcr- 
iîté , & de tous les or- 
dres du royaume , à *CÈ-- 

L* • • • 
m) 
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appel. 20 «»to4# La con- 
vocation du concile gé- 
néral propofée comme 
une des voies de terminer 
le (chitine. III, 43 , 
77 9 »Î4» I/Univerfr- 
té demande que le con- 
cile qui fera convoqué > 
ne foit pas compofé des 
feuls prélats, mais qu'on 
leur aflbcie un pareil 
nombre de docteurs en 
Théologie & en Droit 
canon. 117% Convoca- 
tion d'un concile géné- 
ral à Pife par les car- 
dinaux des deux obé- 
diences. 18 1. Dans le 
concile de Confiance 
on opina par nations* 
405* Sermon deGerfon 
fur la fupériorîté du 
concile au defïus du 
pape* 41$. Cette doc- 
trine eft décidée dans 
les quatrième & cin- 
* quiéme feflîons du con- 
cile de Confiance. 41 6* 
Elle eft cnnfîgnée dans 
la Pragmatique fanc- 
tion* IV , ioi. Le con- 
cile fie Confiance re- 
gardoit la fréquente te > 
nue des conciles géné- 
raux comme le moyen 
le plus avantageux pour 
conferver dans l'EgKfe 
la pureté de la doctri- 
ne 6c des mœurs* 1 V « 
48* Ordre qui s'obferva 
pour les délibérations 
au concile dj Baie* s 7. 
La fupérinrité du conci- 
le au diffus du pape y 
cfi décidée de nouveau. 
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6 1 , 104-107* Louis XI 
veut faire peur au pape 
Sixte IV de la convoca- 
tion d'un concile géné- 
ral. 384* Confultation 
du roi Charles VIII , ou 
plutôt de Louis XII , 
& réponfe de la Faculté 
de Théologie , fur la 
tenue des conciles. 479* 
V , 75. Convocation du 
fécond concile de Pife 
par quelques cardinaux* 
76 , 77. Livre d* A Imam 
de l'autorité de l'Eglife 
& des conciles. 81. Si- 
lence du Concordat fur 
la doctrine de la fupé* 
riorité du concile* iot* 
Zélé des doôeurs & des 
prélats François pour la 
défendre au concile do 
Trente. Lettre du car- 
dinal de Lorraine. VI 9 
ISO - ira» 
ConcUve^OMï l'éieâîoadtt 
Reâeur : étabFuTemçnc 
de cet ufage : loix qui s'y 1 
doivent obferver* II,gi* 
Conclure pour trois* Expli- 
cation de cette expref- 
lion. III , 19*. 
Concordance de la Bible » 
ouvrage dirigé par le 
CardinalHugues de faîne 
Cher x St éxécuté par un 
nombre de jeunes do- 
minicains. I , 4tfo. 
Conoordati du pape Mar- 
tin. V avec les Alle- 
mands , avec les An- 
glois*. III, 471. Ce 
pape eût bien voulu ert 
conclure un avec les 
François. » mats il ne 
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fut y réulir. 477. Cou- contre les Jéfuites»i> j, 

cordât conclu par Fran- Il reçoit dam fou camp 

{ois I avec Léon X. V t Ramus Se quelques au- 

99-xoi» En quoi il rres fûppôts de l'Uni- 

convient avec la Praîç- verfité imbus des prin« 

ma tique , & en quoi il clpes de la nouvelle re« 

enditfére* idr - ipg» H ttgion* aitf. 11 eft tué 

eft plus convenable Se à la bataille de Jarnac, 

plus commode pour les if 7* 

gradués , que la Prag- Cou DO LMÊrt 10 (Gabriel), 

matique ïbidm Voy t\ly , fait cardinal par Gré» 

149 > 4<4* Oppofition goire XII Ton oncle , 

du clergé Se de la ma- depuis pape fous lé nota 

giftrature au concordat. d'Eugène 1V« 111, %7U 

Efforts de rUrriverfité Voye\ EUCENfc IV. 

po«r en empêcher l'en- Çorfejjcur. L'Urh verûré dé- 

fegîtrement* V , 105- fflandoir aux papes pour 

iao« Enfin TUniverfité chacun des maîtres Se 

y acquiefee par le fait. docteurs qv'elle nom- 

120 La réfiftance au moit datis fôn Rôlle la 

Concordat lui fait hoa- liberté de fe choiiir un 

neur. la*. P'oyt% triton confefl'eur. IV , 34» 

li S 9 16$, 218* Difpo- ConfejfeHr du fbi ( le) avoit 

lirions de la: Pragmari- anciennement la nomi- 

que Se du Concordat nation des places » of» 

par rapport aux gradués tlces , Se bourfes du col- 

fimphs & aux gradués fege de Navarre. III, 

sommés, ajo-j^a. L'TJ- jf47» V » 1 88* Tout ce 

niverfité charge Tes dé- qui regardoit les ceu- 

Butés aux Etats d*Or- vres pies auxquelles 

léans de demander Fa* l'autorité du roi inter- 

bolition du* Concordât»- venoit , éfoit du reflbrt 

VI, %$w de fon coûfeiTeur I V, 

Co KO AT, ancien nom \ u Voye\ encore 14s» 

de la ville Se db mona- Co N j M B (Univerfîté 

Itère de S.Claudc. L 45» de ) , inftituée par le roi 

€oKDE'(le prince de ), db Portugal Jean III, 

' pourfuîvi criminelle* qui appelle pour la di- 

ment , Se condamné* VI> riger André de Govéa , 

11. La reine Catherine fon fujet , alors enfei- 

de Médicis le ménage, gnant à Bordeaux. V» 

>oa«- Il prend les armes. J40.- 

>-6. t'oyt\ mcore 141 , C O N O N , légat du famC 

si 5. L'Univerfîté lui Siège , préfide au con- 

skmaiide & ptoceâion cile de SoiÛbn* > eà 

L v 



*5 <> T À J 

Abailard Tut condamne. 
I, 137. Trait fîngulier 
d'ignorance , qui lui cit 
imputé par Abailard. 

Çon/eil (le grand) 1 juge les 
. eau fes béoéfxciaics par 
attribution du* roi Fran- 
fois 1. V , zsj.^oye^ 
encore 317—319. Avo- 
'cat &. procureur de l'U- 
ni verfîté au grand coq- 
feil. VI , 197 • 
ConfervAteur des privilèges- 
royaux de l'Univcrfité » 
.Cttrè de fonction qui ao- 

Sartiennent au prévoc 
e Paria , en vertu de 
L'ordonnance de Philip- 
pe - Augufte en 1 200. 1, 
28 i.Yoyex Prévit. Bail- 
li conservateur établi 
par François I. V , 16$. 
Supprimé , de réuni au- 
Cbâcelet peu d'années 
. après, ilf • L'Univerixté 
s> recours à ce baillt 
dans une occasion in- 
téreflante.17^ y oye^ en- 
core 257. Le prefident 
„ de la cour des aides eft 
établi par Charles VII- 
ton fer vateur des privilè- 
ges l'Univerûté en 
matière de finances de 
d'éxemptions, avec obli- 
gation de prêter fer- 
ment en cette qualité 
à l'Uuverfité. I V , 166. 
Cenfervatew des privilèges 
, apoftoliques de i'Uni- 
veriité. Origine de cette: 
. aaagiftrature , dabord li- 
mitée à un certain terne x 
. aniiikc perpétuelle, i, 
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36 1. Adam évêque de 
Senlis, paroît avoir été 
établi en 1252 confer- 
vateur apoftolique en ti- 
tre. 363. 1 1 v 7 Abus 
dU tribunal de la con- 
fervation. Bulles du pa- 
pe Clément 1 V à ce fu- 
jèt. 7—10. Article du. 
ftatut du cardinal Simon, 
de Brie en 1266 concer* 
nant l'élection du con- 
fer vateur. n., 23. Bulle 
de Clément V , qui éta- 
blit les évêques de Beau- 
vais. » de M eaux , & de- 
Senlis confervateurs- * 
apoftoliques. 219. Dé* 
crets ae l'Uaiveruté 
contre les abus qu'oc- 
cafionnoir le tribunal de. 
la confervation, 252- 
2 54. Bulle du pape Jean 
XXII, qui confirme & 
étend la jurifdi&ion de 
ce tribunal* 2$$. Au- 
tre bulle du même pape , 
qui à la requête de l'U— 
niverfité réprime l'avi- 
dité des officiers du tri* 
bunal. 29 0—292. L/ë- 
vêque de Senlis confer— 
vateur eft cité pour prê- 
ter ferment à 1* Univers 
ûié 9 de rendre compte 
de fa conduite* 29 a ». 
293* Nouveau décret de 
FUnivernré contre le» 
abus» f0£,.308« Plain- 
tes contre Pévêque der 
Senlis. Bulle du pape 
Benoît XII à ce lu- 
>et. 3*0. Différend en- 
tre le confervateur apo- 
ûplique & l'évéque de 
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fcat» , accommodé. * 7 i . fée par Louis X I r à 
II pouvoir ordonner la jurifdiéliondu cohfer» 
Femprifonnement & la* vateur apoftolique. V, 
torture. La jurif- 2-1$ , 46. louis de 
diaioa du confcrvateur Villîers Li lie Adam évê- 
apoftolique protégée par que de Beauvais eft élu 
Charles V contre les tri- confervateur. g*. Offi- 
fcunaux féculiers. 437. c ier du tribunal de la' 
454- La cour du con- confervation obligé de 
lèrvateur , ferrfrée pén- prêter ferment à l°Uni- 
dant un an , s'ouvre "verfité. 116. Guillaume 
de nouveau. III , 27. Bfiçonnet évêque de 
Bulle de Clément V I I r M eaux eft élû côhfér- 
qui nomme les mêmes vateur. 1*4 , 145. 
conferyateurs que celle Jûrifdi&iôri du con- 
% de Clément V. 5°» La, fervateur apoftoliqufe» 
jurifdiaion du eonferva- 229 , 230 , 232 Vàmct 
teur apoftolique main- de greffier de la* con- 
tenue. IV, 8$ 9 zif. fervation difputé entre 
l'Univerfité enjoint au Jacques Boucher maître 
confervateuf apoftoti- dès* compté* , & Guillau- 
que de éiter devant fon me Briconnet feigneûr 
tribunal l'inquinteur , de Glatigni. 251. Ju- 
qui avoit éntrepris de jtif diction du conferva- 
faire lé procès a un do- teur. 253. Notaires de 
&eur enThéologie» 241* la confervation nommé» 
Elle fait excommunier.- par le confervateur. 261, 
f$ar fon confervateur le* 303 . Difpute , conçut- 
financiers qui la vé- rence , de procès pour 
soient & les éîà* de la charge de eonferva* 
Paris & d'Alençon. 2<îo. teur.Le cardinal deChî- 
r*yt\ entoré 3<Î8. No- tillon ne peut Tobtertir 
ihination d'un eonferva- & l'évêque de Meaùr 
teur: apoftoiîque. 27$. Remporte. 297-302. Vi- 
Menaces du pape ctfh>- cegérent dû conferva- 
tre le confervateur , qui teur. 301, 468. V 1 , 6à 
abufoit de fon pouvoir. Praticiens du tri- 
319. Nomination & in- bunai de la confervatiom 
fellation d'un confeiv ligués conti e le greffier* • 
vateur apoftolique. 3 5*. V, k>3. Réformation: 
Procès th matière bé- dè ce tribunal par le 
Hérîciale porté à fort tri- cardinal d'Fftoutevilîe*. 
fcunal. 3 7* • L'évêque de 3 04. Le cardinal de Ch'â- 
Meaux élû confervateur. tillon eft élû confér- 
ai** Hefitiaion appp- dateur. 466. Droits dm 
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tribunal de la confer- 
vation maintenus con- 
tre une jurifdtàion ri- 

v vale. VI , 18—21. Le 
cardinal deChâtillon eft 
privé par l'Univerfité 
de la dignité, de con- 
fervateur, 22 j. Jean du 
Tilletévêque de.Meaux 
le remplace. 226. Il cft 
cité par le Rc&eur pour 
prêter ferment, 22/. Le 

, cardinal de Bourbon. , 
conférvateur apofloli- 
que. 24: . Louis de Brézé 

. évêque de Mcaux lui 
fbccéde. 303 les Ma - 
turins veuL-Qt fe difpen- 
fer dè prêter leur cha- 
pitre aux féances du tri- 
bunal de la conferva- 
tion. Procès à ce fujet. 
Arïoiblifllment de lîé- 
xercice de cette junf- 

. diâion. 3**0. Guillaume 
Rofe fuccéde à Louis 
de Bréxé. 415 . * René 
Potier à Rofe VIL, 
4.1. Promoteur dé la cour 
de la confervation. 49. 

Ço n s-ta n c t (concile 
dé ). Hiftoire de ce qui 
t'eft pafle* dans cetre 
fainte aflemblée. 111, 
30 5—48 9. Députés nom- 
més par l'Uni verfî'té 
pour le concile. 395. 
Leur arrivée à Confian- 
ce*. 397. Trois grandes 
affaires occupèrent le 
concile , fa voir l'union 
de TEglife , l'extirpa- 
tion des héréfcs , & la 
réformati^n: <& l'Univcr- 
£t£ de Paris prit part à 



LE 

toutes les trois. 3 9 S-4 
Affaire de l'union 39*» 
Les ectiéfiafhques du ie- 
cond ordre eurent voix, 
au concile de Confiance. 
40+. On y établit l'u- 
fage d'opin.r par na- 
tions. 405. Condamna- 
tion des erreurs 432- 

471 La ré formation é- 
ludée par MartinV. 47*»- 

472 Lt; concile fe fé- 
' pare. 489. Attachement 

de la France au concile 
de Confiance , atteftér 
par le cardinal de Lor- 
raine. VL, 152. 
Constant inople >.prire 
par Mahomet 1 I en. 
145 3. IV, 22 u Ce trifte 
événement a été Toc- 
cafion de la renaiflance 
dis Lettres, dans l'Oc- 
cident. 24t. 

ÇONSi ANT1NOPIE (col- 
lège de ) , fondé , 
félon quilquesuns , dan* 
les commencement du, 
treizième fïede I 487. 
Autre tradition, fur la 
fondation de ce col- 
lège. II , 41*. Il eft 
céd 4 aux fondateurs du: 
collège de la Marche» 
* 417-420. 

Contrat t de rentes perpé- 
tuelles décidés légiti- 
mes par une dëcrétale 
de Martin V en 1415* 

LV. 34. 
Coopt ition , ou. admiilîon 

aux dégrés de 'l'Uni- 

verfîté , fans un cour* 

d'études préalablement 

lait à Paris* I I . 40* 
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Cet ufage , aflêx com- confeiller au parlement, 



mua d-ns les premiers 
tems,eft devenu moins 
fréquent dans la fuite» 
& *u;ourdhtti il efl fort 
tutt.ibid» 8d, 142, 
Cop ( Guillaume ) , mé- 
decin de François I p a 
eu part i l'inftitution des 
profefleurs royaux*. V , 
242. Il panch oit vers: 
les- nouvelles opinions. 

*73- 

COP ( Nicolas ) , fils 
du précédent ,profe(Teur 
ati collège de fainte Bac- 



commis avec le préfi- 
dent deThou & Edouard 
Molé à la publication 
& éxécution des fta- 
tuts de réforme de TU* 
niver/icé. V 1 1 , $7 • 
C.oquER ET (, collège 
de ) , qui n-éxifte plus; 
aujourdhui LU , 
Différend entre deux 
maîtres de ce collège r 
& Robert du Guaft. » 
qui en étoit principal. 
V r 235- * Z36..-P'oyti 
ëtfccre VI, 23 



be , Rôdeur de TU- Cor a RIO ( Angeles). 



niverilté lié avec Cal- 
vin. V , 273 11 pro- 
nonce un fermon , qui 
lui avoir été eompofé 
par Calvin ; cV pour- 
ûiivi à or fujet , il s'en 



Voyi\ Grégoire 
XI 1. 

Corar j o ( Antoine), 
fait cardinal par Gré- 
goire XII fon oncle- 
Ut 



271 

fuit à Bâle , d'où il Cûrbei L. Abailard end 
étoit originaire , em- feigne dans cette ville. 



portant les fceaux du re- 
ôorat 274^-276. 

C 0 P ( Jean } , frère du 
précédent,(butenant une 
théfe de jurifpradence » 
fait un di cours dans e- 
qacl il témoigne déiî 
kt le rétabli dément de 
l'étude du Droit civil à 
Paris. V , 307. 

Coquastre ( Bati- 
fte ) 9 écolier , âgé de 
22 ans , s'étant ugnalé 
dans la grande émeute 
du Pré aux Clercs , 
eft condamné par ar- 
rêt du parlement à être 
pendu & brûlé. V 1* > 

Cq qu E 1 El \ Laiare-V , 



I y 115. Deux manufa- 
ctures de papier s'y. éxer> 
çoicnt fous la dépen- 
dance cV protection de 
l'Uni verfîté. V , 327, ; 

Cor Bï i l c.Giik$ de , 
Renaud de ). . Poyjt^ 
G IL LES. RE N AU D # 

Corbière ( Pierre dè) 
Francifca n fchifmati- 
que antipape oppofé; 
à Jean X X 1 1 par l'em- 
pereur Louis de Bavière, 

II , 268. 
CORDE (. Maurice de 

la. > , médecin Reli-* 
gionnaire , exclus pour 
cette rai fon de fa Fa- 
culté , fait de grands 
efforts pour obtenir fon 



■ 
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rtcabliflement. V J , 
262—24+ , 283—28$. 
Cordelier , do&cur ea 
Droit,envoyé par Char- 
les V I a Bcûok Xlll- 
111, i79> 

CO R DiLlïRSi ^0JW^ 
PR AN-CI 8C A 1 KS. 

CORDONSIïBH ( D;lTyt ) r 
notaire aa>pftoiitme,dif- 
pute la cWgre de gref- 

- fier de rUniverfité con- 
tre Simon LaAlé , & etir 
fin fe défîft -. VI, xl, 
*a. 11 paroît être le 
même que. celui qui li- 
gna quelques années a- 
près la permiflîon d'en- 
feîgner 9 . accordée aux 

• Jé fui tes par le Reéteur 
Julien de S. Germain- 
166* 

Corneli b\ remme de 

- Pompée. I , 129. Verr 
qu'elle adfrîfe dans Lu- 

- cain à Ton mari mal- 
« heureux , répétés par 

Héioïfe an moment de 
fa profcflïon. ia-iV. 
CORNELIUS VlTELLIUS 
demande & obtient de 
l'Uni verfité en 1489 la 
permHîton d*enfeigner 
les belles Lettres. I V r - 

CoRNiFictUs ,' nom em- 

• prunté , fous lequel Jean* 
deSalisburi diéfîgne l'au- 
teur d'une leéèe philo- 

' fbphique -, ennemie du 
bon goût Se de là belle 
littérature. 1,9*» Ses 
fe&ateurs nommés par 
le même écrivain Corni- 



(LE 

Cor nou aille ( coîïég:* 
de) fondé en i*a*^Il, 
' a/8*. 

Cossa (Baltarar) car- 
dinal , jouit de toute 
l'autorité fous le pape 
Aléxandre V. M, 315*» 
11 devient pape loua 
le nom de Jean XXIIU 
roycn JEAN XX11L 
COTiîf (Guillaume J , 
préfident aux* enquêtes r 
l'un des commiflàires du- 
roi pour la réforme de 
l'Uni verfité en 14s** 
Iv% 17K 
COURCELLES ( Thomas- 
de ) théologien de Pa- 
ris , chanoine d'Amiens, 
& qui devint dan> I2 
fuite doyen de Paris, & 
provifeur de Sorbottne, 
fondent puiflammentau; 
concile de Baie les ar^ 
ticles drcfTés par le car- 
dinal d'Arles contre le- 
pape Eugène I V. IV, 

10 $+ H a grande part à» 
l'éledfon de Félix V- 

1 1 o* H porte la parole 
au nom du concile de- 
vant TEglife Gallicane 
aflemblée à Bourges en, 
1440» 11 3» Poyt\tncfirt 
116» 11 porte la parole- 
au nom de la Faculté 
de Théologie cfons uner 
démarche Hé paix vers 
la Faculté des Arts* 207»- 
U eft du nombre des 
ambafladeurs envoyés 
par Charles VII à l'aC- 
femblée de Mantoue» 
256* 11 fait déloge fu- 
nèbre de Charles. V il» 
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«$9* H harangue Louis , encoft 153 -ISJ» 11 eft 



XI à fon a vénéra ne au 
trône , comme orateur 

* de l'Uni verfiré». 272». il 
harangue de même le 
duc de ^avoie , qui étoit 
venu a Paris» 2yo» Voye\ 
gntorc 2 y s» If eut grande 
parc à la cenfu.re portée 
par i'Univerfité contre 
Arnold Defmarets, au» 
teur de livres pleins dé 
folies» & de fuperli irions 
magiques» 308. Sa raort, 
fon éloge 324., 32 w 

CoURCEIIEs ^ Emeri de), 
fyndîc de la Faculté de 
Théologie % , porte au 
duc d'Orléans fils de 
François I , la réponfede 
fa compagnie», V , 402* 

Courçon» Ro- 

BERT* 

Cwrs ( premier ) en Théo- 
logie , leçons des bache- 
liers fur la- Bible* Il r 
44.8» IV, 171». Le fé- 
cond rouloit fur le li- 
vre des Sentences», il, 
448. Le ftatutd'Eftou- 
teville exige cinq an- 
nées d'études en Théo- 
logie avant 1» fuppli- 
que pour le premier 
cours», VI , ntit fur lx- 
p. 165» 

CûVKT ( François le ) , 



choiû pour plaider la 
caufe de la fouftraction 
d'obédience au concile 
de Paris en 1398. 168* 
Il fut l'un des illufrres 
théologiens de fon* 
rems. 181» Il fou tient le 
parti de la fouftraction». 
i95>«-Difcours de ce Co- 
deur Air le gouverne- 
ment dé l'Etat» 2i9« H 
étoit de la grande am- 
baflade envoyée aux 
deux concurrens pour la 
papauté* atfo» Difcoirra 
dl* Jean de Coumcuifle 
avant la lacération de 
la balle d'exco ni muni- 
cation de Benoît XIH* 
277-278» H prononce 
l'oraîfon funèbre dfe 
Louis duc d'Orléans^ 
3 Su Voyt\*ntore 468. 
CoURVlLLi (Thibaud 
de) , aflocié de Jean» 
Antoine Ba'tf pour Ter*- 
treprife de l'académie 
de Poélle St de Mu» 
fîque Françoifes. VI* 

Ç O UT A NT». Jacobin ». 
fufpedt des nouvelles er- 
reurs , fe juftifie» V» 

4<>4> *of- 
ÇK ACOT1E ( l'UniveiK 



(lté de) adhère au con~ 
curé de S» André dét v cilc de Baie» IV , «3* 
Arcf» V I . 59*- C « A M A V D (Simon de) 



CoURTECUissE ( Jean, 
de), doâeur en Théo- 
logie». II , 243. Il eftV 
' député par l'Univerûté 
, au concile de Paris en 
( III * 140» F^t\ 



docteur en Décret, fcho- 
laftique ou écolâtre 
d'Orléans , qui devînt 
dans la fuite patriarche 
titulaire d'Alexandrie * 
afxhevcoue de Reiotr 
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& cardinal , eut grande 
part à tour les mouve- 
mens qui furent faits 
four l'extinâion du . 
fchifme. 111 , f6. lï fit 
fbn&on de préfidt*nt au 



t t 

recire avec les cardinal* 
fes confrères à Anaçni »• 
emportant avec lui la> 
tiare & les autres orne- 
mens pontificaux. 
15. 



concile deParis en 1 £95. C U" E 1 L 1 1 ( Jacques dé)» 



140* & à celui de 
x 398. 166 , 167. A'qj** 
#«ore 187 , *oJ. Au 
concile de Paris en ï+otf 
& 1+07 il Ç aida pour 
la foiiftraction d'obé- 
dience. 243 , 246. Il 



Re&eur de l'Uni verfité. 
VI, 288 , 361. Curé 
de S. Germain, il eft dé- 
puté parl'Univerfïté aux 
Etats de la ligue» 4£r* 
Il eft obligé de fortir 
de Paris. 441* 



prouve que la puiflànce CuomjEres ( Pierre de) 



temporaire dont le con- 
cours Se l'appui à la 
puiflànce eccfétiaftique» 
M eft chef de la 
grande ambâllâde en- 
voyée aux deux concur- 
rent 259* Il fe trans- 
porte à Home, 265. 
Foye^ encore 283. Il af- 
fifta au concile dé Pife- 
509. H éxécuta* la fon- 
dation du collège de 
Reims, ordonnée par le 
teftamenr de Gui de 
Roie fbn prédécefletir 
dans l'arche vêchér 341» 

CRAO'N ( Jean de ) , 
maître és Arts ♦ prêrre 
du diocéfe de Laon & 
notaire apoftolique , in- 
terjette appel du pape* 
Benoît XIII au pape fu- 
tur , comme fondé de 
procuration dé l'Uni- 
▼erfïté» III , 161 f i6t* 

Croî ( Pierre dfe ) , 
doyen de PÇglife de 
Paris , & provifeur de 
Sorborme. II , 33-8. Car- 

«tiual Camerlingue , Uffe 



avocat du roi , d fend 
les droit de la juri- 
diction féeuliére» il ^ 
f i o* 

Cu j a s a enfeigné & 
Bourges. IV, 2^3. 

Cméj, bntreprifes des re* 
ligieux mendians fut 
leurs droits. I , 3^3.» 
47 x. L'Uni verlîté dé- 
fend la caufe dès curés» 
473» Guillaume dé faine. 
Amour regarde les curés 
comme fuccefleurs des 
72 disciples* ibid. Sarnt 
Thomas foutient le par* 
ti contraire» 474. Déli- 
catefle de cette ques- 
tion. 47 j, 47 <Tv t'oye\ 
encore II , 263', 264» 
Proportions contraires 
a*jn uroits des curés 
avancées pi r Jean Adam, 
& rétraâécs» III > 94: 
par Goret Cordélier, de 
condamnées par la Fa- 
culté de Théologie , 
qui en- exige la rérra- 
âation , ât établit la 
dbftrine contrai re# 1H > 
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}*4» 505. Bulle d'A- 
léxandre V fur cette 
matière, Oppofîtion de 
l*Univerfîcé a cette bul. 
le» Sermon de Gerfon» 
Jugement de la Faculté 
de Théologie» j : 7-$ a 8» 
Jean XX III révoque la 
bulle de fon prédécef- 
feur. 318, Affaire du 
Cordelier Barthélemi au 
fujet des droits d^s cu- 
*és» 1 V , 165 , 166. 
Voye\ encore îi+.&'fuiv. 
C^4fo» L'ordre des eu* 
ré* eft regardé par la 
Faculté de Théologie 
comme inftirué immé- 
diatement par J. C. IV, 
45» V, 107. Cures des 
villes , a/fe&ées aux gra- 
dués»^ 9J. V y. 471» 
tttrfones (leçons) données 
par les bacheliers qui 
faifoient leur cours de 

licence^, 154, M*. II, 
jo<s , 445, 

Cyrille, prétendu pro- 
phète , dont les vifiojis 
combinées avec celles 
de l'abbé Joachim ont 
fervi de bafe à la con- 
ûru&ion de l'Evangile 

* éternel. II, a;*» 

1> 

D Ace. royt\ I>a- 

- NOJS. 

Da cher 1 ( Jean ) , 
l'un des députés de L'U- 
niverrîté de Paris au 
concile de Confiance. 
III, $97* 

DaOUés&EAU, chancelier 



TIERES. ijjl 

de France. Son difcoius* 
fur l'union de la Philo- 
fophie & de l'Eloquen» 
ce. V, 454* 

Dahin r principal dit 
collège de S» /vlichel , 
pade dans le camp du 
prince de Condé. V I> 
a i5. Il eft interdit de fetr 
fondions par arrêt du 
parlement, ai 8* 

Dampest re, nommé 
à la chaire royale de 
Mathématiques , eft ar> 
taqué par Ramus comme 
incapable , & il prend le 
parti de fe retirer. Vl p 

D A n E's ( Pierre ) , pi>e-> n 
mier profe fleur royal 
mis en place par Fran- 
çois I r pour fa langue 
Grecque • V , *4f. H 
égala fes maîtres, Budé 
& Lafcaris & formai 
d'illuftres difciples.a^ 
Voye\ encore Il in- 
terprétoit Ariftote. a.79^ 
Il eftchoiïi par Antoine 
de Govéa pour juge 
dans Ta querelle contre 
Ramus. %9i. Il condam- 
ne Ramus» 39 a» Etant 
confefllur du dauphin» 
il eft nommé par le roi 
Henri II l'un des com- 
miflàire» pour la réfor- 
me de l'Univerlité» VI t 

y A n o r & ( collège des ) % 
fondé au douzième fic- 
elé. I , a7o. L'empla- 
cement en a été partagé 
entre les Carmes & le 
collège dcLaon>.&fie 
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collège s'eft enfin abfo* t*r. Autres exemple» 



lument éteint, ibid. 

Danois ( Chriftophie le), 
ou Denys -, procureur nu 
châtclec , promoteur 
dans U cour de la con- 
fervation. VU, 49- 

D A v 1 D de Dînant, écri- 
vain , dont les ouvrages 
font interdits dans Té- 



femblables. 322 » 45 J- 

459- V, 3* , ii7> 
Pour affranchir fes fup- 
pôts du payement d'une 
décime , elle s'adreflê 
ait chancelier Antoine 
du Bourg , & eîle ob- 
tient en partie ce qu'elle 
foirhaitoit. 3 1 a , 3-13. 



cole de Paris par le Décret de Gratien. I , 2*2. 



ftatut de Robert de 
Courçon.I, 299. 

David , éreque de 
Murrai en Ecoflfe , fonda 
des bourfes Ecofïbifes à 
Paris en 1335. Il , 281. 

Davidson, régent de 
Philofophie au collège 
de fainte Barbe , eft 
condamné par arrêt du 

Î>arlement à y achever 
on cours commenté» 
VI, *M. 

Dauvet ( Jewir pro- 

• cureur général , appelle 
■u futur concile de tout 

. ce que le pape Pie 1 1 
■voit fait contre les 
maxime» de France. IV, 
%$6* Il s'exprime d'ane 

- manière qui paroît à 
runiverfité blefTer les 
prérogatives eccléfïaAi- 
ques. 167. Il c # nommé 
par le roi l'un des ré- 
formateurs du collège 
de Navarre. 197. 

Décime impofée par le pape 
Eugène IV.L'Univerfï- 
té y rélïfle.IV, ijo.Elle 
appelle au futur concile 
d'une décime impofée 
par CalKIte III : mais 

■ «afin elle fe tend, 240, 



Idée de cet ouvrage.#wf. 
On dit que le pape Eu- 
gène III l'approuva, * 
ordonna <prH (ht fnivt 
dans les tribunaux ecclé- 
fiaftiques , & enfeigné 
dans les écoles. a4ï.tf eft 
enfeigné réellement à 
Boulogne en Italie , * 
Orléans , & dans toute 
l'Europe* ibià 9 tr 151 , 
j*7 , 37s. filôge da 
décret par l'avocat gé- 
néral Denys Riant , oui 
en préfère beaucoup l'é- 
tude à celle des décré- 
tées. V , 47»- 
Décret ( Faculté de). Dana 
le ftatut de Robert de 
Conrcon en fax $ il n'eflr 
nulle queftion des étu- 
des de Décret ou Droit 
canon. 1 , 196. Mais il 
en eft parlé dans deux 
referits de Grégoire IX 
en 1127. 297 : & dans 
la bulle du même pape 
en r*|l« tbid. & 349* 
Régens en Décret men- 
tionnés dans le ftatut 
de Simon de Brie en 
t%66. II, t6. La Fa- 
culté de Décret , qui fe 



fori 
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entre l*6o& ia8o , n'a- la licence des décréti- 



▼oit point encore Ton 
fcean particulieren t %y i • 
Elle s'en donna un a* 
lors , & prit ainiî fa 
forme complète» 55 , 
54* EUe prétend obli- 
ger le Reâeur à noti- 
fier en pesfonne à Ton 
doyen la convocation 
des aftèmblées généra- 
les, & ne peut y réuiTir. 
ta,»-* 5* Conteftation en- 
tre la Faculté de Droit 
A le Re&eur. 443. Les 
écoles de la Faculté de 
Décret fubiîïtoientdans 
le clos Bruneau avant 
l'an 1379. 4*2. Di£e- 
send entre la Faculté de 
Décret éfc le chapitre de 
Paris, touchant l'enfei- 
gneraent du Droit ca- 
non* Bulle de Clément 
VII Ait ce différend, & 
tranfaâion entre les 
parties* III , 6a -64. La 
Faculté de Décret op- 
primée par la JâÔion 
iourguignone , défa- 
voue Gerfon dans l'af- 
lâire des proportions de 
Jean Petit* 380 ,.4*1. 
IV , tf. Rendue à elle- 
même, elle revient au 
bon parti. III , 4^9. Rè- 
glement concernant la 
Faculté de Droit dans 
le ftatut du cardinal 
d'Eftoutcville. IV,i7^ 
xSo. Mitigation obte- 
nue du cardinal Alain. 
1.80. Innovation tentée 
ar Ambroife de Cam- 
taidans «e qui regarde 



ftes. 380. Conteftation 
élevée par la Faculté de 
Décret au lu jet de la 
nomination) de Tes ba- 
cheliers aux bénéfices* 
43 u Elle recourt à 1*U- 
nrverfîté pour fermer la 
bouche à un docteur 
Italien , qui entrepre- 
QOft de donner des le- 
çons de Droit. 468 9 
Nouvelle prétention de 
cette Facuké par rap- 
port aux nominations* 
V y 67. Procès touchant 
la profefrîon en Droit» 
Leçons <fes doreurs & 
des bacheliers» 149. Syn- 
dic des écoliers en 
Droit, qui demandent 
eue le pouvoir de choi- 
nr les profefleurs leur 
Jbrt attribué. 151. Dé- 
libération de lUniver- 
fîté , oh la Faculté de 
Droit n*avoit que deux 
opinans, *6o # Abus à 
réformer dans cette Fa- 
culté. 250. Arrêt du 
parlement en 1 5 34 > qui 
ordonne qu'il y aura 
toujours ûx profefleuri 
pour enfeîgner le Dé- 
cret & les Décrétâtes. 
Origine de l'état ac- 
tuel de cette Faculté. 
2*4. Le même arr.ct ré- 
gie la forme fuivant 
laqnelle doivent être 
nommés les proteflTeurs* 
265. V*yt\ encore }os* 
La loi du célibat y efc 
obfervée êt maintenue. 
28i. Chaque doOeur en 
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. Décret avoîc droit de - 

{>réfenter tiois bache- 
iers pour être infcrics 
fur le Rôlle des nomi- 
nation» aux bénéfice*. 
Ils prétendant porter ce 
nombre jufqu'à douze* 
a8 î. Injon&ion à la 
Faculté de Droit d'in- 
viter le Redeup à Tes 
aôes, & de lui porter 
honneur & révérence* 
2%6< Efforts tentés pour 
y introduire le Droit ci- 
civil. 306. Fin du procès 
touchantles nominations 
aux bénéfices. LaFacU lté 
de Droit , au lieu de dix- 
huit nominations , en 
obtient quarante* 329* 
334* Elle affranchit fes 
gradués de l'obligation 
de la maîtrife-ès-Arts. 
332. Reproches contre 
la Faculté de Décret* 
334. Eleâioa d*un pro- 
fèfleur en Droit , criti- 
quée par les écoliers, 
qui portent Tafraire au 
parlement , & perdent 
leurs procès. 368» Cé- 
lébrité des accès en cet- 
te Faculté. }69.. Elle 
approuve le projet de 
retrancher un an fur, la 
durée du cours de Phi- 
lofophie. 378. Tenta- 
tives inutiles pour l'en- 
gager à n'admettre au- 
cun- fuppot qui ne prête 
ferment au Redeur. 
446-449. VI, 30* In- 
tervention des écoliers 
de Droit & deleurfyn- 
dic dan» un procès qui 

• ■ « 
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troubloît la Faculté/ V** 
471» Arrêt de règlement 
touchant l'afliduité à 
donner les leçons , âc 
touchant -Ja vétérance 
des profefleurs** 473- 
474; La loi du célibat 
toujours obfervée. 474* 
L'Univer/ité fe plaint de 
ce que les profefleurs 
en Décret enfeignent 
les lnftiwites , & autres 
livres du Droit civil* 
VI , 7 6. Procès pourlej 
nominations aux béné- 
fices 9 fufeité par lea 
écoliers en Droit & leur 
fyndic* 77» Cette oeca~ 
non eftr la dernière où» 
paroifle ce fyndic abu- 
firV 78. Articles dreflé* 
•par la Faculté de Droit 
canon , pour être portés 
aux Etats d'Orléans.8 f r 
Décret de la Faculté de 
Théologie en x 543 » ju- 
ré & ligné par la Fa- 
culté de Droit*- i3«*Le 
Reâeur Te tranfporte 
aux écoles de Droit » 
pour y faire jurer la 
profefTion de la Fo» 
Catholique. 221. Ten- 
tative dt cette Faculté 
contre les droits du 
chancelier* 240. H ne 
paroît point que depuis 
l ? an 1678 le chancelier 
ait donné la licence 
- pour le Droit. 24 u 
Avertiflement donné à 
la Faculté de Décret par 
l'Uni verfité* 277. Cé- 
. libat* 416* L'avocat gé- 
néral Servia reowu* 

■ K ♦ . • — 
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fll&nçle aux docteurs en conférer a leurs dit ci- 



Décret rattachement 
aux loix & libertés de 
l'Eglife Gallicane. VU, 
S 9* Articles des ftatuts 
de la dernière réforme , 



pies les dégrés académi- 
ques. Vis 3 > no, 
D EL F ( Martin ) , auteur 
d'une Rhétorique lpuée 
parGaguin. IV, 443. 



oui regardent la Faculté Du MOCHAR h% r*yt^ 
de Droit. 83,84, Voyez M.oucai. 
C*nm ( Droit ) , Civil Denys ( S. ) FAréopa- 



( Droit) 
Dévêtait! (faillies) , citées 
avec confiance dans le 
décret de Gratien. I » 
242. Les décrétâtes des 
papes Jointes au décret 
4e Gratien dans l'enfei- 
gnement public. 317. 
Colle&iondes décréta- 
les faite par l'autorité 
4e Gtégoire IX. 37s* 
Bonifâce VIII / ajoute 
le Sexte. II, 154. & 
Jean XXII les Clémen- 
tines. 251. 
Eéfenfeur (U la paix , titre 
. .d'un livre de Marfîlede 
. Padouepour lacaufede 
Louis de Bavière contre 
Jean XXII. } 1 , 27p. 
Proportions de cet au- 
jeeur condamnées» ibid. 
€t 271. 
f>égrés académiques de ba- 
. cnelier, licencié, &do- 
ifteur. On les reconnoît 
dans leftatut de Robert 

• de Courçon, quoique les 
noms ne foic&t pas ex* 
primés. I , 298. Les 
noms paroiflent dans la 

• bulle de Grégoire 1 X 
- en 1231. 348. (uvv. 

Les Jéfuites autorifés 



gite. Les ouvrages at^ 
tribués à ce faint ont 
été traduits par Jean 
Scoc Erigéne. 1 , 44* 
Abailard fe fait une 
aftaire grave pour avoir 
attaqué l'opinion qui 
confond $. Denys TA* 
réonagite avec S. Denys 
de Paris. 142 » 14?* 
Denys (S.) éveque de 
Paris» n'y eft venu prê- 
cher la Foi que vers le 
milieu du troifiéme fic- 
elé. 1 , 142. 
Denys ( abbave & ville 
de S. V* Contettatipn en* 
tre les moines de faine 
Denys & les Jacobins de 
Paris touchant la po& 
fe/Ron du cœur de Phi- 
lippe le Hardi. II , 1 1 1. 
Hôtel de l'abbé de faint 
Denys à Paris» & col- 
lège qui y étoit joint. 
278? Cérémonie dans 
FEglife de faint Denys 
pour defeendre les chât- 
ies des faints martyrs » 
& enQiite les remettre 
en leurs places. V » 71 » 
228 , 438 ». +69* Ba- 
taille de faint Denys» 

VI, 215* 



par les bulles de Jules Denys. Voyt\ Danois 
W & dç Pie jy à {Çhxiûophle k], 
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Réfutations , ou claflcs , 
dans lefquelles fc diftri- 
bue le concile de Bâle 
pour les délibérations. 

IV , $7 t SU 

pepuiès de l'Univerfité , 
fans pouvoir pour en- 
gager le cortjs. ll,x?4* 
Députés ordinaires:, la- 
voir les Reâeur,, Doyens 
des Facultés , & Procu- 
reurs des Nations. 3*9. 
Reproche fiât par le par- 
lement à TUniverfité 
d'une délibération prtfe 
par les B.eûeur & dé- 
putés (ans afllmblée gé- 
nérale. 11 1 , 4» 3. Les 
Cenfeurs joints aux Do- 
yens & aux Procureurs ^ 
comme députés ordi- 
naires. VI , 13- Voyez 
Ccnftuts* Atfemblées des 
députés. 3-3,1*1, 144, 
ait * 2*3 , 3*7 , 3 3**~ 
Avis des députés or- 
dinaires rejetté par PU- 
niveriïté. 393* Autre » 
confirmé par FUniver- 
fité. 597. V*je\ encore 
434, VII , 13 , S2.Voyez 
Tribunal, 

Despars { Jacques ) 
doâeur en Médecine , • 
l'un des' députés de l'U- 
niverfîté au concile de 
Confiance. III, 464* 

J}élermin*rices , genre d'é- 
xercicc dont dévoient 
s'acquitter les afpirans 
au baccalauréat es Arts, 
& auquel le tems du Ca- 
rême étoit deitiné. I , 
39 Statut du 5 Dé- 
cembre 1275 , qui régie 



LE 

tout ce qui concerne 
les actes de Déterminant 
ce. II , $9. Vyye\ en- 
core IV , 195 , 3 58. 11 
eft fait mention, de ces 
actes dans le itatut de 
la dernière réforme* , 
qui en donne une idée 
fort claire , & veut q«*ils 
fe foutiennent aux éco- 
les; de la rue du Fouarre» 

VII, 7*. 
Dettes* La bulle de Gré- 
goire 1 X eni23 1 défend 
que les écoliers Poient 
arrêtés pour dettes. I , 

DiaUBtque. L'étude de la 
Dialectiaue, rapportée 
à ls> Religion* I , 27. 
On la traitroit dans les 
premiers tems avec 1b- 
bsiété^ âc fimplicité- && . 
On la diftînguoit an- 
ciennement de la Pbî- 
lofopbie. No*, fur U f . 
8?« Abus de la Dia- 
lectique. 97 y T61 , 162* 
Au douzième fiécle on 
ren fermoir prefque uni- 

3uement la Philofophie 
ans la Dialeâique. 220, 
221» Subtilités. V » 3 73> 
Difcipltne fcholaftique» 
Loix les plus anciennes 
fur cette - matière. I* » 
in» Quelques rraees 
d'une difcipfîne com- 
mençante au tems d'A- 
bailard. 123 , 135. La 
difeipline des études n*é- 
toit pas encore bien éta- 
blie au tems de Jean 
de SaKsburi. 163. Quel- 
ques loix* 2*6— 2 s 9% Le 
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latut de Robert de 
Courçon en 12 15 auto- 
rife l'Univerfité à faire 
pour fa difcipline des 
<on#itutions & ftatuts 
obligatoires* 287, 302. 
Elle avoit déjà fait ulage 
4e ce droit vers l'an 
121 o. 2S>4. Voyez Sta- 
tuts. 

PlSOME , avocat cé- 
lèbre. V > 124* 

Dix -huit £ collège des,)* 
I , 270 > 272, 

DoBeurs* DoSiorft. Les Ça- 
cultéV fupérieures font 
uniquement compofées 
de docteurs. I, 46?. 11, 
56. Docteurs non çé~ 
gens* 96. Préféance des 
do&eurs de Paris fur 
ceux de toutes les au- 
xresUniverûtés. Dé- 
cret du pape Clément 
V pour modérer les dé- 
penfes exceflives du do- 
ctorat. 228. Sur vingt- 
neuf docteurs , douze 
feulement de féculiers. 
120. Haute idée que 
l'on avoit du titre de 
dodeur. 321. L'honneur 
du doctorat ttès ambi- 
tionné. 3 s 5 > 421 > 422. 
Pouvoir donné par une 
bulle du pape Grégoire 
X I au général des Fran- 
cifcains de créer deux 
docteurs de Ton Ordre* 
487. Reproches de Clé- 
mengis aux docteurs qui 
enfouiffent leur talent , 
& à ceux qui revêtus 
de bénéfices reftent dans 
les écoles JU I à 184 , 



TIERES. %<$i 

xl$. Prérogatives des 
docteurs relevées par les 
cardinaux de Cambrai 
de S.. Marc au cou? 
cile de Confiance. 405» 
Bulle de Martin V con- 
tre l'abus du . doâorat 
conféré en fraude dans 
Tordre des Francifcains. 
IV » 43- Les leçons des 
docteurs ne fp faifoient 
<jue de quinze en quinze 
jours. 17$. Sermons qui 
doivent être faits par 
les docteurs* ihïdm Lea 
termes de Do&eurs & de 
Vtvfeffeurs étoient fyço- 
nymes dans l'origine. Y, 
149. Les docteurs s'af- 
franchi fient par dégrés 
de l'obligation de faire 
des leçons. Hid* Ppu^ 
yoirs donnés à des lé- 
gats de créer des- ba- 
cheliers, licenciés) &cdo- 
fleurs. L'Univerfité s'y 
oppofe. 164 > 475 • Sem- 
blable pouvoir donné 
aux Jéfuitea»YJ[ , 3 » 

IIO. ; 

DoHrind d'Alexandre dt 
Ville- pieu, I , 307. 

II , 450. 

Do pi er ( Claude \ 9 
médecin v l'un des dé- 
putés de l'Univerfité en 
Cour. VI, 40» 

DoLET ( Martin, ) , 
fyndic de lfc Faculté des 
Àrts.V, 192^250. Que* 
ftcur de la Nation de 
France , il propofe lui- 
même le retranchement 
. de Tes gages. 236. 

Dq % ll£ t Louis) , *yp» 
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cat des tarés de Paris 
contre les Jéfuites. V I , 
4*8. , 

Domini Legwn » titre donné 
aux profeflfeurs en Droit, 
1 , 260. 

Dominique ( S. ) 
inftitue Tordre des frè- 
res Prêcheurs. I , 3 8. 
Il envoyé «juelquesuns 
de fes religieux à Pa- 
ns , & y vient lui- 
même. 319. 

f)ûmmc*ins { \ts ï s*é- 
tabluTent à Paris, I 4 
319. D'où leur vient le 
nom de Jacobins. 310* 
Acte de la donation que 
leur fait l'Univerfité de 
fes droits fur le terrain 

Îu'ils occupèrent. 321* 
>eux méfies folennel- 
les dues par eux à l'U- 
niverfité. 322. Aecroif- 
femens rapides de cet 
Ordre. 324—326. Pri- 
vilèges qui leur font ac- 
cordés par les papes. 
326 , 327. L'Univerfité 
c 'étant difperfée en 
2229 « les Dominicains 
établirent deux profeP» 
feurs enThéologie. 344. 
Bulles d'Innocent I V 
qui ordonnent de les 
admettre à la licen- 
ce , & de la leur don- 
. ncr même fans qu'ils la 
demandent. 391. Ils fe 
font donner des privilè- 
ges contraires aux droits 
des Ordinaires. 392. 
Leurs richeflès. Abus 
qui en réfultent. 393. 
Les maîtres de l'Uni ver- 
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iîté s'allarmetrt de leur! 
progrés , & veulent en 
arrêter le cours. 39î« 
Les chofes s'aigriflent , 
& l'Univerfité les re- 
tranche de fon corps. 
400—404. Suites de ce 
démêlé , qui fut pouffé 
très loin. Voyez M en" 
dians. Les Dominicains 
font leurs aâes de pro- 
fefleurs publics avec é- 
clat. 422. L'Univerfité 
imguhérement indignée 
contre eux. 463 , 464* 
Philippe le Bel leur don- 
ne le cœur du roi fon pè- 
re H , * 1 1 . ils fe décla- 
rent contre le fentimenc 
de la Conception im- 
maculée. III « tfi. Oé- 
fagrémcns qu'ils s'atti- 
rent à cette occafion* 
78-94.115 font exclus de 
l'Univerfité jpour avoir 
refuie d'acquiefcer à la 
condamnation des pro- 
portions de Jean de 
Montfon leur confrère , 
& cette exclu/ion dura 
17 ans. 89. Us font réin- 
tégrés, 217. Ils fe fou- 
mettent au décret de 
l'Univerfité concernant 
une bulle d'AléxandreV 
trop favorable aux Men- 
dians. 322. AflVmblce 
de l'Univerfité chez les 
Jacobins. 3 s tf. Dans une 
querelle commune à tous 
les Mendians , ils fe di- 
ftinguent par leur inflé- 
xibaité , font retranchés 
de l'Univerfité , clc for- 
cés de plier pour obte- 
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inr leur rétabliflèment. me rétractation. 1 1, 441 • 

IV, 23^-240. Injôn- Il fonde le collège dè 

■f âions de ttJmveriîté Dormans-Beauvais.4*4- 

•auxDominicains de s*ac- 467* 

Î(tiitter des meflès qu'ils Dormans( Guillaume 
ui dévoient. V, 129 > de), frère du cardinal. 
142,219. lhjouhTent de II , 457. 
l'éiemption des droits DoRMANSf Miles de ) 9 
fur le, vin , en vertu neveu du cardinal, achè- 
tes privilèges de f Uni- ve de perfectionne le plan 
vernté. 183. Procès en- du fondateur. 1 1 , 4*7 1 
tre deux Jacobins pour 4*8. 
la licence. Avis & in- Dormans ( Guillaume 
jonction du parlement à de ) , frère du pré- 
tout le couvent fur ce cèdent. 1 1 , 469. 
fujet. 477. Voyex Afrw- Dormans ( Jeanne 
dians. de ) , fœur de Miles tit 
DoMlTIUS AFER , ce- de Guillaume. 1 1 , +69* 
lèbreorateur,étoknéà Don M ANS ( Charles 
Nîmes. 1 , 14» de) f confeiller an par- 
J>on gratuit , accordé au lement. VI > 122, 124. 
• roi par la ville de Pa- Dormans - Beau vais 
ris. L'Unrverfité confent 
que fes fuppôtsen payent 
leur part. V I , 97- 
Don at , commenté par 
Remi d x Auxerre. 1 , 79. 
DONDUNO, abbaye de 
l'ordre de Citeaux en 
Ecoiïè. IV, no» 
D on 1 s ( Robert de ) , 
docteur en Décret , dé- 
puté de FUnivorfîté, & 
chargé de fes lettres , 



( collège de ) , fondé 
en 1370. II, 454. Dé- 
tails de la fondation. 
46 s— 469. Seul de toua 
les collèges de FUni- 
ver/îté, il eft fous la dire- 
ction immédiate du par- 
lement. 470. Maîtres & 
élèves illuftres de cette 
maifon. 471-480. /^«ç 
encore IV, 43. VI 1 

2lS , 2X9* 



dans l'affaire du fchifme. D OU J o N ( Olivier ) 



m, iss. 

Do rat , protefleur cé- 
lèbre. V I , 242. 

Dormans, bourg fur 
la Marne. II , 455. 

'Dormans { Jean car- 
dinal de ) évêque de 
Beauvais > eft chargé 

" par le pape d*éxiger de 
Souliechat une troifié- 

Tomc VII* 



docteur en Décret , 
fonde ûx bourgs pour 
le collège de Tréguier. 
II , 279- IV, 30. 

"Doutrele au (Si- 
mon) , receveur de FU- 
niverilté. V, 403 , 4<>4» 

Doyens des Facultés fupé- 
rieures. Le nom de 
doyen de la~ Faculté de 

M 
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'théologie ne parole 
point dans les actes de 
la première antiquité. I , 
498. II , 35. Doyens 
de Décret & de Méde- 
cine en ,1267 & 1268. 
J j 496. 11,33. Doy^n 
de Théologie , mention- 
né pour la première fois 
dans un aâe de l'an 1296. 
85. Les «Joyens & <Jo- 
ôeurs en Théologie , fu- 
périeurs de la mai Ton de 
^Javarre» 214. Doyen 
éleaif de la Faculté 
de Médecine* 328. Lç 
doyen deThéologie pré- 
tend que U Reâeur eft 
obligé de venir en pet- 
fonne lui nptifïer la 
.convocation des aflTem- 
fclées générales. 8s>339. 
L'affaire s'accommode à 
l'avantage du Re&eur, 
341. ta Faculté de 
Théologie veutquefon 
doyen ait le rang d'hon- 
neur & la préféance fur 
le Reâeur. Querelle 
jtrès vive à ce fujet, 
3?5 - 35>3« L^s théolo- 
giens fe défîftent. 492 p 
/ 403. L.e doyen de Théo- 
logie repj-éfenté dans 
une occafion d'éclat par 
r l'évêque d'Auxerre. 1IÎ, 
90, La Faculté .des Arts 
infultée par le doyen 
de Théologie , le force 
à réparation. I V , 206» 
Il entreprend de con- 
clurre au refus du Re- 
cteur , & eft défavoué. 
209. Afllmblée de PU- 
piverfité fous la préfi- 
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dence du doyen àû 
Théologie, pendant que 
le redorât étoit en li- 
tige. 397* Exemples 
.contraires. V > 169 > 
• 181 , Les doyens 
n'aftiftent point à la 
vifite rectorale du Pré 
aux, Clercs» 194* Pat* 
tage des fondions du 
Reâeur entre l'ancien 
Recteur $ le doyen de 
Théologie. 356. Les 
/doyens des Facultés fu- 
périeures fe font mis en 

. poflè/fion de faire avec 
le Reéteur & les Procu- 
reurs la vifite des col- 
lèges,. 3S3« Voye\ VI, 
369. Les doyens & pro- 
cureurs fe rangent autour 
du Reiâeur pendant qu'il 

. harangue.. V , 443. Ar- 
rêt du parlement qui 
ordonne que durant que 
Je reûorat vaquoit le 
doyen de. Théologie 
convoque les aflembléçs 
générales. 4$ô. Nou- 
velle forme pour-l'é- 
lecVion du doyen de 1* 
Faculté de Médecine. 

VI, 205: Doyen d'hon- 
neur de cette Faculté. 
207. Article^Ie V Appert* 
dice des ftatuts.de la 
dernière réforme , qui 
déclare nul ce que fe- 
roit le Recteur fans 
confulter les doyens. 

VII, 74» Autre article 
qui confirme la jurifdi- 
étfon du Rcéteur aflifté 
des doyens & des procu» 
reurs,7^ 
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Moyens des Tribus de la rend de très vives a6- 



Nation de France.Voyex 
Tribus. 

Dr AC (Jean du) évêgue 
de Meaux , eft élu 
confervateur apoftoli- 
que. IV., 279 , 280. 

Dritto n ( Jean ) , 
Anglois, Recteur de l'U- 
niverfité , eft envoyé en 
cour de Rome avecGuil- 
laume de S* Amour* I , 
440. 

Drogon , Parifien , vers 
le milieu de l'oniiéme 
iîécle , enfeigne à Paris 
les Lettres humaines. I , 

7*- 

Droit. Voye* les mots Ot- 
tion , Civil , Décret» 

Druides, 1 , 14. 
Duaren, célèbre ju- 



rions de grâces. 3 14 , 
315. 

Du PRE 9 ( Baxthélemi ),* 
bourfer au collège 
d'Autun 1 y fait des le. 
çons aux enfans. Procès. 
V, 482-484. 

Duran contresigne dei 
lettres de libraire , fcêl- 
lées du fceau du Recteur; 
II , 382. 

Durand, évêque de 
Mende, auteur d'unmé-* 
moire pour la réforme 
des Universités. Il, 229. 
Il vouloir que l'on af- 
fectât aux maîtres & aux 
étudians une partie des 
bénéfices. 230 £^246. Il 
écrit contre les exemp- 
tions. 232. 




rifconfulte , a enfeigné DURE ( Robert de). Vçyt^ 
à Bourges. IV, 293» Fortune*. 
Dubois (Jacques) eft Dur et ( Claude ), avo- 
nommé coadjuteur du car des Jé fuites 2 plaide 
fyndic : mais il ne peut 
fe maintenir* V, 126, 
127. 

Dubois ( Guillaume 
cardinal ) , élé vè du col- 
lège de S. Michel. II, 
407. 

Duchon (Jacques) , 

obtient une chapellenie 

de TUniverfîté par une 

ré fignation agréée de la 

compagnie. VI, 314» 
pu N OI S (le comte de) 

a part à l'heureux évé- 
nement de la réduction 

de Paris. I V, 80 , 82. 

Témoignage de l'efti- 

xne & de la bienveillance 

de ce héros pour l'U- 

«ûveriîté , qui lui en 



leur caufe par îes mo- 
yens de forme ; cV pou* 
fe tirer d'embarras , il 
part de Paris, dcfâit un 
voyage à Tours. VI, 
459. 

E 

El CtUfiafliaues. Décré- 
talc de Celeftin 1 1 1 , 
qui les déclare exemts 
de la jiixifdiction fécu- 
liére. I , 264. Fameùfe 
conteftation fur la ju- 
rifdiction eccléfiaftique. 
II , 3io. Arrangement 
pris au concile de Pa- 
ris en 1408 pour l'ad- 
miniftration des affaires 
ecclélîaftiques pendant 

Mij 
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TABLE 

la neutralité* ÏII , 2$i. mures écoles dont il efk 

parlé dans cet ouvrage 
fous les noms des lieux 
dans lefauels elles étoient 
établies \ ou des maîtres 
qui les ont illuftrtes. 
Ecoles prifes pour auditoire 
' où fe donnent des le- 
çons. Lieux où fe te* 
noient anciennement les 
écoles, I , 271 -274» 
Voye\ encore 28 , 292. 
Au treizième fiécle les 
maîtres de Paris n'a* 
voient pour écoles que 
des falles qu'ils louoient 
dans les maifons des 

rxiculiers, Régleraens 
ce fujet. 358 , 3^* 
II,8o. La Nation payoit 
le loyer des écoles 
qu'elle fburnifloit à fes 
ré gens , & en confé- 
quence elle le voit un 
petit droit (ur fes ba- 
cheliers ès Arts. II, 
303. Ecoles achetées 
dans la rue du Fouarre 
par la Nation de France. 
4*3 j 4*$. Vojex BRU- 
NEAU y MAUVOISIN. 
Ecoliers y Scholarcs. Çe mot 
comprend tous ceux qui 
travaillent dans les éco- 
les j maîtres Se difciples. 
I, 27p. V , J4. Droit 
& pratique de l'Uni ver- 
fîté , de réclamer fes é- 
çoliers injuftement mal* 
traités. 1 , 340 , 373 » 
398. II 1 458. Voyex 
Scholares. 



Les eccléfîaftiques du fé- 
cond ordre eurent voix 
dans le concile de Con- 
fiance. 404^ Vente & 
aliénation d'une por- 
tion des biens ecclé*- 
tfaftiques du royaume , 
7 ordonnée par un édit 
de Charles IX. V J, 

" *S7> 

$cbe*vitts dû Pans. Mou- 
vemens' dans WJniver- 
fité au fujet d'une éle- 

'■ étion de ces magiftracs 
municipaux , pendant le 
régne de la ligue, V I , 
421. 

jfcCKIUS, théologien dé- 
fenfeur de la do&rine 
catholique contre Lu- ' 
ther, avec lequel il eut 
une difpute dont les 
a&es furent rendus pu- 
blics par l'impreflion. 
V, 137 7 U8- 
Eclipjê de foie il prévùe & 
prédite en 13 10 par des 
clercs de Paris , favans 
dans la Faculté d Agro- 
nomie. II, 225, 1 1 1 5 
18 8. 

oie de Paris. Voyei Vni- 
"jerfité. Toutes les E- 
glifes cathédrales , & 
toutes les communautés 
ecc)éfîa(liques qui ont 
eu de la célébrité, é? 
roient anciennement des 
écoles* 1 , 24. Avanta-f 
ges Se inconvéniens de 
la multiplication des é^ 




coles. V, 132. Petites Ecossois ( collège c\çs )* 
écoles de Paris. 457, II. 281. 
£82*f8j. Cherche^ les Ecritures /ointes. Yoye* 
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Êïtiïi. On compreuoit 
fous le nom à^Ecnture 
fainte les livres des au* 
teurg ecclé fia f tiques. I > 
*w/e /»r la />. +Z9» 
Mcrivaw, compté parmi les 
officiers la Nation 
de Normandie* II» 327» 
Ecrivains cliens de i'U* 
niveriîté , & réputés les 1 
mêmes que les enlumi* 
neurs. 337. Lettres d'é- 
crivain & libraire don* 
nées par le Reâeur ert 
1378. 4$o. Office d'é- 
crivain conféré par VU* 
niverfité. V , 287» VI , 
So , 116,. Les écrivains 
font cités avec les au- 
tres cliens de l'Uni ver- 
fité pour faire leuT pro* 
fefïîon de foi. no. 
Deux écrivains nommés 
par runiverfité avec 

J>ouvoir d'énfeigner , 
'un dans le quartier d« 
l*Univerfîté , & l'autre 
au-delà des Ponts* 147. 
Communauté des écri- 
vains. L'Uniyeffîté mit 
des démarches pour em- 
• pécher que les (Sens ne 
- fotent obligés de pré* 
ter ferment au prévôt 
de Paris* 212 , 2^3. 
Eajr d'or. IV , 17.8» 
Mdit de Janvier 156* * : le 
premier qui ait permis 
aux Calviniftes en Fran- 
ce l'exercice public de 
leur culte* VI , izî* 
Edit de réhnion 4Q2« 
£di«E (S.), élève de l'é- 
cole de Paris. L $ô$. 
II y a enfeigné, 491* 



tTlERES. tl* 

EDOUARD II , roi d'An- 
gleterre écrit au pape 
Jean XXII, pour lui 
demander que les mai- 

, très d'Oxford ne foient 
point inférieurs en pri-' 

. viléges aux docteurs 
François.: II , 2*9. 

EjdoXlarbIV, xoi d'An- 
gleterre. IV s 3 J8« 

Education* Paroles remar^ 
quables de l'avôcat gé- 
néral Denys Riant fur 
les avantages de la bon- 
ne éducation. Vt 20t. 

E G B E r T V archevêque 
d'Yorck , maître d'ÀU 
cuin. I , ii. ; 

Eginhart* hiflorien de 
Charlemagne. I , zit* 
Manière énergique dont 
il s'exprime Tu rie grand 
nombre des favans atti- 
rés par Charlemagne deîs 
pays étrangers en Fran- 
ce. 1 , 2tf. 

Elu eut , archevêque 
d'Yorck & maître d'Al- 
oiin. I, 

canoniques. Voyez 
Pragmatique , Concordat. 
L'ordonnance d'Orléans 
les t établilTfoit. VI , 8ju , 

Eibonor > fosur de Char- 
les V, féconde - femme 
de François 1 , fait fon 
entrée foknnellc dans 
Paris* V , 254* Elle 
avoit fouhatté de voir 
FUniverfité dans tout 
fbn éclat , & elle eut 
fatisfaâion» ijs» Ser- 
vice célébré pour elle 
àN. D. en ij ta. L'Uni- 
veffité y alîifta. VI r*4r 

M iij 
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£ll£ , Dominicain , pro- 
fefîèur en Théologie à 
Paris y retranché du 
corps de l'Univer/îté , 
& rétabli par le pape» 
' I» 401 , 427. 

Elipano de Tolède , 
renouvellant le Nefto- 
aianifme avec Félix d'Ur- 
gal fous un autre lan- 
gage , eft réprimé par 
Charlemagne , & com- 
battu par Alcuin» I , 
a 3 > 24, Reproche qu'il 
faifoit à Alcuin* 3 5* 

ÏIIZABETH d'Autriche , 
époufe de Charles I X , 
eft complimentée fur 
fon mariage par l-'Uni- 
verfité. VI, z$o. Le 
difcours François du Re- 
éèeur lui eft répété & 
pré fente en Allemand 
par le Procureur de la 
Nation d'Allemagne. 

lioi ( Mont S.)* ab- 
baye près d'Arras , dont 
rabbé a été établi , 
avec celui de faint Ber- 
lin, fupérieur du col- 
lège de Boncour. 1 1 , 
409. Les députés de 
l'Univerfité s'aftemblent 
au prieuré de S. Eloi. 
V, m. 

Embrun ( archevêque d f )« 
nonce du S. Siège , qui 
fc prête au» complots 
des doôeurs en Théo- 
gie contre les droits du 
Re&eur, 3c fouffrecon- 
féquemment une infulte. 
II . 387 > 388. Le Re- 
fteur lui raie répara* 



BLE 

tion , mais fans préju- 
dice de fes- droits* 3S9. 
Emulation entre les col- 
lèges , entretenue par 
des difputes réglées. VI, 
12. 

Enlumineurs . cliens de 
l'Univerfite. II, 337 , 
346; Leur profeftion eft: 
tombée depuis que l'on 
n'écrit plus guéres fur 
le parchemin. III ,51» 
Voyt\tncore VI, 140.. 

E 1*1 CURE; Les princi- 
pes de ce philo fophe 
fur la nature font adop- 
tés par un bachelier en 
Théologie , qui eft 0- 
bligé de fe rétracter* 
1 1 , 370. 

Erard DE LlSlGNI , é- 
vêque d'Auxerre & car- 
dinal , avoit régenté es 
Arts à Paris avec répu- 
tation. Il , 48 , 4P* 

Erard ( Guillaume ) » 
Procureur de la. Nation 
de France Se ancien Re- 
aeur , infpire un fage 
avis- à fa Nation dans 
une affaire importante , 
& il y ramené toute 
runiverfité.. IV, $6* 
Etant Re&eur, il ani- 
me le fcéle de la Fa- 
culté de Théologie con* 
tre les proposons de 
Jean Sarraùn. 44.. Il af- 
fîfte au concile de Bâle, 
comme député de la 
Nation, de France. s 3- 
Ses lettres , écrites de 
Bâle. J4> J5. roje\ e*- 
€9tc $4. Il porte la pa- 
role au nom de l'Uni- 
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verfité. 303. 
Érasme fait un re- 
proche mêlé d'éloges à 
l'Univerfîté de Paris. 
IV, 438. 11 loue la La- 
tinité pure Se élégante 
des lettres de Guillau- 
me de M^nrjoie. 44*. 
Il a blâme fortement 
la dureté de la difei- 
pline de Standonck,fous 



feigne tir de Chemans , 
garde des fceaux fou 5 
François 1. V , 318. 
ESCLIMONT [ le comte 
d'), prévôt de Paris» 
a- eu de nos jours la 
penfée de renouveler 
l'ancien ufage de l'inf- 
tallation des prévôts en 
Taflemblée de l'Univer* 
fité* I , 2%i, 



laquelle il avoit paiTé Efirime ( les maîtres d' ) 
quelque tems. V, 25 , exclus de tout le quar- 



26. L'Univerfité de Pa- 
ris comparée au liège 
de Rome par Erafmé. 
138. Ilconfeille inuti- 
lement à Louis d&Ber- 
quin de ie retirer en 
pays étranger. 206. 
Cenfure contre les col- 
loques d'Erafme. 207. 
Protection que François 
I lui accordoit. 210. 
Cenfure contre la para- 
phrafe du noaveau tef* 
tament par Erafme.xn. 
Obfervations fur fa ca- 
tholicité* 214. 11 eft 
invité par François I à' 
▼enir à Paris , pour être 
le chef du collège ro- 

Î r al que ce prince vou. 
oit fonder. Erafme re- 
. fufe. 240-242. 
JBRFORD ( l'Univer/ïté 
d' ) adhère au concile 
de Bâle. IV, 63. La 
Faculté de Théologie 
de cette Univerlîté, eft 
reconnue pour juge par 
Luther avec celle de 
Paris, Elle garde le ri- 
lence. V. 137. 
Erra ul t (François), 



tier de l'Univerfité par 
l'arrêt de i$7Sp VI, 
306. Le parlement eft 
fupplié par l'Univerfité 
de tenir la main à l'é- 
xecution de cet arrêt. 
3+5» Cette exclufion eft 
renouvellée par le fta- 
tut de la dernière ré- 
forme. Vil , 73* 
E $PE N Si (Claude d*), 
Recteur de l'Univerfîté, 
diftingué par fa naiftàn- 
ce Se par fon mérite. 
V, $6$0 Etant docteur 
en Théologie, il eft cité 
par fa Faculté , comme 
îufpect de favorifer let 
nouvelles doâtines.403.. 
Jl étoit réellement de 
ceux qui entroient en 
quelque composition fur 
certains articles moins 
importans. ibid* Il fe 
tire de péril par une 
conduite également mo- 
defte Se habile. 404* H 
eft mené par le cardi- 
nal de Lorraine à Rome 
avec trois autres doc- 
teurs. Conférence en- 
tre eux Se quatre .coH* 

M iiij 
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pagnons d'Ignace de 
Loyola. VI , il D'Ef- 
penfe ailifte au collo- 
que de Poiflï , & y 
brille. 10 $ , îotf. Ar- 
rangement fur les ima- 
ges, approuvé pard'EG 
penfe. 133. Nouvelle 
difficulté qu'il éprouve 
de la part de fa Fa- 
culté , Se qui s'accom- 
mode par le crédit du 
cardinal de Lorraine. 
140» Pieux & do de ufa- 
ge qu'il fait de fon loifir 
jufqu'à fa mort , qui ar- 
riva en 1571. 142. 

Es QUAI ( Jean d" ) 
afpire à I'évéché de 
Bayeux , Se fe fait ap- 
puyer de la recomman- 
dation de la Nation de 
Normandie. IY, 71. 

Sssars ( Pierre des ) , 
prévôt de Paris , 3c 
furintendant de» finan- 
ces, eft aceufé pail*Uni- 
verîîté de déprédation. 
III» 359. U perd fa 
charge de prévôt. 361. 
11 revient à Paris, s'em- 
pare de la Baftille au 
nom du dauphin , y 
eft affiégé par les par- 
tifans du duc de Bour- 
gogne , Se s'é tant rendu 
prifonnier , il a la tète 
tranchée 36 1—365. 

Issone. Deux manufa- 
ctures de papier étoient 
établies en ce lieu fous 
1» protection de l'Uni- 
verflté. III, i£p_. Voyt\ 
encore I V,<h8. V, 327. 

B s T £ i S ( François. W) 7 



LE 

Recteur de l'Univerfîté. 

III . 

Estou t E v 1 1 1 E. Trois 
frères de ce nom , fon- 
dateurs en fécond du 
collège de Lifîeux. 1 1 > 
329. 

ESTOUTEVILLE ( le 

cardinal 6? ). II, 395» 

IV , i4«. Réforme de 
l'Univedîté par ce car- 
dinal. I V , l£S & friv 9 
II étoit alors légat en- 
France. 1 70. Il remar- 
que dans la préface qu* il 
a acquis dans l'Unfver- 
fité de Paris Phonneur 
de lét ntAttrife - £/- <Arts* 
ibid. Quotqu'aïHité de 
commiftatres royaux » il 
parle feul dans tout l'ou- 
vrage. 171. VII » 54* 
Il réforma aufîî le tri- 
bunal de la- conferva- 
tion* V 9 304» L'Univer- 
fité regarde le ftatuC 
d'Eftouteville comme li- 
ne loi , à laquelle il 
ne lui eft pas permit 
de toucher. VI , ££i 
394- 

ESTOUTEVILLE ( Jac- 
ques à' ) prévôt de Pa- 
ris , prête ferment à TlJ- 
niver/îté. I Vj 3 *2i 1-^ 
tre de lui à l'Univer- 

fité. 392 y 393. 

"Etats généraux du royau- 
me affembiés à Orléans 
en 1560. Articles rédi- 
gés par l'Univerfité pour 
être portés à ces Etats* 
VI, *± , 8*. Etats 
de Bloit en 157*. L*U- 
niverfité y: députe* \ itf %, 
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9 |i« Cayer des doléan- 
ces & remontrances de 



fUnrver/icé. 53.1 , 3 JX • 
11 y eft fait mention 
du projet d'à/ligner 4es 
gages publics aux pro* 
fefleurs. Jj2r, 335. Etats 
de Blois en i5<8&. Les 
députés de l'Univerfité 
y jouirent du droit de 
séance & voix délibé- 
fative. 404-40$. Etats 
de la liç.ie à Paris. X'U- 
niverfîté y prit peu de 
part. 429 » 
Etienne ( Eglife de 
S. ) à la fortie de la 
ville. C'eft celle que 
nous appelions S. Ecien- 
Be d'Egres. 1 , 321. La 
Nation de France y cé^- 
. lébre fa fête patronale 
de S. Guillaume cm 290. 
II , 12$. Vàyt\ encore 

ETIENN fi abbé défai- 
te Geneviève , vit Té- ' 
colc de fa maifon tel- 
kment fréquentée* qirfil 
en étabfitime intérieure 

t pour fes feuls reiigieu*. 

* I, 217- Il devint dans 
la fuite évêque de Tour- 
nai, ibidm Recueil de fes 
lettres, ibid. Son léle 
pour les privilèges des 
étudîans & des clercs, 

Etienne évêque de 
Liège , avoif été iaftrnit 
.dans r école du palais 
de Charles le Chauve 
fous la» difeiplino 
Marmon. 45# 

JtïlBN WE de Senlis 



évêque ' -de Paris* Dé- 
. mêle entre ce prélat & 
, Galon poète & protêt 
: feur. 1 , 176% 177» Dé- 
cret de l'évêque & de 
fon chapitre touchant 
les écolts. Origine der 
écoles du Parvis» 27I* 
ExienNE de Paris 1 ar-< 
- ehidiacre d'A,utun , fa- 
meux profeffeur enDroit 
canonique à; Paris fur; la* 
fin du douzième fiéde* 
!♦ 24^. 

E T J fi N N fi TEMPISR j 
évêque de Paris r con- 
damne diverfes erreurs 
contraires à la-Religion^ 
même naturelle, qui s'en- 
feignoient dans les éco- 
les. 1 1 , 41-43. Il aver- 
tît le Re&eur & les 
Procureurs des NaÉidns 
d'empêcher que l'on ne 
traite dans leurs éco- 
les des queftions apparr' 
tenantes à là* Foi. 44,. 
Autre cenfure portée pat 
le même évêque contre 
un grand nombre dè 
propo/îtioms , parmi le£ 
quelles il s'en trouve 
quelqnesunes d'innocent 

-tes. 7**79' : 

evri 114- Il mourut en 
127$. ibSv Sa cenfure , 
en tant qu'elle bleiTolç 
l'honneur dû à la mé-* 
moire & à là doctrine 
de Sé Thomas , eft ré- 
voquée pâr Etienne de 
Borret évêque de Pav 
-ris, zii—zva. 
Etienne archidiacre- 
de Cantôrbéri^légue-iks? 

M v 
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livres théoîogiques au 
chancelier & bibliothé- 
caire de l'EglifedeParis, 
pour êcre prêtés aux pau- 
vres écoliers. I I , 47. 
ETIENNE cardinal , de- 
puis pape fous le nom 
d'Innocent V I , accom- 
mode un différend en*- 
tre l'évêque de Sen- 
tis conservateur apofto- 
lique , Se Tévêque de 
Paris. VI » 373- f^oye\ 

Innocent VI. 

|TI£NN£, chanoine dé 
Paris , commis par fbn 
chapitre , pour terminer 
une contention avec 
4*Univerfîté. 1 1,^79* 

«tienne Gabriel , 
archevêque de Ba ri , 
légat en France. Mo- 
difications appofées à fes 
pouvoirs fur la réqui- 
sition de l'Uni verfité. V, 
i$4» 

E.T.I e n n B ( Robert ) , 
fameux Se favant im- 
primeur , attaqué Se 
•enfuré par la Faculté 
de Théologie , fe retire 
à Genéve.\T , 41$ , 

Etrangers y fuppôts de 1*6- 
cole de Paris , protégés 
par l'Univerfité. Voyez 
Privilèges» 

Etudes. Defcription abré- 
gée de l'état des let- 
tres Se des études dans 
les Gaules jufqu ? à Char- 
lemaçne. 1 , 1^-21. Re- 
nouvellement des étu- 
des par ce prince, xt— 
z&. Nouvelle décadence 



des études fous fa t)o&é~ 
rité : mais non r totale. 
61. Réfléxion? fur les 
études en ufage Se fur 
la manière denfeigner , 
depuis le renouvelle- 
ment des Lettres par Al- 
cuin jufqu-au douzième 
/îécle. 75— 1 10. Idée de 
l'état des études dàns 
RUniverfité au treiziè- 
me fiécle. 37*^-37*. M t 
48. au* quatorzième. 
1 1 1 , r8 190. Renaif- 
fance des lettres & des 
bonnes études Jans TU» 
niverfîté au milieu du 
quinzième fiëcie. IV, 
243— 2:49. Progrès de l*é- 
tude des belles Lettres. 
438- 443- Poyc\ les dé- 
tails fous- les noms des 
différent arts 1T 1 feiences* 
On appelloit ancienne- 
ment Etude générale ce 
que nous appelions au— 
jourdhui tîniverfité. 1 1 1 
I2i , 2r8. 
B u ( le comte <T ) , gon- 
verneur de Paris pont 
Louis XI. IV, 304 , 
305. 

Evangile éternel , ouvrage 
rempli d'erreurs- $ né 
parmi les Francifcains^ 
attribué à Jean de Par- 
me leur général. 1 , 41 *• 
L'Univerlité en demande 
la condamnation au pape- 
Aléxandre IV. 439. Le 
pape le condamne avec 
de grands ménagement» 
44-9. Suites fâcheufes de 
cette indulgence dépla- 
cée, ibid. Ce livre étoic 
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fonftruit des vidons d'un 
certain Cyrille combi- 
nées avec celles de 
l'abbé Joachira. 1I> 
Euëkariftie. La créance uni- 
verfelle de l'Eglife Air 
ce myftére, attaquée par 
Jean Scot Erigéne, dans 
les écrits- duquel Bé- 
renger puifa fes fenti-' 
mens. 1 , 44- Pureté de 
la» dodrine de PUniver- 
fité fur cette matière. 

II, 18. 

Euclide (éJémen* d* ). 

VI, 19%' 
Eudes évêque de Paris, 



traite. 443-" 11 revient i 
Paris , ôc eft obligé d'y 
réitérer fa rétractation. 
45$ > 457* Robert dè 
Sorbonne le donne pour 
maître à- fes jeunes étu- 
dions. 499. 
Eudes de S. Dënys, 
chanoine de Paris , éli 
évêque par le chap^re. 
Son éledion n'eft point 
approuvée par le pape. 

il 9 . 108. 

Evêquci profeflèur* en 
Théologie ou en Droit 
canon. II , 4&* *$o. IV, 
7* >, 2?» , 431. 




Ordonnance de ce pré- 
lat au fujet de l'ab- 
fence , pour caufe d'é- 

sudesr33*v » 

Eudes de Château- 
Roux , légat en France , 
confirme la condamna- 
tion du Talmudr 1,382^ 
Il réitère celle de Jean 
de Brès. 385. Avis qu'il 
joint à la cenfure , <iui 
cft adreiTée à tous les 
maîtres & écoliers- de 
Paris. 3*7.- 

Eudes, archevêque de 
Rouen. I, 430. 

Eudes de Douai , con- 
frère & aflbcié de Guil- 
laume de faint Amour 
dans l'a traire contre les 
Jviendians. 1 , 4*9 1 U- eft 
|>rofcrit avec lui par une 
tulle d'Aléxandre IV. 
434* II- va en <ou* de 
Rome. 4«* 4 fç 



qui Us 
battues avec fuccès. I y 
191 , 362. Us font lea 
juges des écoliers. 353» 
L'évèque obtient une 
bulle qui défond au 
confervateurapoftolique 
de le frapper d'excom- 
munication. 365. Il , 9m 

Par le décret du légat 
Simon de Brie , il-ef! 
établi juge dans le cas 
du fchifme entre les na- 
tions de la négli- 
gence des premiers ju*- 
ges. 16. Bulle qui dé- 
fend à Uévêqne» de Pa- 
ris d'attaquer ôc de vio- 
ler les privilèges, de 
rUniverfité. 255. L'é— 
vêque de Paris- fe com- 
met avec l'Univerfké 
& il n'a pas l'avantage.. 
jii , 312 Différend en- 
tre le confervateurapo— 
italique & l'évêque de 
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Pari». $72, Proreâion 
accordée par le roi aux 
privilèges de l'tlniver- 
fué contre le» juges de 
ïévèique. 380 , 381. Ré- 
' conciliation entre L*é^ 
vêque âc fon officiai 
d'une part, &l*Univer- 
tfté de l'autre. 4*8. III, 
27. Proceflions de l'évê- 
^ue de Pari» Se du Rec- 
teur indiquée» au mime 
jour , & célébrées cha- 
cune à part» IV, ixr t. 
X22. L'évêque étotc le 
juge des eau Tes perfon- 
nelles de» fuppôts dé 
PUniverfîté. X2tf,, us» 
Par le Aatut d'Eftoure- 
— ■ ville l*é vêque de Paris r 
û les cenfeurs de» na- 
ttons font négligem- 
xnenc leur emploi , eft 
en droit de leur en 
fubftituer d'autres» 188. 
Il ne paroît pas que 
Pévêque ait jamais fait 
ufage de ce droit, ibid. 
l'Uni verfîté veut fouf- 
traire Te» fuppôts à 1* 
Jurifdi&ion de l'évêque. 
• 2os. Elle n'y réuflït 
point, zi 6 , 217. L'é- 
vêque- veut faire payer 
une taxe par les fup- 
pôts de l'Uni verfité. Son 
entreprife échoue. 41$. 
l'Univerfïté ne confent 
point à être réformée 
par Pévêque de Paris. 
V,. 475 , 47*. Elle efl 
exemte de f» juridic- 
tion. Vf, 298*. 
M*ucqntï{co H 6 g"e des trois ) ^ 

r<gi*i Cambrai ( col- 



■ 

lége ac ). 
Eugiw £ Ll l paner avoir 
été difeipie de faînr 
Bernard. 1, »*SjGirarjde 
idée qu'avoir ce pape 
de» Théologiens de 
France,. itwU ll tient 
deux conciles , l*u* à 
Pari», l'autre à Reims, 
fur l'affaire de Gilbert- 
de la Porrée. 1^7. 
EUGfiNB I V. A ^ CON- 
doimbuio. Ù confir- 
me les difpoficions de 
Martin V fou prédêV 
cefleur pour la convoca- 
tion du concile de Baie». 
IV , 5 0» 11 entreprend' 
de le transférer à Bou- 
logne, s 6 - 5*. Guerre 
ouverte entre lui & le 
concile. 58» Le pape 
tente en vain de déta- 
cher du concile TUm- 
verifité de Paris. ^.Ré- 
conciliation du pape & 
du concile, Eugène cen* 
firme le» décret» de 
Baie. G?. H donne une 
bulle d'éredion de W- 
niverfîté de Caen. 79. 
Rupture entre le pape 
& le concile. Eugène 
donne deux bulles , l'u- 
ne pour la diflblimoib 
du concile de Baie ^ 
l'autre pour la convoca- 
tion d'un autre concile 
èFerrare, 95-P7-Dépo— 
fîtion du pape Eugène 
par le concile de Bâle.. 
£02 - io9. Proportions 
faites au roi Charles \IL 
de la* part d'Eugé— 
ne dan» l'aiTembiée- de 
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Bourges en 1440* Ré- Charles VI en 1407» 

IlJ 



ponfes du roi. 1 1 3 -1 1 5* 
Bulle d'Eugène trop 
favorable aux religieux 
mendians , & rendue 
inutile par la réfiûance 
4e l'Univerfité de Pa- 



47**47*-. 
Examen préalable des li- 
vres deT néologie, avant: 
qu'ils puiflent être don* 
nos aux libraires*. I I %, 

447« 



ris» 119-1 2E* Il tâche Examinateur r pour la li- 
cence ès Arts , nommé* 
par le chancelier , âc 
înftitués par 1er Na- 
dons- 1 r 4*4- VI , 289- 
Conteftation à ce fujet 
entre le chancelier de 
fainte Geneviève cY I* 
Faculté des Arts. I», 
4^4* Statuts concernant 
les examinateurs. Leur 
fonction doit être gra- 
tuite* II, 117 y ut , 
32*. Le ftatut d'Eftou- 
teville ordonne Ample- 
ment la gratuité du 
choix dès examinateurs 
par les chanceliers. IV „ 
192» Droits & devoirs 
des examinateurs ibid. 
&* P93. Examinateurr 
nommés par chaque Na- 
tion pour ie baccalau- 
réat ès Arts. 195» L'ë- 
xamen pour la licence 
s'ouvrait vers la fête de 
Piques , & il n'étoit 
permis d'envoyer à cha- 
que examen que huit 
candidats. Second , 
troiliérae > quatrième* 
examens , félon les be- 
foins. L'examen fe nom- 
mort *4uditU. ibU, Loi 
févére pour les examens». 
2 s sv Le droit dés exami- 
nateurs fixé à deux fol* 
tl* laéU 26*. 



inutilement de 
l'Univerfité de Paris 
dans fes intérêts. 147, 
14*. Mémoire envoyé 
par le pape au roi , & 
communiqué par le roi 
à l'Univeriité , concer- 
nant lés voies pour par- 
venir à l'union de l'E- 
«life. *jo, ijr. Mort 
d'Eugène. 

lu M E ni us • orateur 
eftimable au troisième 
fïécle, I, 14. 
EUPH^mik (fête de 
S tc . ) , jour de l'unique 
leçon à laquelle s*é- 
toient réduits les doc- 
teurs en Théologie. Re- 
lie de Tancien ufage. 
V, i$o. 
Evrard , maître en 
Théologie , l'un dès 
quatre inftituteurs de 
Tordre du Val dès Eco- 
liers. I , 329. 
£vrard de Nointel, cha- 
noine de Beau vais, l'un 
des exécuteurs du tefta- 
ment du cardinal Jean 
Cholet, à qui le collè- 
ge dès Cholets doit fon 
oriçine. Il, 147. 
MxaiBons introduites par 
ht cour de Rome , & 
expofées très nettement 
ordonnance de 
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sions fur la durée de 
la charge des examina- 
teurs. Par le 
ftatut d'kftoute ville les 
examinateurs pour la 
licence es Arts doivent 
avoir au moins fix ans 
de maîtrife. Procès à ce 
fujet. VI, M- > i$. Les 
examinateurs pour 1- 
baccalauréat doivent 
être dans leurtroifiéme 
année de maîtrife. 99 . 
Excommunications ,. autre- 
fois- très fréquentes* I , 
2S5« Défenfe de oro- 
noncer la peine d'ex- 
communication contre 
rUniverdté fans un 
mandement fpécîal du 
S r Siège. 290- P r oy€^.en- 
tore 332. Pouvoir don- 
né par Innocent III à 
l'abbé de faint Viâor; 
d'ab foudre de l'excom- 
munication les écoliers 
qui l'auroient encourue 
par des aÔes de vio- 
lence. 3 31 + yoyc\ encore 
II 9 ioz. Défenfe d'ex- 
communier le Recteur 
& les Procureurs des 
Nations fans un mande- 
ment fpécial du S.Siége. 
I, $6i*Voye\ encore IV, 
280* Excommunication 
prononcée par' l 'officiai 
ce Paris , & levée par 
ordre du pape. I, 36 z* 
Décret du concile de 
Bâic touchant les ex- 
communications. IV, 
89. adopté par la Prag- 
matique. 101. 
Jxmpnm de péage* * de 
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fubfides, deréfidenW* 
de fervice militaire» 
Voye\ chacun de ces mots* 
Exemption de la 'jurif-' 
diâion* des Ordinaires. 
Ecrits publiés , au tems* 
du concile de Vienne r 
pour & contre lea- 
exemts. 11, 232» 
Exercice ( plein ). Voyex 

Collèges* 
Exfetlatrucs ( grâces) , an ■ 
nuitées par ordonnances 
de Charles» VI en 1399 » 
&en 1407. 111, *94>47S» 
par le concile de Baie & 
la Pragmatique. IV, 92. 
101. prohibées paflagé- 
rémenc par Louis X I* 
IV, 290.. Voyez Grades* 
Explications accordées par 
le pape. Martin IV aux* 
prélats de France fia: 
une bulle trop favora- 
ble aux religieux men- 
dia ns. II , 106. 
EY-HE (Tilman de ) Re- 
ôeur de l'Univerfité , 
agit avec vigueur & 
fermeté. II , 442. 

F 

F 

Aber, fyndic de la> 
Faculté de Théologie; , 
neconfent point au dé- 
cret de fa compagnie 
contre Henri IIL VI r 
410. 

F ABER, OU Jacques LE 

Fevrb , curé de faint 
Paul , ne confent point 
au décret de la l'acuité 
de , Xhéologie contre 
Henri UI, VI , 4to.it 
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rtfufe de /igner comme 33 , ^4. L'établiflemenc 
doyen une conclufîon 
ttbp favorable aux Jé- 
fuites. 4-53, II' répond 
comme fyndic aux dif- 
cours des magiftrats ont 
hareés de 1 é- 



étoient charg< 
xécution de l'arrêt con- 
tre les portions de la 
théfe de Florentin Ja- 
cob; VII , IF , T2* 

F abri ( Louis ) brigue 
le redorât. Violences : 
procès : jugement , qui 
cafle Ton élection com- 
me irréguliére. V , 179. 
&" fftvv. 

facultés. Equivoque* <hi 
nom de Faculté, qutfe 
prend en doub e fens. 
I, 323 , Les Fa* 
cultés fe font formées 
peu a peu*, & par cette 
raifon il eft difficile de 
marquer l'époque pré- 
cife de leur commen- 
cement 1 , 370-, 37T 9 
3 Le nom de Faculté 
pris conftamment pour 
difciplme * ou jchnce. I , 
375* I T , 4*3. Forma- 
tion de la Faculté de 
Théologie. I , *65. Les 
quatre Facultés font 
nommées dans la bulle 
Qudfi lignum. 416,407. 
Intérêt que -oouvoient 
avoir les religieux men- 
dians à accréditer la- 
forme de délibérer par 
Facultés. Note fur la p. 
467. A&e , qui fournit 
quelques obfervations 
inréreflàntes fur les Fa- 
tuités & Nations, II , 



des Facultés prend- fa> 
fôrme. 55 , s 5. A<âe de 
Fan 1277 , où \l eft 
fait mention du con~ 
fenrement des quatre 
Facultés. 80. Pleine & 
entière aflbciation des» 
Facultés aux droits* & 
privilèges de l ? Univer- 
fïté en iztir $8. Ten-- 
tative des doyens desFa- 
cultés fupérieures con- 
tre les droits des Na- 
ttons & de leurs Procu- 
reurs. 2 9& Ils- gagnent 
un peu de terrain. 257. 
Les profefleurs des Fa- 1 
cultés fupérieures trait» 
tés par TUniverfité avec 
diftincttom 308 . Les Fa- 
cultés fupérieures re- 
connoiflent le droit ex- 
clufif de la Faculté des 
Arts pour connoître de 
tout ce qui concerne: 
Fcle&ion du Reaeur. 
IV , 213 - 2T5. Elle* 
veulent jouir <Tun avan- 
tage fur les Nations. La 
Nation de France s'y 
oppofe. 293. Voye\ en- 
core V , 69. Ufagc a duel 
dans les délibérations 
auxquelles doivent con- 
courir les Facultés & le* 
Nations* 70. Gontefta- s 
tion entre les- Faculté* 
& les Nations. Ma- 
nières différentes de 
compter les furTrages. 
Le droit des Nationr 
obfcurci* 123.12 S.rvptx 
encêre 15$, itfo, 177 t; 
178 i f 231 • jotf. Peu- 
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abbé de Clugni , am- 
plifie & perfectionne le», 
ftatuts pour le collège 
de fott ordtsà Paria. Il, 
158. 
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bérarion où fe roanire- 
fte l'égalité des Na T 
lions aux Facultés. 1*9- 
Les Facultés fupérieures* 
prennent parti contre le 
Reôeur , que les Na- FAYE ( Barthékjni ) , con- 
tions foutiennent* 218» . fciller au parlement 
Voyex Nttèons. Voyex commiflaire pour tféxé- 
encore pour le détail de cution de l'arrêt contre 
chacune des Facultés les TanquereL VI , 144* 
mots Arts , Décret , M*- F A x « C GeqÇrpi de la ) r 

. decine , ThéologU* ■ ReOeur de l'UnîveriiteY 

ÏAMAGOUSTE i'évêque VI , 3*5* 

de ) , envoyé au roi Fa y et ( Antoine) y Re~ 



Charles V par les car- 
dinaux mécontens de 
l'éleaion d'Urbain VI. 

m, 17. . 

Far s 1 ( Guillaume ) , 
l'un des premiers prédi- 
cateurs des nouvelles 
opinions , appellé dans 
Meaux par l'évêque 
Guillaume Bri$onnet»Y, 

202* 

F A R G E s ( Bernard de ) , 
archevêque de Narbon- 
ne , fondateur du coî- 



ûeus de l'Univerfîté , 
fait tendre par la com- 
pagnie un décret qui 
adjuge au Recteur le 
rang d'honneur au-def- 
fus de tocs dans toute 
, l'étendue de l'Univerfi- 
té,danstous les collèges, 
& dans tous les cas. VI» 
203. Ce rang lui étoicr 
difyuté dans le collège 
de Navarre par le grandi 
maître Adrien d*Amboi- 
fe. sbid. & VII , 7. 



lége de Narbonne à FBC A MP (l'abbé de) , 
• Paris. II , 2 y 2. l'un des fupérieurs du* 
Faucon de Ri* , pre- collège de Lifieux. II,» 
mier président du par- J29. 
lement de Bretagne,i'un Fllix d'Urgel, yeye\. 
des cornmi(!âires nom- EllP AND. 
més par Henri IV pour Fblix de Valois , cr- 
ia réforme de l*Univer- mite % inftituteur de 
fîte. VJI f 53. l'ordre des Ma tu fins avec 
Fa ybrbl (Jean ), con- Jean de Matha; 1 , 488. 
current de Louis Fabri FELIX V élu pape par 



pour le reâorat. Vji8o. 
X,es deux élections font 
calféea. i »2. Faverel eft 
élâ régulièrement Se 
pa i fi b le ment • 1 87 . 

FAOTIEAES (Henri de ) r 



le concile de Baie. C*é- 
toit Amédëe ,. aupara- 
vant duc dé Savoye i de 
alors retiré , & vivant 
dans la folitude» I V > 

«1 , m*, il a.'eft.£oin* 
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reconnu ea France. 113* 
115. ,11 abdique volon- 
tairement le pontificat* 
152 , 1$$. Il ne doit 
point être qualifié anti- 
pape par des François. 
154. 

Fera bot ou Ferabos 
( Jean André ) habile 
hamanifte , 6c réunif- 
iant dans la Pocfïe La- 
tine , vers la fin du quin- 
zième iïécle, IV , 440 , 
44i. 

Ferdinand , SU du roi 
d'Arragon > reçoit la 
licence & le docVorat en 
Théologie fans avoir 
fubi d'examen : ce qui 
excite des plaintes vi- 
ves de lHJniverfïté con- 
tre le chancelier. 1 1 , 

Ferdinand de Cor- 

doue , prodige prétendu 
defcience. IV, 140-141. 

Ferdinand , empereur, 
Ses obféques célébrées à 
Paris. £'Univer/rté f 
affifte. VI, itfi. 

FerneI. I,s>. Il écri- 
▼oit très bien en latin. 
V, 455» Sa mort &fon 
éloge. VI , 70. Sa fille 
fut mariée au fils de 
Denys Riant , préfident 
à mortier. V , 369» 

F B R o N ( Pierre le ), pré- 
vôt de Paris , eft con- 
traint^ par PUniverfité 
de lui prêter le ferment 
auquel il étoit obligé 
par fa charge. II, 143» 

Ferra re. Concile indi- 
qué dans cette ville par 
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le pape fcugénelV. IV» 
$7. Voyc\ encore 98 , 
104. 

FERRARE ( le cardinal de)» 
envoyé légat en France, 
éprouve de grandes dif- 
ficultés pour la vérifi- 
cation de fes pouvoirs» 

VI, !!i > H4* 
FÊRRIER ( Arnaud du) » 
président au parlement 9 
nommé comrainaire par 
Henri II , pour travail- 
ler à la réforme de 
l'Univerfité. VI , iy. 
Ferriere (Thomas de 
la) jeune étudiant, pé- 
tulant Se féditieux*, eft 
condamné par arrêt du 
parlement à avoir U 
Sédle , à faire amende 
honorable devant la 
-chapelle du collège de 
Boncour , de à être en- 
fuite banni pour neuf 
ans.. VI , i*o f 
Ff rrieres , abbaye en 
Gâtinois 9 donnée çar 
Charlemagne à Alcum. 
1 , 94* Ecole de cette 
abbaye. \±± $6* 
Têtes célébrées fouvent 
dans les Nations avec 
plus de licence que de 
piété. Règlement de la 
Faculté ^ des Arts pour 
en corriger l'abus. 1 1 > 
71. Le légat Simon de 
Brie fût obligé peu» 
(Tannées après de re- 
mettre la main à cette 
réforme. 73. Nouveau 
règlement fur le même 
objet en 145 u IV, i*v. 
Décret de la Faculté 
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des Art* en 147 1 pour 
abolir la fete & l'é- 
le&ion du roi des Foux. 
*2$. Autre en 148* con- 
tre la licence des fores 
fcholaftiques r fans beau- 
coup d'effet. 433-437, 
Jeux 4e la fête des 
Rois» V, 147-149, Ar- 
rêt du. parlement , qui 
défend que dans les- col. 
léges on joue à la fete 
des Rois aucunes farces , 
momtries , ni fottifes* 
191* Autre arrêt fem- 
fclable. 229 Décrets de 
runiverfîté fur le même 
•Bfet. 34d , 4*2. Vtye\ 
encore 449. Les diver- 
ciflemens de la fete des 
Rois , abolis dans l'U- 
ni ver/ité» VI , 74, 

Feve ( ftatut de la }• 
U , 327. 

rEVRE(Pierrele) ,Re- 
ôeur de PUniverfité , 
iufped au roi Louis XI. 

.IV, 371. 

Fbvre ( Jacques le ) y 
furnommé cfE flapies » 
homme dodte & de bon- 
nes mœurs , mais plus 
sjue fufpecl: dans la Foi , 
attaqué . par la Faculté 
de Théologie, fe retire 
à Meaux. V, 201. Livre 
de Noël Béda contre 
Jacques le Févre& con- 
tre Erafme*2io* 

Fevre (le), avocat , 
plaide pour la Faculté 
de Médecine. V, 316, 

FE y re (René le), con- 
seiller au parlement, 

£ua des coauuiflàires 
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nommés par Henri îf; 
pour travailler à la ré- 
forme de rUniverfkér 
VI , 15. 

F E v R fi ( Jacques le ) , 
curé de S. Paul. Voyt\ 
Faber. 

F I C H E T ç Guillaume % 
dodeur en Théologie 9 
faifoie des leçons de 
Rhétorique. IV, 249. 
Etant bourfîer & Bâche-* 
lier de la maifon de* 
Sorbonne , il réclame la 
protection de la Nation 
de France» 295-. ^oye\ 
encore 309» Etant Re- 
cteur , il ofe rélifter à 
Louis XI , qui vouloir 
faire prendre les armes 
aux écoliers. 3i'6. Sous 
fon re&orat l'Uni Ver- 
fité interjette appel au» 
futur concile pour le 
maintien de la Prag- 
matique. 321* Ileftavec? 
Jean de la Pierre l'in- 
rrodu&eur de l'art d& 
l'imprimerie en France 
& à Paris. 326-310. Dé- 
tails fur ce qui le con- 
cerne. 330* H fut maîf 
tre de Robert Gaguhr 
par rapport aux belles 
Lettres» 3*1 , 3-48*llet- 
tre de Robert Gaguia à 
Guillaume Fichet. 164+ 

fief. Boniface VII ï dé- 
clare qu'il ne prétendoîc 
point aflranchfr les biens 
tenus en fîéT par les 
eccléfraftiques. Il, 173» 
174* L'Univerfïté eft 
exemte du droit de franc 
fief. Y>ia*^ 
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J^IESQUe ( Louis ) , Je mefurage du Préaux 
envoyé en France par le 
pape Martin V pour ob- 
tenir qu'on l'y reconnût. 

III » 4«4* 
f ri E s A C > doâeur en 

Théologie , très verfé 

dans les antiquités de 

rUniverfîté. 1, 4*7- H» 

41 6. U fut Reâeur en 

1 5 86. VI, 382. Fait* de 

fon redorât. 3*2—386- 
PilLASTRE ( Guil- 
laume), doyen de PE- 

glife de Reims , plaide la 

caufe de Benoît XII I. 

111,246,250. Il avan- 
ce des proportions fi 

outrées qu'il eft obligé 

de fe rétra&er.i*/*/. Etant 

cardinal , H publie au 

concile de Confiance un 

écrit dans les principes 

les plus vigoureux tou- 
chant la Supériorité du 

concile au detfus dupa- 

pe.404.^^ wred/ip* 

0" IV , 11 , 34. 
financiers ( les ) veulent 

*flujettir PUnîverfité au 

payement dès impofî- 



Clercs , il a laiffis un> 
mémoire très bien fait 
fur cet objet. V r 431» 
11 avoit fait auffi deux 
cartes du pré. itW. 
FINE* ( Jean ) , fils d'O- 
ronce , Reâeur en 1 s 

VI r i94. 
Fi R M I N ( S. I, patron de 
la Tribu d'Amiens dans* 
la- Nation de Picai* 
die. II , 299* 
flagellant* L'UniverfîtcT 
condamne cette feâe r 
Se agit contre elle au- 
près du roi & du pape* 

M" . *77- 
Fleuri, auteur d'une 

excellente hiftoire ecclé- 
fiaftique. Jugement de 
cet écrivain fur la ma- 
nière dont on étudioit 
la Théologie dans le 
moyen âge. I, 86» Té- 
moignage qu'il rend aux . 
docteurs fcholailiquet 
fur là pureté de leur, foi» 
ixo. Défaut* remarqués 
par lui dans le décret 
de Gratien. 242. 



rions dont elle devoit fl E U R I ( Etienne de ) , 

être éxemte. 1 1 , 41 S • doyen du parlement , 

Voye\ encçre 429. IV, opine avec force poux 

1 26. V , 147. Quelques- l'expulfion des Jéfuites, 

uns d'entre eux qui é- VI , 473* 

toient meflàgers de l'U- Piexeiles , méde- 

niverfîté , font exclus ™ 

par elle de la partici- 



pation- à fes privilèges, 

VI , 373* 
F I N E' ( Oronce ). 1 , 9. 
Profefleur royal en Ma- 
thématiques, co mm i (fai- 
te dé l'Univeiûté nom 



cm , nommé pour tra- 
vailler à la réforme de 
PUniverfîté fous le réV 
gne de Henri II. VI y 

27- 

FIOUENCE. IV, 69» 

Le pape Eugène I V y 
transfère le concile qu' il 



m ' T A B 

: mvoic dabord convoqué 
à Ferrarc. 97- L'Uni- 
verfité de Parit ne oric 
aucune part à ce concile. 
ibid. On tient en France 
te concile pour non légi- 
time ni général , fui- 
vant le témoignage du 
cardinal de Lorraine* 

VI , IJ2. 

Florence < le car- 
dinal de ) prend parc 
à l'éleôion de Clémenc 

V I I , & :en foatient la 
. ligitimité, jufgu'au mo- 
ment de fa mort. III, 

Florence (Zabarelie 
cardinal de ). Voye\ 

ZAB ARELlî. 

FiOTE ( Pierre ) , ac- 
cuficeur de Boniface 
VIII, manquoit d'un 
ceil, & ce pape lui repro- 
che cette infirmité cor- 
porelle. II, 1S7. 

toi. Droits des Facultés 
de Théologie Se des évo- 
ques par rapport aux 
queftf ons de Boi. III, 
Pçym encore IV» 
J5—i7 , 4-4» +$• 

Foi s m br ai ( édit 
de ). La fixation des 
jours afreorés aux càu- 
fes de l'Univerfité dans 
le tribunal du Châte. 
1er» y eft folcnnelle- 
ment confirmée* V, 26 S. 

fondement de PEglife : ti- 
tre que s'attribue TU- 
niverfité. I , 407. 

Fondi ( Honorât comte 
de ). Voye\ HONORAT. 
Les cardinaux mécon- 



LE 

tens d'Urbain VI , s'atV 
femblent en cette ville , 
& y font Téleaion de 
Clément VII. III , 
10 -23. 

Fontaines ( Renaud 

des ) , concurrent de 
. Raoul de la Porte pour 

la place de grand mai- 
. tre de Navarre, lll , 
- 344. H devint dans la 

fuite éyêque de Soiâoas» 

FONTEN Bill , phi* 
lofophe du premier or- 

. dre » a renouvellé l'er- 
reur des Nominaux. I r 
not. fur U s». 91. Dé- 
finition de la Théologie 
fcholaftique par cet écri- 
vain. 38*. Son juge* 
ment fur S.Thomas .+$7* 

PORGET , président au 
parlement , commiûaire 
pour l'éxecution de Taré 
rêt contre Florentin J*- 
cob. VII , u. 

FORT ( Rodolphe le) * 
prévôt des chirurgie» > 
fe préfente à PUniver- 
fité. VI , jit. Il eft 
mandé par le tribunal 
du Redreur. Sa réponfe 
arrogante* 328 , 129. 

Fort et (Pierre) , fon- 
dateur du collège de fon 
nom. III, 203. 

Fort et (collège de) ? 
fondé en 1*91. III, 
103. Calvin , demeu- 
rant dans ce collège m 
court rifque d'être ar- 
rêté , Se s'enfuit. V , 
2$6, ijSm Requête d'un 

. principal du collège de 
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Fortet à rUniverfîté. ■ Déterminât* et & h chai- 

VI, 3iz. Pourquoi ce re de Morale s'y main- 

collége a été" appellé tinrent. ibidrKéecm qui 

le bercedu de U ligue des ■ n'enfeignenc point dans 

fei\t» 390. ' la rue du Fouarre, moins 

F O'RT-U NE* ( Robert ) , privilégiés. 366* La rue 

principal du collège du du Fouarre fermée , oc» 

Pieffis, eft préfente pour cafïond'un procès. 384. 

la place de fyndic de . Barrière , qui en empê- 

lUniverfité » & ne Fob- choit l'entrée aux roi* 

tint point. V 9 127. Il tures. V , 68. Voye% er** 

fenommoit&D»rt. 152. r«re 97. Les leçons de 

Il fait une proportion la rue du Fouarre ir*é- 

. a la Faculté des Arts, au toient interrompues que 

- lu jet des docteurs prin- depuis peu d'années ait 
crpaux de collèges. tems où Ramus écrivoit. 

- Sa remontrance fur une - V 1 , 92. Dans le ftatuc 
fondation dont les con- : de la dernière réforme , 
dirions prépidicioient il eft parlé des écoles 
aux droits de la Faculté - de la rue du Fouarre , 
des Arts» 177. comme étant encore fré- 

F O UA RR£ (la rue du ) qu entées , au moins pour 

faifoit partie de r ancien ' les aftes de Détermi*^ 

clos Mauvoifin. 1 , 273. nancc» VII, 78. 

Au quatorzième fîécle F o u G au LT , conseiller 

- elle contenoit les écoles d*Etat , curieux de mo- ' 

de la Faculté des Arts. numens antiques , fait 

ibid. & 1 1 , 30$, 307. Le enclaver dans la muraille 

mot fouette ou feurre en de ftm jardin l'infcrip- 

vieux langage lignifie tion de la mai Ton de 

paille. On jonchoit de > Savoir!. III, 228. • 

paille les . écoles : & Foulques archevêque 

c ? eft de là que la rue de Reims , pour ràfci- 

a tiré fon nom. 1 1 , mer les études dans fa 

XiS , 449. IV , 190. ville métropolitaine , y 

Le nom en eft donné appelle Remi d'Auxerre 

par Hugues Aubriot à & Hucbald. I , 61. 

un cachot du Châtelet. Fourn I er ( Jacques) , 

1 1 1 , 4i- Les écoles de premier nom du pape 

la rue du Fouarre de- Benoît X I I. f'<rye\& E- 

viennent moins fréqutn- - noît XII. 

tées depuis l'établiflè- Fou R nier (Jacques V, 

ment du plein Exerâce maître - ès - Arts & li- 

dans pmfieurs collèges» cencié en Droit , eft 

.IV, 3*0. Les a£es de attaqué pour le paye- 
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: ment d'une Impofition. 
L'Univerfîté le défend. 

IV, iip. 

Fours à tuiles dans le voîfi- 
i nage du Pré aux Clercs* 

V, 479 > 4«o. 

frais des études dans les 
différentes Facultés,éva- 
lués par Ramus. Vif 

franc fief. Voyex Fi*/. 

France (la Nation 

. de ) prétend s'attribuer 
des droits iupérieurs aux 
autres Nations de la Fa- 
culté des Arcs , & elle 

- Te donne un Re&eur par-r 
ticulier. II, 11 • i2.Xe 
légat Simon d^Brie con- 
damne fes prétentions, 
1 s.L'évêque de Paris cé- 
lèbre la méfie pour la 

. Nation de France le jour 

* de la fête de S. Guil- 
laume. iz6. Divers fta- 
tuts de la Nation de 
France. 3 ©2 O* ju'rv. In- 
ventaire de fon tréfor, 
§36 Elle jouit du droit 
' d'infpedion fur le col- 
lège de Boiffi. III , 
&20. Elle donne des fta- 
xuts au collège de Tré- 
guier. 343. Elle* vei le 
au maintien des itatuts 

: du collège de Navarre. 
347. Conclusion de la 
Nation de France tou- 
chant l'apologie de Jean 
Petit. 371. Procefliott 
de la Nation de France. 
|U. Elle invite 6c re- 
çoit à fa fête de S. Guil- 
laume plu fîeurs princes 
# fe ignems, & le roi lui. 



même. 382* Elle s*nr* 
.térefle vivement pour un 
Redeur , fon fa p pot , 
qui avoir été infulté« 
384—389. Elle fait cé- 
lébrer un fervice pour 
ceux qui avoient péri à 
la bataille d'Axincourt. 
IV ,4* Elle agit pour 
empêcher qu'un étran- 
ger ne foit pourvu de 
la charge de principal du 
collège de S. Nicolas 
du Louvre* 24 , i$ m 
Elle délibère fur le pro- 
jet d'établir un tour 
alternatif pour la no* 
mi nation aux bénéfices 
dépendans de l'Uni ver- 
iké. zç. Elle «fe de fon 
droit d'infpe&on fur les 
collèges de fon refiôrt* 
29* Contettation entre 
les Nations de France 
& de Normandie, pour 
les bourfes du collège 
du Pleffis. 35. La Na- 
tion de France fait re- 
venir à fon avis toute 
l'fJniveriîté. js— 37. El- 
le veille fur fes collè- 
ges. 42 > 43. Régle- 
mens portés par cette 
Nation. S 6 , 87. Le col- 
lège de Baveux lui ap- 
partient. 125. Elle agit 
Savec vigueur pour ne 
lai (Ter l'entrée ouverte 
à fes dégrés qu'à des 
Sujets dignes , êc pour 
d'autres objers de ré- 
forme. 13 r 3 8. Elle 
s'adreiTe au parlement 
pour lui demander une 
réforme générale de l'W- 
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ftlverfité. 138. Sa con- Brigues pour cette'char- 



138. Sa con- 
rjdu-ite prudente .par rap- 
port au collège des Bons 
En fans S. Honoré. 142» 
Sage délibération qu'- 
elle prend dans une 
grande querelle contre 



Franxhe-Comte\ Cette 
province avoit au tems 
de S. Louis Tes comtes 
particuliers relevans de 
l'empire* 1 , 454. 



les Mendians. 235* Elle Franchi fe ( droit de ) , pre> 



fe maintient dans la 
pofTerïïon de célébrer 
îes offices dans le col- 
lège de Navarre. 301. 
Elle nomme un princi- 
pal du -collège de la 
Marche* 310* Décrétée 



tendu par les écoliers 
du collège de S. Nico- 
las du Louvre » ôc re£* 
ueint , non aboli entiè- 
rement v par jugement 
du roi Charles V. 1 1 $ 
43 3 -43*- 



la Nation de France tou- FRANCISCAINS, ou frères 



chant fesdépenfes & fes 
revenus, 404* Orgue 
placée par elle dans la 
chapelle du collège de 
Navarre* 43 $, Projet 
4e réforme dans les 
dépenfes de la Nation 
de France. V, 30» Re- 
gîtres. Attentions d'œ- 
conomie. Cénérofitéde 
plu Heurs fuppôts. 130* 
Elle retranche les gages 
4e fon queflcur , fur la 
réquisition du quefieur 
lui-même. 236. La Na- 
tion de France exige de 
fes fuppôts , qui ne font 
point régens , le bacca- 
lauréat dans quelquune 
desFacultés fupérieures. 
365» Ancien livre de la 
Ration de France perdu. 
VI , 6+* Doyens des 
Tribus de la Nation de 
France. 246-249 , *79 > 
3.x 5* En 1571 la charge 
de procureur de la Na- 
tion de France ne du- 
rait jqu'un mois* 249^ 



Mineurs , inftitués par 
S. François , établis à 
Paris en 121 8.1, 326. Ils 
établirent dans leur mai- 
fon un profeflèur en 
Théologie, quoique le 
titre & les honneurs da. 
doctorat leur euflent été 
interdits par leur fécond 
général. 3 90,391. BonU 
face VIII attribue au 
S* Siège la propriété des 
biens dont ces religieux 
avoient l'ufage. II , 
13$. Troubles , donc 
Pierre-Jean d'Olive- fut 
l'occafîon ou l'auteur 
dans l'ordre des Fan» 
eifeains. 1 55-157. Schif- 
me entre eux , que 
Clément y & le con- 
cile de Vienne s'effor- 
cent inutilement d'ap* 
paifer. 233- Opiniâtreté 
des prétendus fpirituelt 
de l'Ordre dans les que- 
relles fur la pauvreté 
parfaite. Troubles dans 
.l'Eglife & dans 
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264-274* Voye\ emore 
440. Les Françifcains,de 
Tordre detyuels étoit 
Alexandre V , fout i en- 
flent opiniâtrement con- 
tre runiverfîté une bul- 
le de ce pape trop fa- 
vorable aux prétentions 
♦des Mendians. 111 , 322* 
Procès entre les Cor- 
delters & la Faculté de 
Théologie fur le nom- 
bre de leurs licenciés* 
Arrêt de règlement. V > 
454*466. I/Univerfîté 
împofe iîlence à un 
Francifcain qui enfei- 
gnoit la Philofophie au 
collège de la Marche. 
VI, 377. Elle agit con- 
tre un Francifcain Ita- 
lien , auteur d'un libelle 
qui dinamoit le pape & 
les cardinaux. 378* 
Voyez Tdtndinns* 

François fS.), in- 
ftituteur de rordre des 
frères Mineurs* 1 , 326. 

François I chérit & 
favorifa finguliérement 
rUnirer/îté. V, 65-67 » 
78 , 87 , 88. Il régie 
le Concordat , & le fait 
enregîtrer au parlement, 
malgré la réfiftance de 
cette compagnie. 98- 
115. Il donne un 
règlement de réforme 
pour le collège de Na- 
varre. 154. Il prie TU- 
niverfîté de daigner re- 
cevoir le bailli confer- 
vateur, qu'il venoit d'in. 
ftîtuer. 166. S on amour 
pour Içs Lettres itm- - 



L E 

pêche de fe tenir afTet 
fur fes gardes contre les 
fa vans qui s'attachoienc 
aux nouvelles opinions* 
149. Ordonnance de ce 
prince par rapport àux 
étrangers. L'Univerfité 
en demande exemption 
pour fes fnppôts. 175. 
Défaftre de François I 
à Pavie. 187. Son re- 
tour en France* 192* 
Protection qu'il accorde 
à Erafme. 210* 11 fait 
célébrer une proceflîon 
en réparation d'un at- 
tentat d'impiété , & il 
y a/fifte» 212. Il fonde 
les profeïïeiirs royaux 
dans rUniverfité. 297. 
& fuiit. Il favori fe le 
projet formé par Henri 
VIII de répudier* fa 
femme Catherine d'Ar- 
ragon. 2 69. Il exile Noël 
Béda Se quelques autres 
doâeurs, 273. Il expie 
par une proceffion fo- 
lenncfle , Se par le fup- 
plice des coupables , les 
placards blasphématoi- 
res répandus par les 
hérétiques. 282. 1! mar- 
que une bonté particu- 
lière pour TUniver/îté. 
Uni. Il fe plaifoit en 
la converfation des gens, 
doctes. 283. Il fuit le 
projet d'une conférence 
entre Mélanchthon & 
les docteurs de Paris. 
292. Il fait rendre de 
grands honneurs à Char- 
les V , à qui il avoit 
permis de parler par fon 

royaume 
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' TOyaume & par Paris. la fefte des Francifcain» 

* 35i. Il adopte & ap- fchifmatiques. II, 167. 

prouve par un édit i'ex- FREDERIC Barbe rouflè \ 

f>o/îrion de Foi dreflee empereur, accorde des 



Î>ar la Faculté de Théo- 
ogie. 3 8d. 11 établie 
nu tribunal, pour juger 
Ramus , qui attaquoit 
Ariftote,& il en confirme 
le jugement. 390 - 392. 
' 11 accorde aux chirur- 
giens des lettres paten- 
ces , qui leur étoient très 
fayoïables. 19$*& fniv. 



privilèges aux étudians 
par Faiithemique H*é*« 
ta. 1 , 259 , 2*o. 
Frédéric II, empereur, 
dans Ton ordonnance 
pour l'école de Saler* 
ne. autorife la fupério- 
rité ^des médecins fur 
les chirurgiens. II, 53» 
Il y fait mention d'Hip- 



II confeille à PUniver- 

lîté de Paris de ne point Frédéric I , roi de S 



pocrate & de Galien. 54, 



faire caufe commune 
avec celle de Cologne. 

* 4x0. Mort de François I» 
Ses obféques. 41 4. Elo- 
ges funèbres de ce 
prince par Pierre Caf- 
tellan. 41$. 

François dauphin , 
mort avant le roi Fran- 
çois I fon pere, reçoit 
avec lui les honneurs 
funèbres. V, 414* 

François II fils & 
fuccefleur de Henri II. 
Son régne fut très court. 
VI , 74» Sa mort. %6. 

Francs ( les ) , con- 
quérans des Gaules. 
Leurs divifîons intefti- 
nes durant la première 
race de nos rois. I , 
11-19* 

FtdTtcs, monnoye, récente 

en 138 w III > 74* 
F r A N co N , éveque de 
Liège , élève de l'école 
du Palais fous Charles 
le Chauve. 1 , 42 , 46* 
lr Muettes * nom donné à 

Tome VIL 



cile. II, 23$* 
Frédéric , duc d'Autri- 
che , fâvorife Pévafion 
du pane Jean XXIII, 
& lui donne retraite, 
III , 41 1 . 11 eft contraint 
par la force des armes 
de recourir à la clémen- 
ce de l'empereur Sigif- 
mond. 422. 
Frédéric, duc de Saxe, 
protecteur de Luther, 
écrit à la Faculté de* 
Théologie de Paris. V , 
138. ïoye\encore 207, 
Frédéric, nomméàl'é- 
vèché de Chalons , y 
renonce pour fe joindre 
aux infti tuteurs de l'or- 
dre du Val des Ecoliers* 

1 , 305 , 3*8- 

Freron ( Simon) , do- 
cteur en Théologie , 
porte la parole au nom 
de l'Univerfité * & rend 
fa réponfe aux cbmmif- 
faires du roi, & au roi 
lui-même. III , )$• 

Frhourg , ville* 

N 
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JcjanXXHI jrcft arrêté. 
. 111, 422. 

FRIBURGER ( Michel ) , 
l'un des imprimeurs qui 
apportèrent J'art de l'im- 
primerie à Paris en 
1470. I V , 329. U fe 
retire en 1477- 33 5- 

FRIDU.GISE, difciple 
d'Alcuin » qui lui fit 
pafler Ton abbaye de 
S. Martin de Tours. I , 
. 3<S » 3«. 

Frisingue, r$t\ 

OTH014. 

fROlDEVAL , médecin , 
nommé par fa Faculté à 
la cure de S. André des 
Arcs. VI» $«♦ 

fULBEHT , cvêque de 
Chartres , fît fleurir Té- 
cole de fa ville épifeo?- 

Sale.I, i lit lient pour 
ifciple Lambert, qui 
enfeigna à Paris» 72. 
puLDE , monaftére & 
école célèbre. I , S i>54» 
ÏUME'E ( Ajlani ) , mé- 
decin > maître des requê- 
tes , & enfin garde des 
fceaux* IV , 46 s • 
F y M E'E ( Nicolas ) , re- 
- /commandé par le cardi- 
nal de Bourbon pour la 
charge de confervateur 
apoftolique , ne>peut ob- 
tenir le furTrage des 
Facultés de Droit & des 
Arts , parce qu'il étoit 
Amplement défiçnéj de 
non facré évêque de 
Beauvais. V I > 303. H 
fe montra fidèle aux 
fentrmeni François. 3 04. 
MMiférailUff L'aiTiftance à 
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cette religieufe eérémo> 
nie étoit regardée par 
nos ancêtres comme un 
devoir capital. I, 301» 
II , 118 , 402. 
F U S T ( Jean ) , l'un des 
inventeurs de l'art de 
l'imprimerie. IV, 328, 
329* 

FUSTEJ. ( Jacques ) t nom- 
mé à une place d'écri- 
vain del'Univcrfité.VI, 

147. 

G 

\JfAbtlU établie par 
Philippe de Valois. H, 
356, L'Uni verfité de- 
mande à en être affran- 
chie , & il ne paroît pas 
qu'elle ait alors réuflu 
ibid. EUe en obtient 
l'exemption du roi Jean, 
398* 

Gagni ( Jean de ), anr 
• çien Re'&eur , premier 
aumônier du roi Fran- 
çois I » appuyé de fon 
crédit une demande de 
l'Univerfifé. V , 31 3» 
GAGU1N (Robert), do- 
cteur en Droit , raifoit 
des leçons de Rhétori- 
que. IV , 249. H avoit 
été difciple de Guillau- 
me Fichet > & il con^ 
ferva toujours pour lui 
beaucoup d'attachement, 
3 5 u Général des Ma- 
turins , il demande à 
î'Univerfité un fecour? 
pécuniaire pour fa mai- 
fon. 34^. Détails fur ce 
qui le regarde» 34*8* il 
badine dans 4ine letuq 
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*'ftir la profcription de la 
fede des Nominaux. 
364* Ii porte la parole 
pour rùniverfité. 395» 
Sa réflexion fur les bri- 
gues pour le redorât. 
397. 11 juftifie les éco- 
liers , accufés d'être les 
«auteurs de placards fé- 
diticux* 401» L'Univer- 
fité employé le crédit 
de Robert G a gui n au- 
près du cardinal de 
Bourbon. 407. 11 écrit à 
Guillaume de Roche- 
fort chancelier de Fran- 
ce , pour l'engager à 
protéger l'Uni verfîté* 
409 , 416. Il doit être 
compté au nombre des 
reftaurateurs des Lettres 
dans rUniverfité. 441* 
11 fat doyen de la Fa-* 
culte de Décret , de il 
porta la parole au nom 
de l'Université dans une 
affaire importante. 44 5 • 
JI écrit à Adam Fu- 
mée nouveau garde des 
fceaux* 469* Témoi- 
gnage qu'il rend à la 
bonne conduite des fup- 
pôts "de Wniverfité , 
rendus fufpelts de mou- 
vemehs féditieux. V , 

G a l ( moine de S. ) , 
auteur d'une hiftoire de 
Charlemagne. 1 , 30* 

G a X l •£ n 9 mieux connu 
a Saler ne qu'à Paris 
^ans 'le trentième fiécie. 

II, 54. 
O ALI A N'D ( Pierre ) , 
célèbre principal du col- 
lège de Boncour au 



feixiéme fiécie. II , 409* 
Reâeur en 1 r43« V * 
371 > 373» H tente dé 
faire réduire le coutàâc 
Philofophie à deux an* 
& demi , par le retran- 
chement d'une année* 
373. & fuiv. Voyt\ tri- 
cote 3 8 2. 11 eft nom- 
mé en I5S7 pour tra- 
vailler à la réfoime de 
l'Uni ver fi té. VI, 27. Il 
a écrit la vie de Pierre 
Caftellan. Note fitr U 
p. 5 S. 

Galland (Guillaume) ; 
neveu de Pierre , & foo 
fuccefleur dans la priii- 
cipalité du collège de 
Boncour , fe joint à 
Rarnus pour défendre lea 
intérêts de Théréfie. 
VI, 132. Procès qu'il 
foutient , & qu'il perd 
au tribunal de la Fa- 
culté des Arts, x 5 3« 
Voye\ encore 188. 
G A i L a n d ( Jean ) , ne- 
veu ou petit neveu de 
Pierre , principal du col- 
• lége de Boncour , Re- 
tteur en 1594. Faits de 
fon redorât. VII , 3 » 4» 
"J r *je\ encore sa. 
Ifdllictnes ( maximes ) fur 
l'indépendance de la 
couronne de France jfou- 
tenues par S* Louis dans 
fa Pragmatique fanc- 
tion* II, 39« fur la 
puiflance de rEglifefur 
périeure à celle du pâ- 
p- , éclaircies ôc défen-v 
dues par Gerfon. 1 1 1 # 
310 , 413. Décifion du 
> concile de Confiance { 

N ij 
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touchant cette fupério- ; liers font traités avfcf 

' rité. +16. Cette doctri- diftinction. I, 290, 3*2* 

; ne eft celle de l'Uni- GamacïJE ( Philippe de), 

verfité de Paris , & de . l'un des deux premiers 

l'Eglife de France. 420» profefleurs royaux *n 

Voye\ encore I V , 60 , Théologie. VII , 41* 

j6i , 101. Confultation G A U C O U K (le feigneur 

du roi , & réponfe <£e la de), gouverneur dp 

faculté de Théologie , Paris & de rifle 4e 

touchant la tenue des France, demande à PU- 

conciles, conformément niv^erfité ^e la part du 

aux décrets de Conftan- roi Louis XJ le (ecpurt 

et & de Pâle, 478- de fes prières. IV, % 50. 

,480. V, 76. Lettre du A»itié que ce feigneur 

cardinal de Lorraine fur „ portoit à l'Univerfité. 

cette matière. VI , 1 50- 3 $} , 3 S 5. Il porte à l'U- 

l$z. L'Uni ver/lté fe dé- niver/îté les ordres du 

fend de recevoir les roi , & les interpré- 

Jéfuites , par la raifon re favorablement. 371- 

Î[u'ils ne fuivent point 373. Sa mort. 392. 

es maximes Gallicanes. G A U I E Defcriprion 

179. Précautions prifes abrégée de Pétat des 

* dans les ftatuts de la Lettres dans les G iules 
dernière réforme par jufquau tems de Char- 
rapport à la do&nne lemagne. I , i*-zu 
contraire à nos maxi- Gautier de Mortagne , 
mes fur l'obéifTançe 4ûe écrit à Abailard une let- 
au roi & aux magiftrats. tre fur fon traité de la 
VII, 61-64» Trinité. I , 139» Ha 

.Çallissonnihrê ( le . jenfejjgnp à Paris. 169* 

' marquis de la ) , inftruit [ Çarp&ére de fes écrits, 

dans fajeunefTe au col- 170. 

iége de Beauvais. Son XjAUT I EK , prieur de 

éloge. IV , 478-480. ' S* Victor , auteur d'un 

GALON, poète & pro- ouvrage trçs vif contre 

feiTçur , îbutient une quatre théologiens,qu'il 

forte querelle contre appelle les quatre Lay 

i'évêque de Paris» I , byrinches de la France* 

176-1/8. Vers de lui fur 1,207, 20.8. 

la mort de, Guillaume (Gautier ( François J, 

Clitou.i78. ' , f - Re&eur en 4 ij99 penr 

jp al on, cardinal légat, dant neuf n^pis de fuite, 

fait en 1268 un décret Vil, 49. 

de difcipline, dans le- Gebhard archevêque de 

• ÀueJ les maîtres & éco- ^alr^our^iufttu^ dm 
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Picole de Paris. I , 69. 

GEHE ( Gérard), curé de 
S. Côme. , docteur en 
Théologie , ancien Re- 
cteur > lègue en mou- 
rant à l'Univerfité qua- 
tre-vingts écus d'or. 
Difficultés iur fe par* 
tage de cette fomme. 
IV, 293. 

Genebrarï) eft châr- 
gé par l'Univerfité de 
porter à fes dépurés aux 
Etats de Blois , le cafer 
de fes doléances ôc re- 
montrances. VI 9 331* 
Il étoit ligueur,& néant- 
moins il rerufe une corn- 
miflion , que le dbôeur 
Boucher faifit avec avi- 
dité. 422. 

GENEVE ( Robert car-* 
dinal de) , élû pape par 
les cardinaux mécontens 
de l'éleaion d'Urbain 
VI. V , 22, 23. Vaya 
CLEMENT VU. 

Geneviève ( abbaye 
dé fainte ) , école dans 
laquelle vint s'inftruire 
Huboldus de Liège fur 
la fin du dixième tiè- 
de. I , 68. Abailard y 
enfeigna. i20 , i$6. 
L'école y étoit florifTan- 
te au commencement du 
douzième îiécle, 162 , 
177. Ecole intérieure é- 
tablie par l'abbé Etienne 
pour les étudians de la 
maifon. 217- Colonie de 
chanoines de fa i rite Ge- 
neviève en Danemarck. 
270. Ecole de fainteGe- 

< neviév»» Tune des trois 



iTIERES. i$f 

principales de Paris.272. 
L'abbé & le chancelier 
de fainte Geneviève , 
chargés par une bulle 
du pape Martin IV de 
lever la taxe modique 
que les écoliers dévoient 
à l'Univerfité. I , 4*3. 
Il, 101 » 401. Bulle de 
Jean XXII , qui donne 
pouvoir à l'abbé de fain- 
te Geneviève de répri- 
mer parles cenfures ceux 
qui troubloient les af- 
f emblées de 1 Univerfité^ 
II , 247. Le tréfor de 
l'Univerfité & fes archi- 
ves font tranfportées de 
U maifon de fainte Ge- 
neviévé au collège de 
Navarre. 401,462. Pour 
te qui regarde le chan- 
celier de fainte Gene- 
viève voyex le moxChsn* 
celier, 

GENEVIEVE f fainte) 

• la* Petite , nom que Ton 
donnoit autrefois à l'E* 
glife plus connue foui 
le nom de fainte Ge- 
neviève des Ardens. II, 
50. L'Univerfité fe pla- 
çoit près de cette Eglifci 
pour attendre le roi âç 

• lelaluer^orfqu'iipafloit 
pour aller à Notre -Da- 
me. V, 443.^oj^ fhfi 

haut ZSS , 3 51» 

Gentien ( Benoît ) 2 
moine de S. Denys , fa? 
meux docteur en Théos- 
logie , fait utt difeourt 
contre la doctrine de l'a- 
pôlogie de Jean Petit , 

• au moment où celib$ll£ 

Niij 



alloit être brûlé dans le 
parvis de Notre- Dame. 
III , 377; H cft l'un 
des députés de l'Uni- 
veriîté au concile de 
Conftance.397, 398. Son 
avis vigoureux touchant 
la formule de ceflionqui 
devoir être dreflee pour 
le pape Jean XXIII. 
408. Vojt\ encore 464. 
Il périt dans l'arTreufe 
boucherie que la faction 
Bourguignone éxerça 
dans Paris. I V , 13. 

Gboffroi évêque de 
Chartres , prélat d^n 
grand mérite,parle en fa- 
veur d'Abailard au con- 
cile de Soi (Tons. I y 138. 

Gboffroi, moine de 
Clairvaux , écrit contre 
Abailard. 1 , 189. 

Geoffrôi , duc de 
Bretagne , Se fils du roi 
d'Angleterre Henri II , 
meurt à Paris en u£6« 

GEOFFROlde Poitiers, 
député par l'Univerfité 
•de Paris en cour de Ro- 
me , dans la grande afl&ri- 
sse-de Tan 1229. 1 , 34* > 
347- 

CEOFf ROI de Bar. t\ 
8 a h. 

Çwmétres. Leur méthode 
adoptée par les Scho- 
laftiques. I, xoi , 105 > 
106. 

Çeorge au Voile d'or 
. ( le cardinal de S. ) lé- 

«t en France. V , 474. 

X'Uniyerfîté demande 

J ^ue /es pouvoir Xpiens 

- .- 

i • 
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modifiés & reftreints. 

474 > 475. 
Gérard de S. Juft , 

chanoine de Beau vais , 
l'un des éxécuteurs du 
teftament du cardinal 
Jean Gholet. 1 1 , 167. 
Gérard de Vervins , 
docteur en Théologie 9 
aflifte de fes confeils les 
cardinaux de S. Marc 
& de Montaigu dans le 
travail de la réforme de 
l'Univerfité , & il eft 
nommé dans l'a de com- 
me témoin. II > 44f« 
Gérard » élù évêque 
de Paris > s'appuye de 
la recommandation dfe 
rUniverfitc en cour de 
Rome. I V > 467. 
G E r B B RT n'a point en? 
feigne à Paris. I 9 68. 
Sous lut a fleuri l'école 
de Reims* ni. 
Gbri NG (Ulric) , i'ua 
de ceux qui apportè- 
rent l'art & l'imprime* 
rie k Paris. IV » fZ9+ 
Détails fur ce qui le 
concerne. 334—316. Ii 
partage Ton bien par te- 
ftament entre les col* 
léges de Sorbonne Se de 
Montaigu. n$ , 336. 
G E R M A 1 k (S. ) évê- 
que de Paris. Décret de 
l'Univerfité , qui ordon- 
ne que fa fête fera cé- 
lébrée dans tontes les 
Facultés. I V, %6. 
G 1 R M A I N ( abbaye de 
S. ) . Querelle entre les 
moines de cette abbaye 
t -4c ryniycrfité co,*^*, 
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Se peine impofée aux 
moines en réparation des 
violences commîtes par 
leurs gens contre les 
écoliers. II, 93—96. 
Pour fe rédimer de lâ 
rente qu'ils dévoient 
payer , ils cèdent au roi 
Philippe le Bel ce qui 
leur reftoit de droits fur 
la foire S. Germain f . 
Se ce prince fe charge 
du payement envers PU- 
niverété. 9J± Tranfa- 
Ûion avec les moines de 
S. Germain , relative au 
Pré aux Clercs. 133. Les 
moines fe foumettenr à 
payer à PUniverfité qua- 
torze li vres Pari fis de 
rente. 134.. Bulle du pape 
Jean XXII pour répri- 
mer les violences des 
moines envers les éco- 
liers de l'Uni verfité. 247, 
• Procès pour la ju- 
ftice du Pré* 3 $9. Accom- 
modement projetcé entre 
lUniverfîté 9e les moi- 
nes. 36$. Accord con- 
clu Se éxécuté en I345> 
Le patronage des cures 
de S. André Se de S. 
Côme cédé à rUniver- 
fîté. 367. L'abbaye de 
S* Germain fortifiée par 
les ordres du roi Char- 
les V. 459. Les moines 
cèdent à PUniverfîté la 
nomination à la cure de 
S* Germain le Vieux. 
460 , 45 1. Renouvelle- 
ment des contestations 
avec les moines de S. 
Germain au ftrjet du Pré 
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aux Clercs. Grand pro- 
cès. V , 185 i 25 1 *4*3- 
432. Mention de l'an- 
cienne rente de quatorze 
livres. V 1 * 157. 
Gehmain(S. j appellé 
le Vieux , paroifle. II, 

Germain ( S. ) évè* 
que. d'Auxerre. Sa vie 
écrite en vers parle moi-» 
ne Henri. I , do* 

Germain ( Julien de 
S. ) Re&eur en 1 564, ac- 
corde des lettres de fcho- 
larité aux Jéfuites. Vi- 
ces de cet a&e. V 1 , 165 , 
166 , 1S0 , 193. 

G ers ON ( Jean) , Pun 
des plus grands hom- 
mes que PUnivcrlïté ait 
produits. 1 > 9. Il 1 2 3 » 
z $ 1 . Cenfure contre plu- 
Heurs proportions con- 
cernant la magie , ou- 
vrage de Gerfon , alors 
chancelier de P£glife& 
de PUniyerfité de Paris* 
19 1 , rsi» Ses commen- 
cemens. 102. Son nom 
éto i t Charlier. 193. Ger« 
fon favori/bk le parti de 
Benoît XIII , Se ne 
penfoitpas que l'on dût 
forcer ce pontife à ab- 
diquer. 203. il tÛ dé- 
puté vers lui par PU- 
niverfîté. Difcours oa'il 
fit en cette occauon. 
212—2x4. Sermon pro- 
noncé par lui à Tarak 
con > Se chagrins outil 
efluya à cette occa/îoai* 
215—217. Il avoir con- 

- tribué à la réeoncilk- 

N ïiiy 
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cion des Dominicains a- 
vec 1 Univerfïté. 217 , 
21 S, Ce fut lut qui plaida 
pour TUniverlité dans 
Ta (faire de Sa voili. 224. 
Dans une députarion au 
< roi t il poire la parole 
pour l'Univerncé. 235. 
Il eft l'un des députés 
de rUniverfité dans la 
grande arabaflàde de 
France envoyée aux 
deux pontifes. 260. Il 
improuve la neutralité , 
Se témoigne fon fenti- 
ment par un acte d'op- 
poUtion. 289 , 290. Il 
eut grande part à l'affaire 
du Corde lier Jean G er- 
re 1. 304, 306. Difcours 
Se écrits de Gerfon t . 
qui ont rapport au con- 
cile de Pife. 310—314. 
Sermon prêché par lui 
contre les abus qu'in- 
troduifoit la bulle d'A- 
léxandre V en faveur des 
Mendians. 313— ?2j.Ca- 
théchifme de fa compo- 
sition* % 26» Pouvoirs 
très étendus , donnés 
par Jean X X 1 1 1 à Ger- 
fon. 347 , 343. Difcours 
de Gerfon , mal inter- 
prété. Ses fentimens fur 
la diflinction des deux 
puifTance s n'étoient pat 
entièrement corrects. 
J53— m. Gerfon ex- 
pofé à devenir la victime 
des factieux. 366. Il at- 
«aoue la doctrine de l'a- 
pologie de Jean Petit. 
3*7. Maximes extraite* 
d'un difcours de Geo 
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fon, noté (ht la p. Hj) 
Il voulut éviter dans cet- 
te affaire la queftion de 
fait & les perfonalités. 
368 , 369 , 370. Les fept 
atterrions tirées par lui 
de l'apologie , forrr dé- 
clarées fidèles, mais non 
littérales. 37 $• Voyc\tn- 
eore 44-5, 446 ,4*4. Ger- 
fon eft défavoué par la 
Faculté de Décret & par 
la Nation de Picardie. 
380. Il prononce l'o- 
raifon funèbre du dix 
d'Orléans dans l'Eglife ' 
cathédrale. 380 i 381. 
Il eft le chef de la dé- 
puration de l'Univerfité 
au concile de Confiance, 
& de plus revêtu du ca- 
ractère d'ambaflàdcur du 
roi. ^97 « 408* Sermon 
de Gerfon fur la fupé- 
riorité du concile au <&£» 
fus du pape. 413 t 4x4. 
Sentiment de Gerfon fur 
la doctrine Se les pré- 
dications de Jean Hus« 
433 » 434* Sec premiè- 
res démarches au con- 
cile contre la doctrine 
de Jean Petit. 4+3. Il 
foutient cette caufe con- 
tre Martin Porrée. 452. 
Différences légères en- 
tre la première propo- 
rtion extraite par Ger- 
fon , Se le texte de l!a- 
pologie. 454» Gerfon a * 
reproché fortement, au 
concile deConftance fon 
filence fur le jugement 
de Févêque de Pari s cop- 
tre l'apologie. 455.. Sa 
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fônjeéhire fur le motif 
de ia confpiration' des 
Mendians pour la dé- 
fênfe de l'apologie. 45 7, 
Zélé admirable de Gcr- 
fon* Extraits de quel* 
quesunes <îe fes pièces» 
4f8# Fin de Gerfon. 
490-493* Jamais per- 
ibnne n'y été tant loué, 
ni à fi jufte titre.493. 
1 11 eft compte au nom- 
bre des Nominaux* Sens 
dans lequel doit « être 
prife cette imputation^ 
IVV 3^2; Il eft qualifié 
par le fécond" concilénle 
Pife , excellent défen- 
deur de l'Egttfe» V, 
So. J 

GERVAIS CHRETIEN . , 

chanoine de Bayent l èt 
de Paris , cV médecin 1 du 
roi , fondateur du cbl- 
• lége quf porte fon h6m. 
H , 48 i S 4*2* ^oye\ 
encore III > 29» 
Gervaïs (collège de 
. Maître )» II , 48 x , 48 2 . 
Gervaïs (Jacques), 
élu receveur général de 
VUniverfîté. VI y 366* 
G H I N I ( André ) , Wp- 
f rendit , l'un des fonda- 
" teurs àu collège des 
r r Lombards. II . 281. ' 
G 1 1- B E R T de la Porrée, 
maître célèbre , eft 
tombé dans quelques er- 
reurs.!, 103 , 157. 11 
.eut pour difciple Jean 
f 1 de SàHsburi en Philfr- 
1 fb'phië iSFen 1 Théologie. 
1 *i Go s i67»Ses comménee- 
mm*ll devient éyàqjiç 
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de Pot tiers. 167 > 194 , 
19 S» Il continue d'en- 
feigner la Théologie 
étant évêaue. 19 c. Il 
veut établir une diftin- 
clion entre Peflènce di- 
vine &. Dieu , préten- 
dant aue Fune n'eft 
.point l'autre, ibid. Il 
eft dénoncé au pape Eu- 
gène III. 196. Sè Ber- 
nard fe déclare fon ad- 
verfaire. ib'ii. Conciles 
en r 147? Paris, & Pan- 
née fuivante à Reims , 
où. cette affaire eft dif- 
entée. Conduite varia- 
ble & artrficieufe de 
Gilbert. 11 fe rétra&e. 
197-200. Il fe conduit 
pacifiquement 3c jouit 

* de la tranquillité pen- 
dant fix ans qu'il vécut 

'-/encore* 20 1 : . Vbye\ en- 

~ coté 204 , 207* 

6jiéErt dit 117niveriel, 
évêque de Londres , 
loué par S. Bernard. I, 
167 • On n'a point de 
preuves qu'il ait enfei- 

* ; gné à ^ Paris, ibid. 

<j I L H A s (abbaye âeS*U 
poffédée 'par "ÂbaHard T 

- qui y éptouvâ de crtiel- 
' les i traverfes» I , if+&r 

149 , 152 > *S3* 
GllDUiN , premier abbé 

* de S. Viélor. I , 113 , 
202. 

Gilles de Paris , au- 

- ceur d'un poème* înti* 

* tulé Carotin. I , 2 f 3 *- Il 
y* "réfute un reproche 

7' ^uéPon faifoit aùx^Pa- 

* riûent. ibii. Autte 

Nv 



Digitized by Google 



*?$ TA 1 

' ( vrage de Gilles de Pa- 

ris» ïhul. 

Gilles de CoxbeH , 
médecin de Philippe- 
Auguûe auteur de 
deux ouvrages fur fon 
art. 1 , 24.9 , 250» 

Cilles de Rome , re» 
iigieux Auguftin , fe* 
déclare pour la eau fe des 

. prélats contre les Men- 
dions* II, 106, 234» H 
harangue au nom de 
f Uniyerûté Philippe le 
Bel , donc il avoir été 
précepteur. 113-115» 
Détails fur Gilles de 
Rome. ibid. Il eft au- 
teur d'un ouvrage 
cJÉxwj/ le Gouvernement der 
Primer. Il en a compofé 
encore plufieurs autres, 
us* 

C 1 ljl 5 s 9 abbé de faînt 
Denys , l'un des éié- 
cuceurs du teftamem: de 
la reine Jeanne r épou- 
de Philippe le Bel, 
Je l'un des direae«rs de 
la fondation du collège 
de Navarre. JI,z 1 $ >2J 6. 
Ciihjek (Charles ), 
Reaeurderuniverfîté, 
complimente la reine 

( *lixabeth d'Autriche 
fur Xoa mariage avec 
Charles IX. VI, 25.0. 
JI eft nommé pour tra-* 
vailles à une réforme 
de l'Univeriîté. 278. 
6IRARJ) furnommé la 
Pucetie , célèbre pro- 

. Jfcflèur en Droit canon 
à Paris. I , *43,p#vi- 

• M&w'iM eft abordé 
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Îar le pape Alexandre 
II » pou^jouir dû re- 
venu de fes bénéfices 
pendant quatre ans fans 
ré fi der. 24* 1'.oy?\ en- 
core .267» Jl fut éyêque 

en Angleterre. 2+4- 
Girbert, évê^ue de 

Paris» J , 273* 
Gisèle fa* u r de Char- 
lemagne ^confulce ,A1- 
xuin fur une queftioa 
qui.regarde la ReUgîpn. 

lr^ 
GISOR5, Agnelle Na-» 

non appartiennent les 
.étudians nés en cette 
ville , à celle de prance 
ou à celle de Norman- 
die \ Queftion agitée en 
IV ,79. 
£locestrje (le duc de) , 
régent du royaume 
-d'Angleterre pendaur la 
minorité de Henri V I , 
fon neveu. IV, 32. 

GOBERT DE MONT3E- 

r aud , Redeurde TVfr- 
ni ver Cité , a des combats 

à fou tenir contre les fir 
nanciers pour les fran- 
chifes de la compagnie» 

H , 415* 
Godard (Guillaume ) r 
imprimeur, # fon aflb- 
cté Guillaume Merlm , 
faifoîent rouler treize 
à quatorze preilês , « 
employoient deux cent 
cinquante ouvriers» V, 
325. 

&ODE.FROX deBoiflî, 
oncle du fondateur du 
collège 4e nom. U , 
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66 DEFROI ( Nicolas), 
•Re&eur en 1^39. Faits 
de fon reâorat. V, 34.3» 

Go horri y afpirant à 
l'office de procureur de 
rUniverfité au parler 
ment. V , 288. 

Combauit ( Nicolas ) , 
Reâeur en 1517, re- 
garde comme nne fon- 
ction onéreufe le droit 
d'être l'orateur de l'Ur 
niverfîté. V, «i.Voyejt 
Orateur» 

GONDEBAUD ,< roi des 
Bourguignons , femble 
n'avoir pas été igno- 
rant. Ij 17. 

Gondi ( Pierre de ) , 
évêque de Paris, favo-' 
rife René Benoît. VI, 
aïo. y^yt\ encore a 5 8.- 
11 rend un jugement fa- 
vorable à Maldonat , 
attaqué par l'Univerfité. 
*94. 11 défend fous pei- 
ne d'excommunication à 
FUniverfité de connoî- 
tre des proportions re- 
prochées à Maldonnat , 
& d'en donner fon 
jugeaient. 198» L'Uni- 
verfité appelle comme 
d'abus , Se obrient un 
arrêt favorable. 3199. Les 
ligueurs propofent dans 
l'aflemblée de l'Univer- 

. fité d'écrire au pape 
pour lui demander un 
autre évêque. 42 5. Car- 
dinal , il afTemble en 
1595 les docteurs en 
Théologie & Tes curés 
île Paris, poux leur de- 
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mander une déclaration 
fur l'obéiflance dûe à 
Henri I V. 47 S. H e& 
élû. provifeur de Sor- ' 
tonne. Vil, a. Il fe 
démet de fon évêché en 
faveur de fon neveu» 
4*- 

Go NDi ( Henri de ), 
évêque de Paris fur la 
démiflion de fon oncle, 
raie fon entrée folen* 
nelle. Vil , a%* 

G otfTlE 71 (Etienne), I 
Jacobin , donne une 
fcêne peu édifiante , fit 
eft renvoyé comme éco- 
lier au jugement du 
Recteur par Yévèqup 
d'Auxcrre. III , 9c. 

GO R£I ( Jean j, Corde- . 
lier, avance despropo- 
fitfons contraires an 
droit des curés, 8c eft 
obligé par Gerfon &pa* 
la Faculté de Théolo- 
gie de les rétracte r* Hî, 
Î04, Jos» Ce fut fur 
fes follicitations que le 
pape AléxandreV don- 
na fa bulle trop favora- 
*ble aux Mendians. 318. 

Go s WI N , abbé 4' An- 
chîn, difciple de Guil- 
laume de Champeaux. , 
combat avec xéle contre 
Abailard. 1 , 111. 

GpTflESCAIC. I, 5t. 

Gottleben , fortetefTe , 
où Jean XXIII après fa 
dépofition fe trouva dé- 
tenu avec Jean H us, 
qu'il y avoit fait en- 
fermer. III, 4*S« 

Go V E A [ Jacques ) , do- . 

N vj 



joa T A B 

deur en Théologie & 
principal du collège de 
(aime Barbe. V, 341. 
Go v £ A ( Jacques.) , ne- 
veu du précédent , Rê- 
veur enij^, V, 340- 
343 • Il propofe divers 
articles de réforme. 341. 
Procès qu'il intente aux 
régens de fon collège 
de. fainte Barbe , à 
Poccafion du Lendit* 

G O Y E A ( André ) , fait 
fleurir les études au 
collège de Bordeaux , 
d'où le roi de Portugal, 
fon fouverain naturel , 
Tappella pour in/rkuer 
& diriger PUniverfitë 
de Conimbre. V , 340» 

G q v E A ( Antoine ) , 
poète, pHilofophe , 'ju- 
rifconfulce. , loué par 
JA* de Thou..V, $40. 
11 défend Ariftote cour 
tre les attaque* de Rar 
xnus* 390». 

G.o uffe* ( Germain ) , 
receveur général de l'U- 
ni verfïté. VI, $79. U 
preni à loyer une par- 
tie confîderable des 
£rand & petit Prés aux 
Clercs* 434* Change- 
ment fait & accepté aux 
conditions de fon bail, 
VII, 19. 

GOOTFIER DE BOISI 

( Adrien ) , cardinal , 
référé une délibération 
du. clergé Se des fup- 
pôts de l'Uni verfi té , 
contraire au Concordat* 
.Y, 104. 

Gquiaik ( Jean )V 
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Carme , dodeur 
Théologie , vient prê- 
cher à Paris l'obliger 
tion de rendre obéif- 
fance à Clément VII , & , 
eft retranché du corps de 
l'Univerfîté. III, no. 
GouiET l Robert ) 
doreur- en Théologie 
auteur d'un. Tableau de 
l'Univerfité & de fea 
ufages en 151 7* IV,, 
133. Selon cet écrivain, 
la cour de parlement eft 
fœur de l'Univerfité , & 
non fa jnaîtrefle. ibid, > 
y oye^ . encore I V. , 437. 

V, 305* VL, 237. 
GourIAin (Guillaume). 

Le Re&eur veut faire: , 
fon inventaire après fa 
mort , & en eû empê- 
ché par le parlement. 

IV, 39. 

Goux (Pierre le) , fé- 
cond appariteur de la 
Faculté de Théologie, 
efl refufé par rapport à 
la charge de receveur 
générai de L'Univerfité* 

VI, itfi. 

Gtfidcs. Voyex Bénéfice^ 
Mouvemcns que fe don- 
ne l'Univerfité pour 
conferver les- droits de 
Tes gradués, contre les 
pouvoirs exorbitans ac- 
cordés aux légats. V 
4j , 164. Gradués (im- 
pies & gradués nommés* 
330-331* Procès pour 
le nombre des nomi- 
nations dans chacune 
des. Facultés. , terminé, 
par une tranfa&ion, 
£ja-3£4« Changement 
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clans l'ancien ufage des 
nominations, Se Tes fui- 
tes». 335» La tranfaâioa 
attaquée , & confirmée. 
VI, 76-78. Plaintes de 
l'Uni verfîté contre les 
ruies employées par les 
évêaues pour frtwrerles 
gradués. 151. Droit de 

{ référence accordé par 
e ftatut de 1598 aux 
réçens ès Arts fepté- 
nairesen ce qui regarde , 
les bénéfices. VII 3 7$» 
Grammaire, enfeignée dans 
l'école Palatine. 1 , 27 , 
jo» Elle fut extrême- 
ment prifee Se cultivée 
dans les premiers tems 
de l'école de Paris. y6- 
t+* Elle cmbrafl'e tout 
ce que nous compre- 
nons fous le nom d'Hu- 
manités.80. Grammairien 
fe difoit pour homme 
de Lettres» /W». Dif- 
crédit où elle tomba 
par l'orgueil philofo- 
phique» 96-99 9 1**. 
Différence entre les étu- 
des de Grammaire Se 
celles- de Philofophie 
par rapport aux. dégrés 
académiques». 99.. V » 
287. Etat de l'étude de 
la. Grammaire au dou- 
zième fîécle* I , loi. Il 
eft fait mention des 
études de Grammaire 
dans le ftatut de Robert 
de Courçon» 2^9. Né- 
gligence avec laquelle 
elles font traitées» 306, 
307» Il eft parlé de la 
Grammaire dans la bulle 
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de Grégoire IX en 1231» 
355» dans un règlement 
de un. 375» Elle n'é- 
toic pourtant pas culti- 
vée alors avec le fomr 
qu'elle mérite» 37$* 
Voye\ encore A/j9 9 Men- 
tion de la Grammaire 
dans 1» fondation du 
collège de Boi/fi. II/ 
41 x » 413* Dans le fta- 
tut de réforme des car- 
dinaux de S. Marc ôe 
de Montaigu» 450. La 
Grammaire n'a jamais 
été totalement négliw 
gée dans l'Univerfîté de 
Paris» III, i8p , 2909.ll: 
en efk parlé dans- le 
ftatut à^Eftowtevîrie»! V, 
ipotDélibération des ré- 
gens èsArts de la Nation 
de France en 1457 »• qui 
déclare que les maître», 
de Grammaire ne fonfr 
point régenst 249. Jean 
de la Pierre étant do-> 
fteur en Théologie pro- 
fêfïà la Grammaire en 
Sorbonne. 249 6r 332» 
Les étudians en Gram- 

- maire font compris par> 
le parlement au nombre 
de ceux qui doivent 
jouir des privilèges de 
la fcholarité» V , 6. In- 
jonction aux grammai- 
riens de fe renfermer* 
dans les bornes de leur 
art , Se d'infîfter beau- 
coup fur les principes. 
%66. Les profeflèurs dej 
Grammaire Se de Rhé- 
torique font égalés e* 

MIS aux prafefleurs dc> 



Philofophie. »86. La 
méthode des écoles de 
Grammaire & de Rhé- 
torique, louée par Ra- 
mus. VI , 93. Règle- 
ment concernant les é~ 
cudes d'Humanités, très 
bien dreffé. VII , *4. 
Voyex Kjjétor'upte* 
CRANDMON T(collége 
de) , autrerois collège 
Mignon. 11 a été don- 
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duiîen. VI , %$% , 
Grassin ( Pierre } , di- 
recteur général des mon- 
noyes de France, aide 
de Tes libéralités le 
collège des Gradins. Vi r 

Grassins (collège de*} 
fondé par ceux dont il 
porte le nom* Sa déca- 
dence» Son rétablifle- 
ment. VI, 253-155* 



né par Henri III aux Gratien, Voyez Décret 



religieux deGrandinont. 

Grange ( Jean de la ) , 
cardinal d'Amiens , eft 
attaqué par Urbain VI , 
& lui répond d'une fa- 
çon très hardie de con- 
traire au refpeéc. V , 
14* Il s'enfuit de Ro- 
me , & vient enfuke 
tejoindre fe s confrères , 
iorfqu'ils en furent eux- 
mêmes fortis. 15. 
Grangier ( Jean ) , le- 
cteur & profefleur royal, 
principal du collège de 
Beauvais» II 47 U 47*» 
VI, a 19. 
Grassin ( Pierre ) , con- 
feiller au parlement , 
ordonne par fon tefta- 
ment en m $9 la fon- 
dation cPuncollége dans 
FUniverfité. VI , 
Grassin ( Werre ) , fils 
du précédent , confirme 
la difpofition de fon 
pexe* VI , a 5 3» 
Grassin ( Thierri ), frère 
6 " oncle des deux 
►récéderts , éxécute la 
» & y ajoute 




de Gratien. 
Gratmté de rinftruétion 
publique dans les col- 
lèges de la Faculté des 
Arts : monument de la 
juftice & de |a fageffe 
du régne de Louis XV* 

VI , Jt 6 '* V 6 .* 4* 6 \ 
Régîemens anciens qui 

ordonnent que la li- 
cence foit accordée gra- 
tuitement» I , *$6. Ex- 
ception perfonnelle de 
cette loi , en faveur de 
Pierre k Mangeur, ihii* 
Loi de la gratuité » 
impofée aux chancelierr 
par Ir bulle de Gré- 
goire IX en iaji. I , 
349, 350. Statuts coa- 
£>rmes A cette loi , 1& 
qui rétendent aux exa- 
minateurs. II , 117 y 
11S, 328 , 450. Pro- 
cès où cette matière eft 
difeutée* III , 67 - 73* 
Péfenfes aux chance- 
tiers de rien recevoir de 
ceux qu'ils nomment 
.examinateurs. IV, 19t. 
les Jéfuîtes vantent la 
de leurs h- 
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. fons» Y I,45.i. Rcponfe 
des apologiitcs del'U- 
nivernté» 

ÇRAyilLh.t r cye^ Malbt. 

Grec ( le ) étoit prefque 
localement ignoré en 
France au douzième fié* 
çle. Détails fur ce point» 
I , %%9 > 240. Décret 
du concile de Vienne 
pour établir de* pro- 
felTcurs de cette langue. 
IX , ia*6 , 227» Con- 
cluilon de la Nation 
de France » qui veut que 
l'on pourvoie dé béné- 
fices des profeflèurs^ en 
Grec. IV , 46. Le pape 
Nicolas V fa vorife l'é- 
tude du Grec. 2ai. 
Cette /étude commence 
à prendre faveur dans 
Paris e# ^458. a**.. 
l/fcJniverii*é de Paris 
reçut ce goût de J Ita- 
lie , & elle le tranfmit 
aux contrées plus fep- 
renrrionales. 24.6. Pro- 
fedeurs royaux en Grec 
établis par François I. 
Y , *4Q- & fav. l'é- 
lude du Grec efï re- 
commandée par ks ftff- 

• tuts de la dernière ré- 
forme. VU ^ 64- Ils jêxi • 

fenr la connoi fiance de 
I langue Grecque pour 
«tre admis aux écoles 
de Décret* 83. 
JCRBÇJB{ - la)aéué deftinée 
î>ar ila Ptovidsntfe à 
: édUirerTSuroj^lV, 

Grec s *L eur réunion e t o î r 
un d#; 4u «pn- 
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cile de Lyon fous le pape 
Grégoire X. II, 63. 
Poye^encort 1 1 1 , 3 34- 
336. Elle étoit aufli 
l'un des objets du con- 
cile de Baie. I V" , 49 , 
50. Le pape Eugène & 
le concile négocient 
avec eux*- Le pape le» 
gagne : Se l'empereur dft 
C. TV le patriarche , <5c 
plufieurs prélats Grecs > 
fe rendent en Italie^ 

Greffier de l'Uni ver fîté- 
Lnftitution de cet office» 
Un notaire ^apoftolique 
en eft pourvu. H , 149» 
Jean Rinel étoit gref- 
fier en 1405» Depuis 
lui , la lifte des greffiers 
de FUnivetflti fe ûuc 
fans interruption. III > 
a^4. Michel Heberc 
greffier -veut réfigner fa- 
charge. JL'Uîiivexlîté y 
pourvoit* J V « v$tii 

Le greffier étant devenu 
Recle u r, TU u i v er fi t é lui 
nomme deux fujets r 
entre lefquels elle Juî 
permet de fe choifir nn 
ftibftitut. tW. Eleciipn 
d*«n ^greffier. j*o* Pro- 
entre le premier 
bedeau de la Nation de 
iFrance & le greffier ,de 
FUfj»verfl$é > jugé en 
iaveur dp greffier. 136- 
> Réfignarion de 1* 
iêharge de greffier ave« 

: tiagtfmvÀ 4« l'ifiu- 

~ 1Ki6ti. Difttnftion ide 
- ■ «eue nhaugMfrw ffHfe 
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de greffier de la Faculté 
des Arts. 4*8 , 459. 
Ele&ion d'un greffier de 
l*Univerfité. U, 2i. 
Droits du greffe taxés 
' par le tribunal. Dé- 
miflion du greffier. Ele- 
ction de fon fuccefleur. 

40$ , 407» 
Greffier de la Faculté; des 

Arts. V y 31T , 4*8 , 
z 459» 

Greffier du tribunal de la 
confervation apoftoli- 
que» IV, 280 , 341^ 
Deux contendans pour 
cette charge , Jacques 
Boucher maître des 
comptes y ât Guillaume 
Briçonnet feigneur de 

Glatigni. V y %suFh e ^ 
encore 303. 

Grégoire IX, cape. 
Accord entre PUnivèr- 
fîté d'une part , cV de 
l'antre I'évêque r le 
chancelier, 6c le chapi- 
tre de Paris» confirmé 
par une bulle de ce 
pontife. 1 , 2.9 x , 336* 
Querelle entre les- deux 

* chanceliers portée ' de- 
vant lui. 293* Bulle 1 de 
ce pape adreflfée aux 

' théologiens de Paris. 

~ 314. CèllecVicm des dé- 
crétales faite par Ton 
ordre. 317 , 37S. I I > 
164. Bulles de ce pajje 
en faveur des Domini- 
cains Ôc des Francifcains. 
1, 327. RétabluTement 

~ 1 éc l'Unrver/îcé , procuré 
par Grégoire IX. 343- 
huile de ic- 
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glement,monument pre^ 
cieux pour l'Univerfité» - 
348 - 3.59» Voye\ encore 

\ H , 313. Bulles de ce 
pape pour accorder dé 
nouveaux privilèges à 
l'Univeriité , ou confir- 
mer les anciens. I, 360- 
%6 u Collection de Gré- 
goire IX citée fous le 
titre de décret du pape 
Grégoire. III , 66. 

Grégoire X , nomme 
de nouveau Simon de 
Brie légat en France. 
II , 59* yoyen encore 
6s. 

Grégoire X l , pape* 
Marque de fon eftime 
pour l'Uni verfïté de Pa- 
ris. II, 483. Il envoyé 
plufîeurs bulles en An- 
gleterre contre Viclef. 
48 €• 11 fe tranfporte 
d'Avignon à Rome ; ôc 
il y meurt bientôt après, 
avec la douleur de 
prévoit les maux qu*- 
alloit occasionner l*é- 
lcâion de- fon fuccef- 
feur. 48 jm III , 3 , 4» II 
étoit Limoufin. 9. 

GregoTRé XII, Angelo 
Corario , eft élu pape 
par les cardinaux Ro- 
mains. III , 257. Bon- 

' ne opinion que l'on 
avoir de lui , 6c qu'il 
confirme par fes premiè- 
res démarches, ibid. Né- 
gociations pour une en- 
trevûe de lui 6c » de 
Benoît XIII. i$z <r 
i.v)r II manque le rcto- 

f (fcïrVOUK a<^ CeUu» 
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ifon entre lui & Ton nonce du pape Aléxan- 



eoncurrenr* %66 % 167» 
Il nomme , contre fa 
promefle , de nouveaux 
cardinaux» de eft aban- 
donné des anciens* 170» 
271» Il convoque un 
concile, pour l'oppofer 
à celui de Pife* 307* 
U eft dépofé parle con- 
cile, de Pife. 308» 11 ne 
laitfe pas de conferver 
encore un parti» n6. 11 
abdique le pontificat 
dans le concile de Con- 
fiance. 422» On lui con- 
ferve le plus haut rang 
dans l'Eglife après ce- 
lui qu'il avoit quitté* 

Grégoire XIII, pape , 

approuve par utroref la 
cenfure dè lr Faculté 
de Théologie de Paris 
contre la verfîon de la 
Bible par René Benoît* 
VI » no* Il envoie le 
cardinal des Urfins lé- 
gat en France* 2*76* 
Lettre de la-Faculté de 
Théologie de Paris à' ce 
pontife* 295-297* In- 
duit accordé par lui 
aux chirurgiens de Pa- 
ris* 3-27* Il étoit entiè- 
rement dévoué auxJé- 
fuites* 3J2» j Zélé dè 
l'Univerfité contre un 
libelle qui attaquoit ce 
pontife* 37^* 
Grégoire XIV > pape , 
dévoué à la ligue , 
admette un bref à l'Uni- 
verfité de Paris* VI,42i. 

Grégoire , chapelain & 



dr- IV fe porte pour ac- 
eufateur contre Guillau- 
me dé fatnt Amour , & 
n'ofe foutenir fon accu- 
fation* 1 , 423 « 4*4* 

Grégoire de Tifer- 
ne,difciple d'Emmanuel 
Chryfolore, obtient de 
l'Univerfité en 1458 la 
permitfion d'enfeigner 
le Grec à Paris. IV,243- 
246 , 247. 11 eft le pre- 
mier canal par lequel la 
littérature Grecque fe 
foit communiquée à nos 
contrées , lors de la 
renaiflanee des Lettres* 
246* Voyt\ encore 43 8; 

GREVE ( Philippe de), 
chancelier de l'Egjiifede 
Paris , véxe l'Univerfité 
par des prétentions ex- 
orbitantes. Il eft ré- 
primé par le pape Ho- 
norius III* L, 287-291» 
292. Son opiniâtreté à 
défendre la pluralité des 
bénéfices* T22 > 380* 

Grillot ( Jearr ) f pré* 
dîeateur téméraire, blef- 
fe le refpeô dû à la 

' faînte Vierge. IV , 47 

G RI M I er ( Boniface] , 
chancelier de l'EgKfe 
de Paris , a grande part 
au ftatut de réforme des 
cardinaux de S* Marc 
& de Montaigu. II, 
445. Ses attention* pour 
faire valoir les préten- 
tions de fa place. z'W* 

Gr tn EL ( Nicolas ) , 
élu procureur dè la Na- 
tion de France* Precca. 
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à ce fujet. Grinel refta 
en place, V , 250 , 251* 

Gkolaie (Jeta de la), 
abbé de faint Deuys , 
nommé au cardinalat. 
L'Univerfîté écrit fur ce 
fujet au pape Se au facré 
collège une lettre de 
félieitation âc d'a&ion 
de grâces» IV , +69* 

Cuast ( Robert du) , 

% d'odeur en Droit » s'ex- 
prime durement fur le 
compte d*e Guillaume 
Briçonnet t évêque de 
Meaux.V, 144. Doyen 
de fa Paculté , & prtn* 
cîpal du colléçe de Co- 
queret, il traite dure- 
ment deux maîtres de 
ce collège. Traits de 
Buchanan contre lui» 
* M t *3<J« Bourfes fon- 

„ dées par lui au collège 

. de fainte Barbe. 3 59» 
Il étoit curé de faine 
Hilaire. ibid. Décret de 

, fa Faculté des Arts 
contre lui» 452. 

pUER ARD (Pierre) , 

. maître ès Arts , licen- 
cié en Droit, & avocat 
au parlement , porte à 
la Faculté des Arts les 
repréfentations du chan- 
celier de fainte Gene- 
viève. V J , 1 s, , 

Guêron, procureur de 
l'Univerfîté au parle- 
ment , fe démet de fon 

. office. V, 288. 

Guesle ( Jacques de la ), 
procureur générai au 
parlement, protège les 

1 Jc&ites* VI , 4.7 u Son 



difeours à la Faculté de 
Théologie dans l'affaire 
de Florentin Jacob. VII> 
n> 11 étoit l'un des 
commifiaires du roi pour 
la dernière réforme de 
l'Uni verfi téw s 1-53- 

Gui , comte de Flandres* 
II, 137. IV, 3+0. 

GUr de CafteHo. 
Celéstin IU 

Gui , de Tordre des Au- 
gruftins rétrade des 
erreurs qu'il avoit avan^ 
cées. II, 393* 

GViBERT ( Antoine ) eft 
pourvu d'un office d'é- 
crivain de l'Univertitér 

: V , 2 8 j* Proreflêa r dan» 
laT Faculté des Arts , il 
devient greffier de i'U* 
niverfité, & greffier de 
la Faculté des Arts» 
320 , 321. Il fo i tient 
procès contre le pre~ 
mier bedeau de la Na- 
tion de France , & 
en fort avec avantage* 
V^-3 3-8» U réfigae fa 
charçe de greffier de 
T Université , avec l'a- 
grément de la compa- 
gnie^ 458. Il meurt re- 
vêtu de la charge de 
greffier de la Faculté de* 
Ajts» ibid. 

GuipAClET ( Agathias),. 
profeflèur royal en Hé- 
breu. V, 277* 

Gui do m are y maître ès 
Arts, libraire juré» de 
l'un des quatre infpe-' 
deurs de la librairie , 
fe fou met par acte à la 
îurifdidion de i'éve^ue 
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de Paris» II, 488.- noine régulier daus lat 



Guignecourt (Jeande), 
fimple bachelier en 
Thcologie,devientchan- 
celier de l'Eglife de 
Paris, III, 73. IV,4C7» 

Cuignon (Guillaume!, 
maître ès Arts > & gra- 
dué en Droit r procu- 
reur de l'Université en 
cour de Rome. 111,347* 

GUIGUES FL A N DR I N 

apporte à Paris une let- 
tre de rilniverfité de 
Touloufe contre la fou- 
ftraâion d'obédience. 
III, 23 8. H e|1 regardé 
, en conséquence & pour- 
suivi comme criminel» 

268. 

Gujllarj», préfident du 
parlement. y, i*8» 

GUILLAUME (S.) arche* 

. vêflue de Bourges, l'é- 
cole formé dans l'Uni- 

. verfité de Paris. I , *o $• 
Patron de la Nation de 
France. II, 126» I I I r 

. 01 2* Relique du faîne 
donnée à la Nation de 
France par le chapitre de 
Bourges. IV 9 47» 

6uitiAUM£ 4e Cham- 
peaux 9 maître illuftre à 
Paris v difciple de Maoe- 
golde t I, 7$ . Depuis lui 

. fa fiiccefâon dé i'éçple 

. de Paris 4c de fes maî- 
tres eû reconnue de 
tous, ifrid*. Ses commen- 
cemens. Li2,ii3»-Abai- 
lard fon difciplc le fa- 
tigue 3c le harcèle, !?4« 
Guillaume fe retire , 3c 

o |«en<l l'baiU «te çfea- 



mai Ton de S. Viôor» 
1 15 - 117* 11 y ouvre 
une école» 117. Nou-~ 
veaux démêlés d'Abai- 
lard de de Guillaume da 
Champeaux. 118-121* 
Guillaume devient évê- 
que de Châlons. 121» 
Mention de fa monv 
133» 11 avoir donné un 
YvwYt des Sentences* 203* 
GPIXMVMI de Cham- 
pagne , oncle de Phi" 
lippe - Augufte , arche- 
vêque de Sens « reçoit 
ordre du pape À-Mxan* 
dre III , d'affembier le 
concile de fa province 
contre l'héréfie des sV/- 
hiliftesplt 205. Devenu 
archevêque de Reims H 
reçoit de nouveaux on» 
dre* fur cette a traire. 
ibii.Vçyê% wpw 2X1 « 
212» U femble avoir en 
une commi/fton parti- 
culière pour régler la 
difeipline de l'école de 
Paris» 257. Lettre d'E- 
tienne de Tournai à ce 
prélat. 262. 
Guillaume de Conches, 
maître de Grammaire à 
Paris ^ fuivoit la mé* 
thode de Bernard àc 
Chartre*. I, 81 , U9* 
H s'appliqua auflï à l'é- 
tude de la Philofophie» 
1*0. Voye\ encore i$4» 
Guillaume deÇoiflons, 
maître célèbre à Paris* 

1*0. 

GWH*V*& Glitpn,fils 
4*JU>bert duc deNor- 
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mandîe , & petit - fils de 
Guillaume le Conqué- 
rant. Sa mort eft célé- 
brée par le poète Ga- 
lon. 1 , 178, 

QmhtAUrAh de S. Thîer- 
ri , moine Bénédictin , 
animeS. Bernard à. Re- 
lever contre Abailard. 
I , 183. 11 le combac 
lui-même. 189. 

Gu i l l ai/m é II , roi 
de Sicile * de la race des 
princes Normands » a eu 
Pierre de Blôis pour pré - 
cepteur. 1 , 237. 

Guillaume , méde- 
cin , au douzième fîé- 
cle , apporte des livres 
Grecs de Conftantino- 
pie en France. 1 , 240. 

Guillaume de Sei- 
gnelai , évêque de Pa- 
ris > prélat ferme & vi- 
goureux , entreprend de 
fubjuguer PUnivérfité , 
& ne peut y réuiïir. I , 

291* 

GUIL L A Tj M £ D *AU- 
V E R G N E. Vûje\ A U- 
VfKCNîi 

Guillaume d'Au- 

X E R R E, Pcye\ A U- 
X E R R E. 

Guillaume , makre 
en Théologie , l'un des 
irtfti tuteurs de l'ordre du 
Val des Ecoliers. I , 
328. 

Guillaume de S. 

Amour,docteur enThéo- 
logie , défenfettr intré- 
pide de la caufe de TU- 
«iveriîté contre lesMen- 
4ians,nKrô qui a pou0ele 
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xéle trop loin à certain* 
égards. I , 411 , 41 z m 
Accufation intentée par 
les pratiques des Men- 
diahs contre Guillaume 
de S; Amour , & glo- 
rieusement détruite par 
ce do&eur. 423 , 424. 11 
fe juftifie de l'accu fat ion 
d'erreur intentée contre 
lni. 428. Il eft traité de 
féducTcur par le pape 
Alexandre I V* 432. 
Aâes de rigueur de la 
part de ce pape contre 
Guillaume & trois de 
Tes confrères* 434* Son 
livre des Périls des der- 
nier; tems. 41-2 , 437» 
Il fe défend devant les 
évêqùes de France. 43 1. 
Guillaume eft député en 
cour de F.ome par ru 1 » 
ttiverfîté , pour deman— 
der Ib condamnation du 
livre de V Evangile eler* » 
nel. 439- £e livre' des 
Périls des derniers tenu 
eft condamné par le pa- 
pe. 440 , 441. Quali- 
fications atroces accu* 
raulées contre ce livre , 
mais nbn celle d'héré^ 
ticité. 442. Guillaume 
demeure fermé , malgré 
la* rétractation de fet 
trois collègues de dé- 
putation. 444. 11 eft in- 
terrogé fur faits & ar- 
ticles. 41.5 y 44$. Il eft: 
banni du royaume de 
France parle pape. 452. 
Il fe retire dans fa ville 
natale dè S. Amour. 4*54* 
l'Umvttûté ne fou&e 
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î*n abfence qu'avec un veu. 86. 

frand regrec +63. Sa QviSE { François duc 
o£rine fur la mifïion de J , fe ligue avec le 



êc les droits des curés • 
47 3 • ?*oye\ encore 482. 

1 11 a enfeigné dans la 
Sorbonne naiflânte. 499* 
Fin de Guillaume de S. 
Amour. I I , 27—30. 
Vers du roman de la 
Rofe , où il eft parlé de 
lui. 3 S. foyer encore 320. 
& VI, 190. 

jGuiLL AÛMJB de Mâ- 
con , évêque d'Amiens , 
réfifte aux entreprifes 
des Mendians , & dé- 
fend les droits de la hié- 
rarchie. II, 101 , 104. 

Guillaume de Saô- 
ne , tréforier £e TE- 
glife de Rouen , fonda- 
teur du collège du Tré- 
forier. II, 1 6 1 • 

4 Gu i L L au M E , évê<jue 
d'Evreux , Dominicain , 
confefleur du roi Char- 
les VI , eft obligé par 
l'Univerfîté de rétraàer 
l'improbation cju'il avoit 
témoignée du jugement 
contre Jean de Mont- 
fon. III , 90 , 91. 

Gu 1 1 LIL M I tes, or- 
dre religieux. V 1 . 4+6. 

,G U I N C E s T R E , pré- 
dicateur furieux de la 
ligue. VI , 41 $• 

jCu J ses ( ; les ) , prin- 
ces Lorrains. Leur pou- 
voir énorme fous Fran- 
çois 1 1. Libelles con- 
tre, eux. VI , «1—83. 
.. J-eur .pouvoir baiflfe à 
f |a mort du roi leur ne- 



connétable de Montmo* 
renci & le maréchal de 
S. André. VI , 102. U 
cftafTafliné çarPoltrpt» 
*45. 

GUI SE (Henri duc de), 
fils du précédent , fut 

' élevé au collège de Na- 
varre avec Henri 1 II' & 
Henri I V. VI , 232. 
$es prétentions ambi- 
tieufes. 3 25 . H contraint 
Henri III de s'enfuir 
de fon palais Se de fa 
capitale. 399. Le roi fe 
réconcilie avec lui. 400* 
Il le fait tuer à Blois 

' avec le cardinal fonf/é- 

GUISE ( le duc de ) , fils 
du précédent , rival du 
duc de Mayenne fon on- 
cle. Embarras ou cette 
• rivalité jette l'Univèr- 

fité.VI,438, 
G U y A r d de Laon, chats 

" celier de l'Eçlife dé Pa- 
ris , cV enfuite évêque 
fie Cambrai* 1 ,381. Sa 
tendrefle de' confeierice 
fur la pluralité des bé* 
riéfices. ïbid. 
G UT O N [ Gervais ) , cui- 
" finier du collège d'Har» 
cour , y fonde une bout;- 
fe; II , 166. 



J"J Abiîîtment. Régie; 
touchant l'habillement 
.des maîtres.dc runivçr? 
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ûté » portées par le fta- 
tut de Robert de Cour- 
çon. I , 300. Statuts 
de la Faculté des Arts 
touchant le même ob- 
jet. H 9 34*. de l'Uni- 
Terlïté. 422. des cardi- 
naux de S. Marc & de 
XI ont aigu ,449. du cardi- 
nal d'£ftouteville. I V , 
X 7 3 . Réfléxion fur cette 
difcipline. ibid. Voyt\ 
ertcoreV ï 287 > 3 42. V I , 
223,306. Statut de la Fa- 
culté de Théologie, 'où, 
la décence de l'habille- 
ment eft fortement re- 
commandée. 39S.Voyeît 
encore les ftatuts de la 
dernière réforme. VU, 

Habita , premier mot de 
V authentique , ou ordon- 
nance fameufe de l'em- 
pereur Frédéric Baibe- 
rouflè en faveur des étu- 
des. Ses principales dif- 
pofitions. I, 2*9,260. 

Bai ( Edmond ) , Jé- 
fuite. Lettre qu'il écrit 
à un de fes confrères 
en province , pour lui 
rendre compte de, l'état 
floriflant de leur col- 
lège à Paris. IV, 175. 

H A I M o n , moine de 
Fulde , qui devint évê- 
que d'Halberftat , maî- 
tre de Henri d' Aux erre. 
I, J8. Ses converfa- 
tions utiles & agréaMes # 
avec fes difcipies. 59. 

H A I M o N ( Croix ) , au 
bas de la montagne fain- 
ie Geneviève. I I ; 300. 
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halle au parchemin , éta- 
blie pendant longtems 
chex les Maturins , & 
tranfportée enfuitc au 
collège de Juftice. II, 
UO, 132. V, 4*9' VI» 
34^ 9 S6l > 382. 

Halles ( les ) , appellces au- 
trefois la place dzsChatn- 
peaux* I , 312. 

HaLLIEr , do&eur de 
Sorbonne, obtient à Ro- 
me en cette qualité 
l'honneur de difputer le 
premier à une théfe fo* 
lehnelle. 1 1 y 90. 

Hamel ( Pgfcal du ) , 
fucceileurd'Oronce Finé 
dans la chaire royale de 
Mathématiques. VI } 
19$. 

H A m 1 xt p N , nomme 
par TUniverlité à la cure 
de S. Côrae , s'y main*» 
tient contre un pourvu 
en cour de Rome fur 
réfignation.V I» 3 3p 
fuiv. Il fut un des plus 
furieux ligueurs. 380» 
Son cfprtt d'ambition & 
d'intrigue. 444» Jl eft 
chafle de Paris» 441* Il 
eft réputé mort civile-» 
ment , Se on lui donne 
un fuccefleur. V 1 1 4 
4. 

HARCOUR(Raould'), 
fondateur du collège dé 
fon nom. Il , 162. 

Harcour (Robert d') , 
frère du précédent* ,. & 
éxécuteur de fon «fta- 
ment , accomplit l'fii- 
tentiotor de ion. ftéiè, 
& donne des ftacuts au 



1 
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Nouveau collège» II , 

103. 

JlARCOUR ( collège d' ) 9 
fondé par Raoul & Ro- 
bert d'Harcour. Statuts 
donnés à ce collège naif- 
fant. 1 1 , 16 j— i$s . Cha- 
pelle avec permifïion d'y 
.célébrer l'office divin. 
166. Foye\ encore V I , 

17 , I 20 9 121* 

Jîar cour (Gui d* ) f 
évêque de Liûeux , don- 
ne la première origine 
au collège de Lineux 
en I3 3<J« II, £28. 

Hardi nJg \ Etienne }, 
Anglois de naiflànce , 
troiiîéme abbé de Ci- 
teaux , élève de l'école 
de Paris. 1 , 69 • 

Hardouin leTeuto- 
nique , l'un des maîtres 
dont Jean de Salisburi 
prit les leçons. 1 , 160. - 

fi A R EL (Laurent, ou 
Louis ) j docteur enThé- 
ologie y principal du col- 
lège de Li(i eux , donne 
lieu à un décret impor- 
tant de la Faculté des 
Arts. IV» 420—424. 

H A R L A I (Achille de ) , 
premier prélîdent du 
parlement , répond en 
beau Latin à la haran- 
gue du Recteur. VII, 
Si. Il étoit l'un des corn» 
initiai res du roi pour la 
dernière réforme de l'U- 
niverfité. 53. 

Harlem , l'une des 
trois villes qui fe dif- 
putent l'honneur de l'in- 
vention de l'imprime-. 



ne. IV, 327. 
HARMANT( Nicolas de 
la ) , Redkeur ferme & 
févére. IV , 382. 
Marpetjr( Denys le ) , 
chancelier de l'Egiife & 
de rUnivernté de Pai- 
ris. Son ambitieufe Se 
vaine prétention. Sa 
mort. I V , 40J. 
H atton évêque de 
Troyes , autorife l'éta» 
bliflement d'Héloïfe & 
de Tes religieufes au Pa- 
raclet. I, 150. 
Hav ART ( George ) , maïs- 
tre des requêtes , l'un des 
rommiflaires du roi pour 
la réformation de l'U- 
nivertîté en 1452. I V » 
1 71. 

Hautelfe , titre donné par 
l'Univerfité au dauphin. 
IV, 9. 

H E B e rt ( Michel ) , 
greffier de l'Univerfîté t 
fe retire , Se la compa- 
gnie lui nomme un fuc- 
cefleur. I V , 

H e B E RT ( Rolland ) , 
curé de S. Côme , depuis 
archevêque de Tours* 

V 1 1 , 4. 
Hébreu , prefque abfohi- 
ment ignoré en France 
au douzième iîécle. I , 
239. Un peu plus connu 
au treizième , comme 
il paroît par l'éxamen 
& la condamnation dtt 
Talmud. 382, 383* Dé- 
cret du concile devien- 
ne pour établir des pro- 
fetteurs en langue Hé- 
braïque* 1 1 , 226 , 227. 
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Conclufîon de la Na- 
tion de France , qui 
▼eut que Ton pourvoye 
de bénéfices des pro- 
feflèurs en Hébreu. IV, 

- 46. Profeflèur en Hé- 
breu , ftipendié par l'U- 
niverfité. 223. Profef- 
feurs royaux en Hébreu. 
V, 2+0. & fuiv. L'Hé- 
breu enfeigné au col- 

. lége de Navarre. VI , 

* 256.DesL0mbards.357- 
Heiric. Henri. 
H elo ï s Ê..1 , i2«. Elle 

- fe fait religieufe à Ar- 
jgenceuil, par pure obéif- 
fance pour Abailard. 
il/id.&'i 29. Etant pweure 
du monaftére , elle en 
ert chaflëe avec fes re- 
ligieufes par l'abbé Su- 
4*er , & elle vient s'é- 
tablir au Paraciet , dont 
elle devient abbefle. 
150 , 151. Elle s'y ac- 
quiert beaucoup d'efti- 
me , & rend fa maifon 
floriflante. 151. Elle é- 
tok favanre , même en 
.Grec & en Hébreu , Se 
elle fit fleurir dans .fa 
■maifon les études con- 
venables à la profeflîon 
religieufe. iS2*Lettres 
«THéloïfe à Abailard. 
.153 » 154» Pierre le 
Vénérajble lui envoyé 
le corps d'Abailard. 
jpi.Find , Héloïf c .i^2 > 
19*. Voye\ encore. 239. 
II, 116. 

-Hennequin (Jean), 
, jeune étudiant , foutient 
^ avec beaucoup d'éclat, 
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.des théfes , ou artï* 
*cles drefës par Jourdain 
Bruni , & en fait l'apo- 
logie par un difeours 
préliminaire. VI » 3*5. 

Hbnnuyer( Jean) , con- 
fêflèur du roi Henri II, 
eft nommé par lui 
. pour travailler avec pla- 
ceurs autres comnaif- 
faires à la réforme de 
l'Univerfîté. VI . 25. 

Henri , ou Heiric v 
moine de S. Germain 
. d'Auxerre , maître de 
Remi d'Auxerre. I , .50, 
Il fait l'éloge de l'é- 
cole du palais fous Char- 
les le Chauve. 41* U 
avoit été difciple de 
Loup de Ferriéres & 
d'Haimon. I, 50 , 58- H 
eft chargé 4e la di- 
rection de l'école de 
fon monaftére , & il y a 
pour difciple Lothaire, 
fils de Charles le Chau- 

- ve & fon abbé. 59 » 60. 
Il a compofé une vie 
de S. Germain. 60. 

Henri II, roi de 
France , ailîgne aux pro- 
feflèurs royaux lesfalles 
des collèges de Tré- 
guicr & de Cambrai , 
pour y faire leurs le- 
çons. V , 2+3. Son avè- 
nement au trône. 416* 
Expofé de tout ce que 
fou mit fon régne fur la 
matière des privilèges 
de l'Univerfîté. 416- 
422. 11 fait fon entrée 
dans Paris , & eft ha- 
rangué par le Re&eur. 

439- 
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43.9*443 . Sa bonté pour 
l'Uni vcr/î té. 443. Il ac- 
'corde des lettres pa- 
tentes aux Jéfuites pour 
leur établi flèment eû 
France» VI > 4. Sa con- 
duite , dabord rigou- 
reufe , enfuite tempérée 
par la bonté •> dans- la 
malheureufe affaire du 
tumulte du Pré aux 
Clercs en 1557. Î7-49. 
Prince bénin & débon- 
naire. 39,43.11 dérend 
/fous peine de la vie les 
•attroupemens des héré- 
tiques f t r le Pré aux 
Clercs. 6s. Sa mort* Ses 
obféques. 72 , 73. 
Henri III avoit été 
élevé au collège deNa^ 
varre. V I , 232. On 
v dîc tjue ce prince a flirta 
- quelquefois aux féances 
de l'académie de Baïf» 
1-46. 11 devient roi de 
Pologne. 279. Son avè- 
nement au ^rône ' de 
France. 2*2» A fon ar- 
■ «vée dans Paris ileft 
harangué par le Re- 
cteur. 290. Il a fondé 
trois chaires royales» 
ibi.i. Les chirurgiens ob- 
tiennent de lui des let- 
' très favorables & l.îirs 
droite & prétentions. 
318 , 323. 11 crée 
des ménagers royaux* 
351-354» H avoit éré 
harangué à fon facre 
par Jean Boucher , alors 
Recteur de l'Unit erfïté 
de Reims. 361. Prières 
: publiques pxmr deman- 

Tomc VII. 
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der à D:eu qu'il lui 
donne un dauphin. 367. 
Ordonnance de Henri 
III pour le rérablifTe- 
ment du bon ordre dans 
l'Uni ver (ité. 391* lirait 
célébrer de ' trop ma- 
gnifiques funérailles au 
duc de Joyeufe. 398. 
11 eft contraint par le 
duc de Guife de s'éloi- 
■ gner de Paris» 399. Il 
~ fe réconcilie avec le duc 
de Guife» Edit de réu- 
1 liîon. 400. Il fait tuer à 
Blois le duc & le car- 
dinal de Guife. 407» La 
Faculté de Théologie 
opprimée par les feize 

Î>orte un décret contre 
ui» 408.' Sa mort fu- 
' nefte. 413. La Faculté 

• dé Théologie exprime 

♦ Ton horreur contre le 
parricide commis furlav 
perfonne de Henri III» 
477. Il a donné le col- 
lège Mignon aux moi- 
nes de Grandmont» II, 
40$. 

Henri IV forma le 
deflèin de bâtir un col- 

" lége pour les profefleurs 
royaux. V , 243» 11 eue 
pourronfefleurRenéBe- 
noit,qui avoit travaillé à 
fa converti on» VI > 211.» 
Il avoit été élevé an 
collège de Navarre.2 3 2 . 
Ordonnance de ce prin- 
ce , favorable aux droits 
de l'Univeriîté par rap- 
port aux mefTageries» 
354* 11 devient, par la 

- mort du duc d'Anjou a 

O 
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héritier préfomptif de offre* ibid. plui 
la couronne. 57$. L'é- 237. 
die de réunion l'en ex-* HENRI III , roi d'An* 
cluoic. 41 1. Par la mort gleterre. I , ^40. II , *• 
de Henri III, il ac- JHbnri V, roi d'An* 
qifiert un droit , qui gleterre , renouvelle les 

prétentions chimérique» 
d'Edouard III fur la 
couronne de France. IV, 
2 , 3. Il gagne la bataille 
d'Atincour. 4. Il eft 
deejaré par Charles V{ 
héritier de la couronne 
de France. 21. Mémoire 

Î>réfenté à Henri par 
'Univer&é de Paris. 
23. Pçye\ encore 28. Il 
meurtt 31. 
Henri VI, roi d'An- 
gleterre, eft proclamé 
roi de France dans Pa- 
ris. IV , 31. Sa mort. 

Henri VIII , roi d'An» 
gleterre, voulant répu- 
dier fa femme Catherine 
d'Arragon , tâche d'a- 
voir pour lui le fuffrage 
4e la Faculté de Théo- 
logie de Paris. V, 2tfS* 

Henri, archevêque de 
Reims , femble avoir eu 
une coramiflion du pape 
Aléxandre III, pour ré- 
gler la difeipline de: 
l'école 4e Parb 1 , 257, 
Henri, archidiacre de 
Liège , étudiant à Paris, 
eft tué dans une émeute 
entre les écoliers & lec 
bourgeois. 1 , 277. 
HENRI, archevêque. de 
Sens > l'un des quatre 
prélats qui conçjureoç 



avoit befom de fes ta- 
lens & de fes vertus 
pour être réalifé, 41}. 
Ordre donné aux pré- 
dicateurs de Paris d'at- 
* taquer fes droits, ibii% 
La Faculté de Théolo* 
gie , opprimée par Ja 
cabale , donne un décret 
contre lui. 4x9* Abju- 
ration de Henri JV.4J9» 
11 eft recû dans Paris. 
441. L'Univerfîté lui 
rend fes hommages, 442, 
Déclaration de l'Unj- 
verlîté fur l'obéiflance 
qui eft due a Henri IV. 
Serment de fidélité,**^ 
Lettre de cachet en- 
voyée par ce prince au 

Î parlement , touchant 
'affaire desJéfuites*449. 
Attentat de Jean Cha- 
tel. 472. Nouvelle dér 
claration de la Faculté 
de Théologie fur l'obé- 
iflance dûe à Henri ÏV, 
475. H nomme des com- 
miflàires pour la réforr 
mation de PUniverfité. 

VII, 5 55. 
Henri II , roi d'An- 
gleterre , offre de pren- 
dre l'école de Paris pour 
arbitre dans fa querelle 
avec l'archevêque de 
Cancorbéri. 1,254. Ôb- 
fervation fur la manière 

(iont eft exprimée cette 
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un accord entre l'Uni- 
verfité & les Mendians. 

Herborises , renfermés par 
un ftatut de la Faculté 
de Médecine , dans ce 
qui eft de leurs fbn-< 
étions. Il , 52. 

HP.Rl FROI , évêque 
d'Auxerre , élève de 
l'école ie Paris fous 
Charles le Chauve* I , 
42. 

Herman , archevêque 
de Cologne , favorife 
l'introduction des nou- 
velles héréfies dans fon 
diocéfe* Lettre de l'U- 
niverfité de Cologne à 
celle de Paris fur ce 
fujet. V, 409» 

Herman ( Godefroi), 
auteur d'un livre inti- 
tulé Mérités académiques. 
Partages extraits de ce 
livre. VI, 4$3-4<S6. 

Hermonyme de Sparte, 
l'un des premiers qui 
aient donné des leçons 
de Grec à Paris , lors 
de la renaifTance des 

Lettres. IV, 247 > 43 8. 

Hersa n (Marc- Antoine), 
maître de M. Roilin. Sa 
générofïté. II , 47^ 

H e s s E ( Henri de ) , 
fameux théologien de 
Paris. Ses traités fur la 
matière du fchifme. III, 
75.' 

Hibernie , longtems ap- 
pellée Scotie. I , note fur 
U p. 43. 

Hiérarchie , léfée dans fes 
droits parlesentreprifes 
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des Mendians. I , 393. 
Bulle d'Innocent -IV 
contre ces entreprises , 
révoquée par fon fuc- 
cefleur. 39$ > 409 » 41 4* 
I^es droits des curés font 
défendus par l'Univer- 
fité. 472-475. Bulle de 
Martin IV, contraire 
aux droits de la hiérar- 
chie. Plaintes des évê- 
ques de France , qui de- 
mandent l'adjoncuon de 
l'Uni verfité. II, 10 1- 
105. Le pape explique 
fa bulle. io5. Boniface 
VIII entreprend de ter- 
miner le différend par 
une bulle de règlement 
donnée en 125)9* 151- 
iS4. Benoît XI fon 
fuccefTeur révoque cette 
bulle. 2 si. RétabluTe- 
ment de la bulle de 
Boniface VIII par le 
concile de Vienne. Clé- 
mentine' Dndum. 232. 
Bulle de Jean XXII 
au fujet de la confef- 
/îon à fon propre prêtre» 
252. Doctrine de l'U- 
niverfîté touchant les 
droits des Ordinaires. 
254. Bulle d'Urbain VI 
favorable aux droits 
hiérarchiques. III, 65, 
55. Excès d'un Domi- 
nicain en cette matière , 
réprimés par l'Univer- 
Cté. 93 » 94» Propor- 
tions de JeaaGorel con- 
tre les droits des curés, 
condamnées par la Fa- 
culté deThéologie.Do- 
ôrine qu'il eft ordonné 

o ij 
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à Gorcl de profefler. 
304, 305. F9je\ AIE- 
jANDRfc V, Nouvelle 
querelle entre les Men- 
dians & l!Univerfité cou- 
chant les droits des 
curés. IV , 224. Ç7* ftiiy. 
Ccnfure de la Faculté 
deThéologie contre une 
doctrine contraire à cel- 
le de l'Eglife Gallicane 
touchant la hiéra/.chje* 

V,' i5>7- 
Hi ldebert de Lavardin, 

* évêque du Mans , 
enfuite archevêque de 
Tours , prélat rccom-* 
inandable par Ton ef- 
prit & par f? doclrine , 
a compofé un corps de 
Théologie. I , 102, Il 
écrit à Guillaume de 
CHampeaux fur fa re- 
traite» 11 6. Il écrivoit 
avec aménité. Traits de 
fes poéfies. 224-227. 
Ses épîtrcs étoient lues 
dans les écoles , comme 
des modèles. 227. 

filLDEBOLD E,évçque 

d'Attxerre. Le moine 
Henri d'Auxerre a dédié 
à ce prélat un de fes 
ouvrages. 1 , $s. 
Jill DUIN , abbé, de faint 
Dcnvs fous Louis le 
Débonnaire, a prérendu 
prouver l'identité de S. 
Denys l'aréopagite & de 
S. Denys de Paris. I, 
142. 

fliPPOCRATE , peu con- 
* nu dans les écoles de 
Médecine de Paris au 
treizième fîécle, II, 5^ 
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La ledhire en cft recoud 
mandée aux médecin* 
par l'avocat général 
Servin. VII , 59. Hifpo- 
ctaùca uBa dans le 
palais de Gharleraagne. 

tiiftoire fçboUpùptc , Ott- 
yrage de Pierre le 
Mangeur. I , 209. 

Hodey ( Guillaume ) , 
principal & re&aurateur 
du collège de Boitiï. 

II, 4i4. 
Hodicq (Pierre), nom- 
mé à la cure de faint 
André , s'accorde avec 
un concurrent qu'il a- 
voit. Ils réfignent l'un 
& l'autre leur droir, , 
avec l'agrément de l'U- 
niverfîté. VI , si » ft» 

HOGSTRATE (Jacques), 
Dominicain , inquifitaur 
à Cologne , adverfaire 
xélé de Reuchlin. Vi 
92. 

Hqilande ( Guillaume 
de), év.êque de Beau* 
vais , conservateur apo- 
fjolique. IV, 279. 

Honorât , comte de 
Fondi , irrité contre Ur«? 
bain VI , donne afyle & 
sûreté aux cardinaux 
qui abandonnoient ce 
pontife. III « 15 , 20. 

HoNORIUS II, pape. I, 

150* 

Honorius III, pape 
défend que l'on en fei- 
gne le droit civil à 
Paris. 1 , 248 , }i6. 
11 protège l'Univerlîtcj 

contre les iajuftçs M 
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violens procédés du bards. ll,28if 
chancelier de i'Eglife HOPITAL ( le chancelier 
de Paris. 287 - 291. Il 
défend par une bulle la 
pratique de la Médeci- 



ne au clergé féculier 
317. Privilèges accor- 
dés par ce pape aux 
religieux mendians.32tfV 
327* U accorde aux 
maîtres Se étudiant en 
Théologie le droit de 
percevoir les revenus de 
leurs bénéfices fans ré- 
fider. 3 3i* Il dérend 
d'excommunier l'Uni- 
verfîté en corps fans une 
permiflion expreftè du 
S. Siège, ape, 332, Cr 
361, 

Honorius I V , pape , 
me une bulle pour 



de 1'), a rédigé l'or* 
dbnnance d'Orléans , & 
on y reconnoît fon carac- 
tère & fes maximes. VI, 
89* H explique les in- 
tentions du roi au col- 
loque de Poi/fi. ios. 
H a grande part à la 
condamnation de là 
théfe de Tanquerel.121. 
11 engage la reine à 
accorder par une dé- 
claration aux Proteftani 
l'abolition de tout le 
païïé, 143* 11 refufe dé 
fcêller des lettres ob- 
tenues par l'Univerfké 
contre les Proteftansde 
fon corps. 223* Il cifc 
difgracié. 229. 



appaifer une querelle Horace n'eft pas nom- 
entre TUnlverfîté & le mé dansunréglemenrde 
chancelier de paris.- II, la Faculté des Arts en 



111, 112. Il étoit élève 
de l'Univerfïté de Pa* 
lis. 112. Il oblige Gil- 
les de Rome à une ré- 



125+, où Ton preferic 
quels auteurs doivent 
être lus dans les éto- 
les. I , 376. 



tractation folenaelle. Hofcucs , ou logemens de» 

écoliers. Difficultés & 
réglemens fur la taxe 
de ces logemens. \ \ 

302, 357-359 , 364> 
366 - 368. Il, 4 y «0# 
Sur les gages que les 
propriétaires des mai- 
fons voûtaient exiger 
pour sûreté de 'leur 
payement. 141. 
H ot M AN) grand maître 
en-jurifprudence , a en- 
feigné à Bourges. I V» 

293» 

H OUDENDICK (Coi& 

O iij. 
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Hlpitot % fondé avec le 
Collège de S. Thomas 
du Loavre. I , zr?8« Le 
nom d'hôpital donné 
anciennement au collège 
des Bons Enfans faine 
Honoré,. & à celui de 
S. Nicolas du Louvre. 
489 > 490. 

Hôpital (François de l')', 
bourgeois de Modéne , 
clerc des arbalétriers du 
soi , l'un des fondateurs 
du collège des Lom- 
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neille ) , Flamand de 
naiflance, élu Reôcur, 
eft obligé de fe dé- 
mettre par Louis X I » 
à qui les étrangers é- 
toient iufpefcs. I V , 
372 , 373. Quatre ans 
après il eft remis en 
place. 374. 11 eft cen- 
feur de fa Nation. 3*4* 
HOULLIER(Jacquet), 
Procureur de la Nation 
de France eninoj joui* 
du droit d'obtenir Pln- 
trance en vertu de (a 
charge» II , 326. 
HUBANT ( collège d» ) , 
fondé en 1339 par 
d'Hubant > pour ûx 
pauvres enrans du vil- 
lage d'Hubant dans le 
Nivernoist II, 330» 
Pourquoi ce collège eft 
dit de Y Ave MarU.ikid. 
Statuts donnés à ce 
collège parPierre d\Ail- 
li, grand maître de Na- 
varre» & par l'abbé de 
feinte Geneviève. 331* 
Hubert , archevêque de 
Cantorbéri au douzième 
tiède*. 1 , 267. 
Hubert ( Jean) , doûeur 
, & ptofe fleur en Droit, 
fondateur du collège de 
fainte Barbe en 1430* 

IV f 34V . a 

HUBOLDUS, vient de 

Liège à Paris au dixiè- 
me iiécle 9 s'inftruit 
dans la maifon de fainte 
Geneviève > & y en- 
4 feigne lui-même. I, 

68 , 69. 

Hucb aid , moine de 
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faint Amand , auteui 
d'un poème fur les chau- 
ves , dont tous les mots 
commencent par la let- 
tre C. I , 62. II s'eft 
rendu recommandàble 
par d'autres ouvrages. 
ibid. 

Hue (Jean ) fait fonaion 
d'orateur de l'Univer- 
il té auprès du prévôt de 
Paris. IV, 19S. Doyen 
de la Faculté de Théo- 
logie. 397» Il raît des 
démarches pour empê- 
cher qu'Ambroife de 
Cambrai ne jouitfè de 
l'effet de fa nomination; 
à sa dignité de chance- 
lier de l'Eglife & de 
PUniverfité. 405. 

Huguenots , nom donné 
aux Calvi ni/les de Fran- * 
ce , fans que l'on puitle 
en a/figner une origine 
bien certaine. VI, Sx. 

Hugues de S. Victor 
paUâ pour le plus grand 
théologien de fonfié- 
cle. I > 11 o. Il compofa 
un corps de Théologie, 
auquel il donna le nom 
de Somme» ibid* Cf 203 , 
zo$. Voye\ tncott III, 
342. 

HUGUB S, évêque d*Au- 
xerre , agit de concert 
avec S». Bernard dans 
l'affaire de Gilbert de 
laPorrée. I» 199* 

Hugues, médecin de 
Paris , mort en 1199* 

I > 2ÎO. 

Hugues de S. Cher* 
Dominicain , fut un de* 



Digitized by Google 



Ces matières. m 



principaux promoteurs 
de la déci/ion contre la 
pluralité des bénéfices. 
I,38i. 11 eft un des 
premiers Dominicains 
qui aient profeffé la 
Théologie à Paris. 390* 
Cardinal , il eft nommé 
c 0 mm i flaire pour l'exa* 
men du livre des Périls 
des derniers tems % 440. 
Pqye^ encore 444. Il eft 
commis parle pape pour 
l'éxecution du jugement 
rendu contre le livre de 
l'Evangile éternel, 449* 
Il fut nomme de grand 
mérite , & le premier 
auteur de l'ouvrage de 
la Concordance. 0,60* 

Hugues , évêgue de Pa- 
ris , a des conteftations 
avec rUniverfîté , & ne 
t'en tire pas heureufe- 
ment. II, 1-3 13. 

Humanités* Voyez 6ram- 
maire* 

Humbbrt , général des 
Dominicains, prend part 
à la difpute contre 
Guillaume de S. Amour. 
I , 444. 

jH U s l Jean ) a eu Viclef 



4)7* Efforts du concile 
pour le ramener. 439. 
Il ne fut pas l'auteur 
de la doctrine qui éta- 
blit la néceflité de com- 
munier fous les deux 
efpéces , mais il l'ap- 
prouva* 44a t 443. 
Hnffltes , feâateurs de Je a ■ 
H us 9 furieux depuis fon 
fupplice. IV, 49. In- 
ftruftions dreflees par 
ordre de l'Uni vern té 
dans le point de vue de 
la converfîon des Huffi- 
tes. ji.r^BoHEMI. 

I 

JTacoô (Florentin) , 
religieux Auguftin, a- 
vance dans une théfe 
des proportions témé- 
raires, cfuî lui attirent 
une condamnation, écla- 
tante de la part du 
parlement* VII , 7-ia. 
Jacob ei, curé 6°une 
paroifïè de Prague , au- 
teur de la controverfe 
touchant la communion 
fous les deux efpéces. 
111,443. 

pour précurfeur* II,4g6. Jtcobins. Voyez DominU 
Il vit Jean XXIII en- ' cains* 
fermé dans une môme Jacques ( hôpital de $.). 
prifon avec lui. III, II , 274. 
4«5. Sonhiftoire. 43*- jACQUÉS,abbé de Chailli, 
4+i* Ses erreurs confta* défend les exemptions» 
tées. 4M. Principes de II , 131. 
la conduite du concile JacqubviUi | Helvon 
de Conftance dans ce de ) , chevalier du parti 
qui regarde le fauf- Bourguignon. III , %6%. 
conduit accordé par Si- J a M I N , cabaleur cV fan- 

^ J à Jean Hus. faron , eft exclus par 

• • • * 

O iiij 
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. arrêt du redorât, qu'il 
avoit brigtié.VlI,i2,aj. 

ÎARNAC( bataille de; , 
ou fut tué le prince de 
Condé VI , 257. 

Idées. La nature de nos 
idées, queftion difficile 
cV obfcure. 1 , 90. 

Jean dos Vignes (abbaye 
de S. ) à Soldons* Bourfe 
fondée dans le collège 
de Dormans • Beauvais 
pour un religieux de 
cette abbaye. II, 466. 
L'abbé nomme aux pla- 
ces de ce collège. 4.67, 
+70. 

Jean XXI, pape, écrit 
à févêqtue de Paris tou- 
chant les erreurs qui 
s'enfeignoient dans ion 
diocéfe. L'évêque les 
cenfure. II , 76. 

JEAN XXII» lettre de 
ce pape au fujet de l'é- 
tude des langues étran- 
gères. II, 227. Schit 
me des Francifcafns-por- 
té à l'excès fous Ton 
pontificat. 253, Il fut 
élu pape en 13 16. 244* 
11 confirme tous les pri- 
vilèges accordés à l'U- 
ni vexlité de Paris, ibid* 
Il en recommande les 
fuppôts à tous les col*» 
lateurt de> bénéfices* 
245. Duboullai rappor- 
te à fon pontificat l'o- 
rigine de Tu (âge des 
Rôlles. 245, 375. Jean 
XXII exhorte l'Uni- 
verfité à réformer les 
abus qui s'introduifoient 

j sbos f* difcipline, 14.7. 
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Quatre bulles du même 
pape favorables à i'U- 
niverfité. ibid* Il pu- 
blie les Clémentines* 
251* Nouvelles bulles 
de Jean XXII pour af- 
surer à l'Univerfké la 
jouiiïance de fes privi- 
lèges. 2 $4. Bulle con- 
tre Jean de Poilli. 262^ 
& III , 318* Traverfes 
que fufeitent à Jean 
XXII les Fraticelles. 
Qucftion de la proprié- 
té du pain & du vin 
des Cordèliers*. Ac*tcs é- 
manés du pape dans 
cette, affaire. M., 266 
267.. Bulle de Jean 
XXII pour réformer les 
abus dû tribunal de la 
confervation* 290-292. 
Bulle accordée aux re- 
présentations de révê- 
que de Paris. 312. Bul- 
le favorable aux maî- 
tres dé Paris qui font 
bénéficiers* 314* Son 
opinion fur le délai de 
la vifion béatifîque eft 
improuvée par la Fa- 
culté de Théologie de 
Paris*. 315-321. S'il eft 
Vrai' que Philippe de 
Valois ait menacé ce 
pape , qu'il le feroit 
ardre \ 321* 11 rétracte 
fon opinion par une 
bulle donnée la veille 
de fa mort», 322. fbj t\ 
encore 361. , 37$* 
Jean XXIII , pape. 
V°y*\ C o s s A. Son ca- 
ractère & fes intrigues. 

III, 3 as., Wp H>rf-» 
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♦ôque la bulle de fon 
prédécefleur trop favo- 
rable aux Mendians. 329. 
Il gratifie FUniverilté de 
Paris. 330* Réfiftance de 
FUniverilté aux éxa- 
étions de ce pontife fur 
le clergé de France* 330- 
3 3 6. Il ne lai (Te pas d'ê- 
tre difpofé à favorifer 
rUniverlîté : & pour- 
quoi, 3 3 7 » 347 : Il con- 
voque un concile à Ro- 
me en 1412* 395* H fe 
laide déterminer par Si- 
gifmond' à en indiquer 
un à Confiance* 396* 
Il fe rend dans cette 
ville 9 &• y ouvre le 
concile. 3.9 7* H y* eft 
dépofé. Récit de cette 
grande affaire. 398— 423» 
Réfléxion fur- le cara- 
ctère & le fort de ce 
pontife* 423* Suite de 
fes avantures jufqu'à fa 
mort* 425* 
3 E A N II, roi^e France , 
accorde à l'Univerfité la 
confirmation de fes pri- 
vilèges , & la protège 
contre Févêque de Pa- 
ris* 1 1 9 3 Si* H eft fait 
prifonnier à la bataille 
de Poitiers. 397* U rait 
jouir l'Univer fité de fes 
droits d'éxemprion.tfiV. 
Il meurt en i 364< 424. 
Edit de ce roi touchant 
les chirurgiens. V, 51* 
Jean dauphin de France. 

IV > 8., io, 
Jean roi d'Arragon , re- 
connoifToit le pape d'A- 
vignon* J II > 128. Ses 
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bonnes Intentions pour 
l'union ce la paix de 
l'Eglife* ibid. & 
Ilécritfurcefujetàl'U- 
niverfité de Paris. 13 5% 
Jean Scot Erigene. 

Voyt\ SCOT* 
Jean Duns Scot* 

Voyt\ SCOT. 

Jean i>e Saxisbutu. 

V*yt\ S A LIS BU RI* 

Jean de la Celle r qui 
fut élu abbé de S. Al- 
bans en 1 195 . avoit'été 
aflbcié au corps des maî- 
tres de Pari» 1 , 253. 
J E A N de S. Vi&or, hifto- 

rien. Il , 224* 
J E A N dé Brès» Voye^ 

Jean le Sophifte , au- 
teur de la fe&e des No- 
minaux. I , 94. 

J-B a n de S. Quentin ■ 
médecin & théologien 
en même tems , embralfe 
l'inftitut da S. DorS- 
nique , 8c fait don aux 
Dominicains d'une mai- 
fon qui lux apparrenoit > 
ce qui eft devenue leur 
grand ^couvent à Paris* 
I ? 320 , 324. Singu- 
larité de fa prife d*hà- 
bit. 324. 
Jean de Florence ^ fé- 
cond général* dés Fran*- 
cifcains , leur avoir in- 
terdit le titre cVles hon- 
neurs du doctorat. T. * 
39i- 

Je A N de Parme , général 
des frères Mineurs* don- 
ne dans les vi fions de 
l'abbé Joachim* I > 4*3» 

o v 
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JLe livre de l'EvétngiU i- 
ternel lui eft attribué. 
îW. encore Il , 

l$6 9 ZS3* 

Jean d'Orléans , au- 
trement dit d'Allea ». 
chancelier 3r bibliothé- 
caire de l'Eglife de Pa- 
ri* , II , 47. Il fbu^ 
cieiit une querelle vive 
contre l'Uni verfité. 107, 
Sachant que le pape 
vouloit le taire éveque 
de Pari* , il va cher- 
cher l'afyle du cloître , 
& fe fait Dominicain. 
109 • Il adhère avec fes 
confrères à l'appel de 
Philippe Je Bel. 204. 

Jean de Courtecuifle. 
Voye\ COURTECUISSB. 

i S A M de Jandun , docteur 
renommé , aida Marfîle 
de Padoue , dans la com- 
position du livre inti- 

: tulé le Dejenfeur Je U 
Paix. II, note jttr U p+ 
269» 

J £ A N de Ligniéres , phi- 
lofophe Se aftronome y 
dans les commencemens 
du quatorzième fiécle. 
III, U. 

Jean ou Julien des 
Murs , compagnon des 
études philofophiques Se 
mathématiques de Jean • 
de Ligniéres. II 1, 188 , 
Se pareillement 

Jean de Saxe. III , 

T88. 

Jean, évêque de Meaux, 
l'un des commifTaires du 
roi pour la réforme de 
rUniyerfité en 14s a. 
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iv, 171. ; 

Jeanne reine de Fran- 
ce , de fon chef reine 
de Navarre Se comte fle 
de Champagne >. époufe 
de Philippe le Bel , fon- 
datrice du collège dé 
Navarre» 14 , 20t. Elle 
mourut en 1*04 r ayant 
ordonné par fon tefta- 
•ment la fondation de fon 
collège , Se chargé fe* 
éxécuteurs teftaraentai- 
res de remplir fon inten- 
tion* 213. Conte fean- 
daleux Se romanefque 
touchant cette reine » 
réfuté. }$% ? 3s$. 

Jeanne reine de Fran- 
ce > comtede de Bour- 
gogne r époufe de Phi- 
lippe le Long yj rbnda- 
tnce du-collége de Bour- 
gogne. I L, 279. 

Jeanne reine de Si- 
cile » comteflè de Pro- 
vence 9 vend le comtac 
d'Avignon au pape Clé- 
ment V 1. I I , 3*4. 
Voye\ encore III, 21. 

Jeanne reine de Fran*- 
ce veuve de Charles, 
le Bel. II , 397. 

Jeanne de Bourbon ». 
reine de France , époufe 
du roi Charles V. 1 1 * 
489.1^1^^ lui cé- 
lèbre des obféques. j*W«. 

JE A N N E de France , fille 
de Louis XI , mariée 
à Louis XII , qui fit 
catfèr fon mariage* V % 
18 , 19. 

Jérôme ( S. ) 1 , 29. 

JEROME de Prague * 
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éifciple de Jean Hus , tre du Jéfuite Edmond 
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eut à Confiance le même 
fort que for; maître, 
III , 44a, 

Jésuites (les ) ont voulu 
faire revivre le projet 
échoué cent ans aupa- 
ravant de Fétabliflêment 
d'une Univerûté à An-* 
goulême. V > note fur la 
131* Ils ont envahi 
te collège du Mans à 
Paris. 195* Naiflânce & 
premiers progrès de leur 
fociété. V I » i. Ils ob- 
tiennent des lettres pa- 
tentes de Henri 1 1 pour 
. s'établir en France. 4* 
Difficultés qu'oppofe le 
parlement à Penregître- 
ment de ces lectresr. ibid. 
Avis de l'évêque de Pa- 
lis, d. Décret de Ja Fa* 
culté de Théologie. 7. 
L'inftitut des Jéfuites eft 
approuvé & admis au 
colloque dePoifli. 107- 
113. Projet de réduire 
l'Univerfité à trois col- 
. léges , vràifemblable- 
ment fourni par les Jé- 
fuites. 1 s 3. Trouble cau- 
fé à runiverfité par le* 
Jéfuites. 16 s. Us obtien- 
nent du Re&eur Julien 
île S. Germain des let- 
tres de fcholarité. ibid. 
Ils ouvrent leur collège 
de Clermont, & deman- 
dent d'être admis dans 
( l'Univerfité. 167. L'U- 
niverfïté les refufe. 16%. 
Leur requête à l'Uni- 
tfté. 171 » qui n'y prend 
fis confiance. 175.. Let- 



Hai fur l'état floriflanc 
de leur collège, ibid. Les 
Jéfuites mandés & in- 
terrogés par le Re<5reuc 
donnent des réponfes 
ambiguës > Talcs ynales. 
1-77—1 S o* Procèsau par- 
lement. 180. Embarras 
de l'Uni ver/î té pour fe 
choifir un avocat. 1B1. 
Verforis avocat des Jé~ 
fuites. 1&4. L'affaire' eft 
appointée. 191. Procès 
intenté par les Jéfuites 
aux éxécuteursdu tefta- 
ment de l'évêque de 
Clermont. 23 6. Nou- 
velle tentative des Jé- 
fuites pour entrer dan* 
yUniverfité, 290. Ils no 
font ni admis ni rejet- 
tés. 291. La Faculté de* 
Arts prononce des pei- 
nes contre leurs audi* 
teurs. ibid. Suite des dé- 
bats. Confiance dé PU- 
niverfité à refufer d'ad- 
mettre les Jéfuites. 292- 
302 , 307. La Faculté 
des Arts porte un dé- 
cret contre les libraire» 
qui s'cntendrôient avec 
tu Jéfuites. 3 16. Nou- 
veaux effoits des Jéfui* 
tes pour contraindre l'U- 
ntverfité de les adopter. 
Ils ne peuvent réuifirw 
H*~340 r « L'Univerfité 
empêche qu'ils ne ^em- 
parent de la chapelle 
de faint Symphorien.. 
340 .Un principal du col- 
lège de Montaigu avan- 
ce que fon collège a été 

O vj 
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l'origine & le modèle de ftatuts de la dératée 

l'inftitut des Jéfuites. « réforme de rUniverfïté* 

ifj. Les do&eurs. qui . 59. yoy*\ l* note fur 

rendirent le décret con- cet endroit. 

tre Henri 1 1 1 , étoient , Jeune ( Jacques le ) 

félon l'avocat Antoine cft élu Re&eur. Con- 

Ârnaud, écoliers des Jé- teftation. Jugement du 

fuites. 410. Après la ré- parlement , qui autoriTe 

duâion de Paris TU- & confirme l'élection. 

niverMté renouvelle le IV, 2*50—252. 

procès contre les Jé- I G N A c £ dé Loyola ( S. ) 



fuites > & demande leur 
expulûon. 44?» Les. Jé- 
fuites travaillent à opé- 
rer un partage entre les 
compagnies qui corn- 
pofent l'Univeriîté. 45 1. 
Ils s'afsûrent de puiflàns 
proteâeurs, 455* Plai- 
doyer d'Antoine Arnaud 
contre eux. 45$. L'avo- 
cocat des Jéfuites fe re- 
tranche dans des'inoyens 
de forme. 459. Ecrit du 
P. Earni pour. fa~ fo- 
ciété. ibid* Lfaf&ire eft 
appointée. 4*0. Atta- 
que livrée aux Jéfuites 
par Paflcrat. 47>2« Ha 
font chattes à l'occailon 
de l'attentat dcJ^anCha- 



a étudié au collégede 
fàinteBarbe fous le prin- 
cipal Jacques de Govéa. 
V, 341. & au collége- 
de Montaigu. VI , 2. 
C'eft à Paris qu'il a com- 
mencé de -former fa fo- 
ciété & de s'attacher de* 
difciples. ibid. Sa- con- 
duite prudente après ler 
décret rendu par la Fa» 
. culré de Théologie con- 
tre fa>fociété. 10. 
I L L I E R 3 ( Mi Ion d* ), 
doyen dè Chartres & 
confeiller au parlement, 
l'un des commitfafres du 
roi pour la réforme de 
rUniverfité en 145 *• 
IV ,.171, 



tel. ibid. Nouvel arrêt II LIER s ( René d* ) 
contre les Jéfuites. 
V 1 1,24. Affaire de l'ex- 
jéfuite Porfan. 2£* Plai- 
doyer de l'avocat gê- 
nerai Simon Marion* 27. 
Jugement. 29. Arrêts 
contraires des parlcracns 
de Paris & de Touloufe 
au fujes des Jéfuites dé 
Tournon. 43—45. Les 
Jéfuites dé/ignés dans le 
difeours que fit l'avo- 
cat général Scrvin * iors 
de la publication des 



eft élû Re&eur. Son éle- 
ction eft conteftée. Il 
eft maintenu. 1 V > 39$»- 
Ima&et du collège de PrèV 
les t brifées par Ramus» 
V I j 130. Conférences 
entre quelques théolo- 
giens Catholiques* & les 
chefs des Proteftans* fur 
la matière des images* 
Projet de conciliation ». 

Î[ui échoue. 133* Arfaire 
ufeitée à Claude d'Ef- 
penfefur ce fujet. 149» 
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Imprimerie. L'introduâion 

* de cet art dans Paris 
eft l'ouvrage de l'Uni- 
verfîté. IV, 326. Hi- 
floire abrégée dè Pin- 
vention de cet arc Se de 

' fon établiflement à Pa- 
ris. 326—330. Remar- 
que fur l'état de l'im- 
primerie à Paris en 1 f40. 
V, 329» L'imprimerie 
Se la librairie étoienc 

* fous la jurifdiétion im- 

* médiate de l'Univerfité. 
V 1 , 81—8;. Projet de 
fixer le nombre des im- 
primeurs dans Paris. 82, 
Voyex libraires* 

Indulgences préchéëren\Al- 
lemagne par ordre de 
Léon X , occafion des 
emportemens de Luther. 
V, 134. Décifîon (âge 
dè la Faculté deThéolo- 
gie de Paris fur la matiè- 
re des indulgences. 135% 

Innocent II pape. 
1 , 17+, troublé par l'an- 
tipape Ànaclet. ihid. Il 
envoie à l'évêque dè Pa- 
ris des ordres réitérés 
dè lever l'interdit , au- 
quel ce prélat avoit (bu- 
nus tonte la montagne 
de fainte Geneviève. 
177. ll'condamne Abai- 
lard. 187. Il permet à 
Pierre le Vénérable de 
recevoir Abailard- dans 
fon monaftére de Clu- 
gni.18^. 

Innocent I M pape , 
aucorife l'Univerfité à 
s'élire un fyndic. I , 284.. 
Deux autres bulles dè 
ce pape , qui prouvent 



TIÈRES. 

le droit qu'avoit dès lors 
l'Univerfité dé fè faire 
des ftatuts à elle - même. 
29 fi U venge Pierre 
Lombard en condanw 
nanr au concile de La- 
tran fon aceufateur l'ab- 
bé Joachim. 2 07. Il avoic 
étudié dans l'école de 
Parir , & H la protégea 
avec une bienveillance 
finguliére. 219 , 220 , 
304. Bulle de ce pape 
concernant le collège de ' 
S. Thomas du Louvre. 
z6%. Il fixe à huit le 
nombre dés profeflèurt 
en Théologie à Paris» 
3 1 5 • Décret porté par lui 
touchant les deux jour- 
nées de diftance. 3^0. 
Il donne pouvoir à l*ab- 
bé de S. Viclor d*ab- 
loudre Ifcs écoliers des 
excomimimcations' qu'- 
' ils auroient encourues 
pour faits de violence. 
3 33* Bulle de ce pape, 
peu févére fin* la plura- 
lité des bénéfices. 37$. 
1P écrit aux évêques de 
France Se à l'Univerfité 

■ 

de Pans , dans le point 
de vue de l'union de V E- 
glife Grecque à l'Eglife 
Latine. 487 , 488. 
Innoc ent IV pape , 
donne une bulle, qui ra- 
< . tifie l'accord conclu en- 
* tre le chantre dé Pa- 
ris Se l'Univerfité. I , 
33$. Innocent IV fa- 
vorife beaucoup l'Uni- 
verfité dé Paris. 363 » 
Piufîeurs bulles Se dé- 
crets de ce pape poux 
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l'avantage de PUniver- 
fîté. 363—367. 11,4* 
U favorife & appuie de 
fon autorité Tencrée des 
Mendians dans l'Uni- 
verfité. 1 , 391. Il chan- 
ge de conduite à l'é- 
gard des Mendians , & 
les traite avec quelque 
févérité. Sa mort regar- 
dée par eux comme une 
punition de Dieu. 395. 
408 , 409 * 474- Voye\ 
encore 482-, 492* 
Innocent V, Pierre de 
Tarentaife , Domini- 
cain , avoir profeffé la 
Théologie à Paris. Il % 

Innocent VI, pape. II, 

373» Il adrefle à l'U- 
niverfîté de Paris une 
bulle avec cette fuf- 
cription : A nos chers 
fi» les Bjftenr <? Uni. 
mer fit e de Paris. 11 , 393, 
402. Après fa mort , 
l'Univerfîté lui fait cé- 
lébrer un fervice. 421. 
Vcje\ encore III, 7. 

Innocent V 1 1 cft élu 

par les cardinaux de 
Rome pour fuccéder à 
Boniface IX. III, 23 u 
L'Univerfîté lui écrit, 
ic il lui fait réponfe 
d'une manière obligean- 
te , mais qui ne Fen- 
gageoit à rien. 232 , 
233* Il étoit fort éloi- 

§né de la penfée d'ab- 
iquer. 237» Sa mort. 

256. 

Innocent VIII inftruït 
FUniverfîté de Paris de 
fon exaltation. IV, 4$ *. 



Il impofe une décinrs 
fur le clergé de France. 
ibidê L'Univerfîté en ap-» 
pelle au pape mieux 
confeiilé & au futur con- 
cile, ibid. 

Inquifitewr à Paris. III, 
8i.ll concourt avec l'é-» 
vêque pour la condam- 
nation de l'apologie de 
Jean Petit* nzmjGr fiùvm 
L'Univerfîté Jointe avec 
Finquifîteur contre i'é- 
vêque en 142.6% IV r 3 S* 
En 14S6 elle réprime 
l'audace de Finquifî- 
tcur y qui vouloit agir 
contre un dodeur en 
Théologie. 24i»lnqui- 
fîteur affocié par un ar- 
rêt du parlement à l'é- 
vèque , pour juger une 
affaire du r effort ecclé- 
fraftique. 425. Voye\ en* 
cote 472. 

Informations eccléjtaflttjuer 
( Greffe des ). Repréfen- 
rations faites inutile- 
ment par l'Univerfîté 
contre cet établiffemente 
V, 48U 

InftrHtTum du Re&eur. Ce 
que c'eft. Exemple le 
plus ancien de cette ef- 
péce qui paroiffe dans 
rhiftoire de Duboullai. 
IV, 354* Autre exem- 
ple. V, 448. 

Interdits modérés par le 
concile de Bile, dont 
les difpofîtions à cet é- 
gard font adoptées dans 
la Pragmatique. IV, 90, 
101. 

Intérêt fordide , profcrit 
dans toutes fes bran- 
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ehés par la réforme du leâiori de Tlntrant. 82 , 
cardinal d'Eftoutîville. 83. 
IV, igd. IntroduBion à l'Evangile 



Intrans , ou éleâeurs du 
Reôeur, indiqués dans 
le règlement du cardi- 
nal Simon 4e Brie en: 
iz66+ II , 18. Note an* 
cienne fur ce ftatut , 

3ui exprime les con- 
fions que doivent a- 
voir ceux que Ton choi- 
sît pour Intrans» 19. 



éternel , livre forti de 
l'ordre des Francifcains, 
& conftruit fur les mô- 
mes principes que celui 
à qui il fervoit d'intro- 
duOion. I, 425. LHJ- 
nivedké défère ce li- 
vre au Saint Siège, de 
Aiéxandre IV eft obligé , 
de le condamner, ibid. 



Règlement pour l'éle- Inventaire. Voye\ G O U~ 
ôion de Tlntrant de la LAIN ( Guillaume }. 

J o A c H *M ( l'abbé ) ao. 
eufe d'erreur une pro- 
portion de Pierre Lom- 
bard fur le myftére de 
là Trinité , & il mérite 



Nation de France. '3 26. 
Nouveaux Intrans fub- 
flitués à ceux qui n'a- 
voient pas réuflî. I V , 
156 r 157* Règlement 
pour les Intrans. 183:, 
184. .Les Procureurs des 
Nations conteftent le 
droit des Intrans r & 
font évincés* V , 32. 
Règlement par rapport 
srax Intrans, inféré dans 



lui-même que fa doc- 
trine foie condamnée» 
1,207. Les folles vi fions 
de cet abbé ont fervi 
de bafe au livre de 
l'Evangile éternel. 413» 
II . l$6. 



un arrêt du parlement Joinvilie ( Guillaume 



de Tan 153?» 1 8 5. Dé- 
cret de la Nation d'Al- 
lemagne par rapport à 
fon Inrrant» VI, 399+ 
Trois élections fuccef- 
fivement faites par les 
mêmes Intrans*- 43 c. 



<fe Vprofefleur enThée- 
logie à Paris , & évêqae 
de Langres. I , 305 , 
3 f Z 8 » Il reçoit dans fon 
diocèfe les inftituteurs 
de Tordre du Val 
Ecoliers. 3*8. 



Election faite pat les Josas , petit pays qui 



Intrans , & infirmée par 
les Nations. Les mê- 
mes Intrans font une 
nouvelle élection» VII, 
46* 47» L'âge de trente 
ans eft requis , non feu- 
lement pour être élu 
Intrant , mais pour don- 
mu fa voix dans Té- 



tait partie du diocèfe de 
Paris. IV , note fur 1* 
p. 368. Archidiacre de 
Jofas. â58. 
Ion , Re&eur pendant 
neuf mois. VI , 41 1» 
11 eft remis en place 
au bout de neuf ans» 
VU, 23» Soutenir. lue 
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le cardinal de Richelieu 
a* oit confervé de lui. 

JosceLin enfeigna la 
Dialectique fur le mont 
lainte Geneviève au 
même cems qu'A bai lard,. 
& devine enfuite évê- 

Îiue de SouTons , prélat 
avant & vertueux* I , 
122, I6S , 169. 

Jo s s E ( monaftére de S.) 
en Ponthieu adonné par 
Charlemagne à Alcuiû. 

1 * 34* 
Jouffroi (Jean), moine 

Bénédiâin,évêque d'Ar- 
.rat , légat de Pie II en 
France , eft créé car* 
dînai par ce pape en 
reconnoiflance de fes 
manœuvres contre la* 
Pragmatique. LV ,.274- 
278* Il continue d'at- 
taquer la Pragmatique 
fous Paul Il , & il é- 
choue auprès de l'Uni- 
verficé, 311-32.1. 

JouGLEX ( Jean ) ^con- 
seiller au parlement , fe 
fait pourvoir d'un cano- 
nicat de Cambrai , au- 
quel l'çvêque de Vaifon 
avoit été nonrmé par le 
pape Sixte J-V, & il 
. afligne l'évêque au tri- 
bunal du confervateur 
apoûolique. IV, 37$. 

Jourdain, Allemand y 
étudiant en Théologie à 
Paris, entre dans l'or- 
dre naiflant de faint 
Dominique , dont il de- 
vint dans la fuite gé- 
néral. I, 32o ê Sonzélc 



EtE 

pour la propagation ïtt 
r Ordre. 325* 

Jourdain de Cléves. 

II > 2 2. 

JarsusE (le duc dé), 
tué à .la bataille de 
Courras. L'UniveWîcé 
aflifte à- Tes* obféques* 
VI * 3**. 
Lr n b-k lus, dode Alle- 
mand', a travaillé avec 
fuccès fuivlca Pandedes, 
qui venoient d'etre dé- 
couvertes» I , a«ftf. Il 
eft appellé Ltucern* /«-- 
tis.ibid. 11 enfeigna le 
droit de* Juftinien à' 
Boulogne avec un grand - 
éclat, ibid. 
I saÏe. Partage de ce 
prophète mal appliqué, 
IV , 276. 
Isocrate. Mot de cet 
orateur , cité par Jean 1 
dé Salisburi. 1 , 232. 
UsoïKE , ville d'Au- 
vergne. Projet d'y éta* 
blir .une Umverâté. V»- 
131» 

Jnges ■ in part iè us , ordon- 
nés par le concile de 
Baie. Repréfentations 
de rUniveriîté , aux- 
quelles le concile eut 
égard jufqu'à un certain 
point. IV , &4* 
Juifs. Défenfe à tour 
•Juif ou Juive d'exercer 
la Médecine envers les 
Chrétiens. II, $1. 
Jules II , pape. -rç 
Rovere (Julien de la). 
Il traite injustement Se 
outrageufement Louis 
XII, qui confukel'E- 
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rîife Gallicane fur la 
jufUce de Tes armes , Se 
en obtient l'approbation. 
V, 75 , 7*6. Aidé de 
Masimilîen , Louis fait 
convoquer un concile à 
Pife contre Jules , qui 
pour s'en défendre con- 
voque lui-même un 
concile à Rome. 76,77. 
11 meurt en 15-14. Ré- 
flexion fur les éloges 
qui lui ont été donnés 
par les italien?, S 5; 
&&ns fon concile il 
a voit travaillé à l'abro- 
gation de la Pragma- 
tique, pp. 

J U 1 1 s III-, pape , en- 
voyé un légat en Fran- 
ce. V , 461 , 462. In- 
duit de ce pape à la 
Faculté de fK hé ologie.de 
Paris , pour l'affranchir 
des formes judiciaires 
dans les jugemens qu'- 
elle auroit à prononcer 
contre fes fuppôts er- 
ra as. 476, Il accorde 
aux Jéîuites le pouvoir 
de conférer les dégiés 
de. bachelier , licencié , 
& dodeur. VI , 3. 

3uXI£N le Pauvre ( 1\E- 
glife. de S. ) , lieu* des 
aflerablées générales de 
l'Univerfité au treiziè- 
me fîécle» I , 418. IL, 
99, 118. La Faculté des 
Arts s'y affemble en 
1279. 85. en 1292. 12S. 
Philippe le Bel marque 
cette Eglife pour le lien 
de la pre Ration du fer* 
mejK du g réYQC de Pa~ 



r 1ERE S. jtf 

ris. 142. Elle a été 
longtems le lieu ordi- 
naire des afiemblées de- 
la-Faculté des Arts. III, 

3^6. 1 v, 365 * m » 

403. On y faifoit Téle- 
étion des Intrans , & 
enfuite celle du Rec- 
teur. V 9 180. Le tu- 
multe y . fut fi grand 
au mois- de Décembre* 
15349 que les portes & 
les fenêtres de l'Eglife 
furent brifées» ibid. Le 
prieur* de Long- pont » 
de <jal- dépendoit cette 
Eglife , demande & ob- 
tient réparation desr 
dommages; 183. Les é- 
le et ions des Intrans font 
transférées ailleurs .ibid» 
Aflcmblée de ia Faculté 
des. Arts à S. Juliens le 
Pauvre. VI, 15. 

Julien de S. Germain» 
yoye\ Germain. 

Julien (Michcl.j.nom* 
mé libraire par l'Uni- 
verfité en la place d'Oit- 
din Petit , qtii s'étoit 
déclaré pour la caufe des 
Calviniftes. VI , 216. 

JULIEN ( Jacques) , do- 
cteur en» Théologie , 
nommé à la. enre - de 
S. Leu, demande Pin- 
tervenrion de l'Univer- 
fité en fa faveur contre- 
un concurrent. VI , 41 U 

J U M E L (Pierre), prévôt 
de Paris, ayant fait pen- 
dre un écolier clerc, cft 
dépofé ,& condamné à 
conftituer une rente per- 
pétuelle de quarante 1*- 



HO TABLÉ 

vres Tournois , pour la J U S T i C B ( collège de J, 
fondation de deux cha- fondé en 1353» 1 1 » 
pelles. II , 147, 148. 409. Voyex HMe «a 
Quelquesunsdifent qu'il ^àrchemiiu 
fut obligé de dépendre JUSTINIEN l droit de \ < 
le cadavre , & de le tiré de l'oubli , & mit 
baifer. 14*- Sentence 
très finguliére de l'ofli- 
cial de Paris contre ce 
prévôt* 149* 
Jurifdi8ion féculiére ex* 
trémement affbiblie par 

les privilèges des ec- 

eléfiaftiques. Exemples 

frappans. II , 26 » 95» 

99, Philippe le Bel re- 
vendique fes droits dans 

^affaire de Fére&ionde 

rUniverfité d'Orléans. 

217. Pierre deCugnié- 

res défend les droits de 



en honneur. 1 , 246* cité 
dans un fermon de Ro- 
bert de Sôrbonne * corn** 
me objet des études 
académiques. 376* 

K 

Arémbert ( h col- 
lège de ) , autrement de 
Léon , exiftoit en 1421. 
Il eft uni depuis près 
de deux cens ans à celui 
de Trégtrier. II , 27S * 
279. IV , 30» 



la iirrifdi&ion féculiére. Kerver ( Jacques ) , li- 



310. Elle n'eft que peu 
à peu rentrée dans fes 
droit»* 383. VW% enter* 

IV» 40, 41» 7S. 
JurifdiB'ton de l'Univerfité 
& des familles qui la 
compofent dans les af- 
faires qui regardent la 
police du corps. II » 
«23 , 240. IV, X24 » 
I2j. Témoignage de 
Robert Goulet fur ce 
point. 133. yojt\ encore 

V, 47» i»* > 2 $3» 
275»452. VI, i«,7*. 

VII , 7 » 74*7** 

Justice ( Jean de ) , 
chantre de Bayeux & 
chanoine de Paris . fon- 
dateur du collège de 
Juftice. II, 410. 



braire , obtient du pape 
& du roi un privilège 
pour Fintpremon des* 
Léviaires&mifleIs.VI. 
275. La communauté 
des libraires s'y opoofe, 
& obtient que f Univer- 
sité fe joigne à elle. 

KIIOUARBT ( Robert ) , 
Dominicain » archevê- 
que de Cantorbéri , èt 
cardinal , avoit prorefle 
les Arts à Paris. 1 1 , 
66. 

Krants ( Martin ) , Tntt 
de ceux qui ont ap- 
porté Part de l'impri- 
merie à Paris. IV , 329. 
Il quitta Paris Pan 147 7- 

33*. 
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L allemand , procureur 
I» de rUniverlîté au parle* 

ment. V, 288, Son fils 
manque la place , pour 
avoir voulu l'emporter 
comme de vive force* 
ibid. 

L A L L E m A N D ( Jean), 
premier fermier du droit 
reâoral fur le parche- 
min, VI , n$. 



Aa<3E (François de) 
entreprend d'exclunre 
d'une chaire de Droit 
Nicolas Cirier , comme 
incapable : fufcice un 
procès à ce Aijet, &le 
^ perd. V , 151. 
Ltbjrinthef , nom donné 



par Gautier, prieur de LaLIIER (Jean) , licen- 



S. Viétor , à quatre 
• théologiens fcholafti- 
ques , qu'il attaque, 1 , 
208. 

LADisiAS,roideNa- 
ples , fait la guerre au 
pape Jean XXIII. III, 
BPS 1 396* 

l A S F 1 1 e' (Guillaume) 
eft nommé fyndic de 
l'Univerfîté. V, 455» Il 



cié en Théologie , a- 
vance des proportions 
feandaleu fes & témé- 
raires. IV , 424. Affaire 
qui en réfulte , & qui 
après bien des chicanes 
Se des procédures , fe 
termine par une rétrac- 
tation complète que fait 
Laitier de fes propor- 
tions erronécs.42 4-423. 



pafle à la charge de Lambert, difciple de 



greffier* 45 s. Il y joint 
peu de jours après celle 
" oe greffier de u Faculté 
des Arts* ibid. 

I affile* (Jean), fyn- 
dic de la Faculté des 
Arts. V, 4jp* 

Iaffj le» ( Simon ) , 
fr^re de Guillaume , eft 
nommé , non fans quel- 
que difficulté , greffier 
de l'Univerfîté. VI, 21- 
22. Plaintes contre ce 
greffier. Le Re&eur taxe 
Fes droits du greffe. 
Laffilé fe démet. 405 , 
407. 

1 A F F 1 L e* ( Etienne ) , 
principal du collège du 



Fulbert de Chartres r 
enfeigne à Paris au 
commencement de l'on- 
zième fîécle , & amafle 
par la prore/fion des- 
biens confîdérables. I, 

Lambin ( Denys ) , 
profeflTeur royal d'Elo- 
quence , eft Ci fbrr tf- 
frayé de la mort tra-. 
gique de Ramus, que la 
peur lui caufe la névre, 
êc la mort. VI , 3 70. Sa 
lettre de félicitation 3c 
de remerciment à l'a- 
vocat dix roi B.du MeP- 

nil. ibid. 



Lami. Voyt\ Ami. 
cardinal le Moine, VI, LanfranC ne paroîc 
Î77» pas avoir enfeigné à Pa.- 
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ris. Ij 70. Il ouvrit Ton 
école au Bec , pour fou- 
lager la pauvreté du 
monaftére par les li- 
béralités des écoliers, 
73. Il a combattu Bé- 
renger. k>4. Célébrité 
de foii école, tu. 

lANGLois (Grégoire) , 
évêque de Séez , fon- 
dateur dû collège de 
Séez à Paris. IV, 41. 

Langlois ( Jean) , ne- 
veu du précédent , éxé- 
cute la fondation» or- 
donnée par le teftament 

^ dé Ton oncle. IV , 41- 

Langton ( Etiennede), 
cardinal , & archevêque 
de Cantorbéri , doâeur 
ès Arcs Se en Théologie 
à Paris. I , sou 

Langues. L'étude des lan- 
gues fore négligée au 
douzième fiécle. 1 , 239» 
Profeiïeurs royaux éta- 
blis pour les langues fa- 
vantes. V , 23.7-246. 
L'étude de la langue 
Françoife a été totale* 
ment négligée dans no* 
écoles jufqu'à ces der> 
niers tems. Obfervation 
fur cette étude. VII» 
65 » 66* Voyez Arabe > 
ChdlddïqHetGreCyHébreHt 
Latin. 

t aon (le cardinal dé ). 
I I I , 6z , 75. V<yt\ 
MONTAIGU. 

&AON (Guide), chanoine 
dè Laon , Se tréforier 
de la fainte Chapelle de- 
Paris 9 fondateur du 
collège dé Laon à Paris. 
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1 T , 2*«; , 

Laon (collège de), fondé 
en 1314, uni daborchà 
ceki de Prêles > Se en- 
fuite féparé. II , 238. 
Les bourres de ce col- 
lège- admettent l'étude 
de la Médecine , Se aufli 
celle du Droit, ibid* 
Voje\ encore II , 4$4« 

Lascaris ( Jean ) , l'ui 
des promoteurs de l'éta- 
Miflement des profef- 
feurs royaux, y, 242* 
11 fut maître dè Pierre. 
Danes. 24$. 

L A S'S E r e' ( Louis ) , 
provifeur du collège de 
Navaxre. V , J75* 

Latin. Cette langue étoit 
feule connue des favant 
du douzième fiécle. I t 
239* Les ftatuts du col- 
lège de Navarre recom- 
mandent aux écoliers! de 
parler communément en 
Latin. II , 212. Voje\ 
encore %z6 3*10. V » 
2*7. VI, 3if. VII r 
6$. La barbarie intro- 
duite dans la latinité 
par I» fcholaftique fe 
foutienc longtems. IV 9 
24S* Elle, (e confervoit 
encore au^ commence- 
ment du feiziéme fiécle. 
V, 23 s. Les lettres é- 
crites par le cardinal de 
.Chârillon à l'Univer- 
fïté, font d'un très bon 
Latin. VI, s*. Les 
magiftrats harangués pîf 
leReéteur en 1^98 lui 
répondent en bon La- 
tin. Vll^ s l Préroga^ 
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■ -£Ïves de cette langue, 
. raifons eflentielles de 

la. cultiver. 6j , 66. 
Iatomus. V*yjt\ Mas- 
son. 

t A T R A N ( conciles de), 
fous Innocent IL I, 
. 24S.ro us Alexandre III* 
206 , 2 s 6* fous Inno- 
cent lllp 207. Canon 
du quatrième, cpncile.de 
Larran , qui ordonne la 
confe flïon annuelle à 
ion propre prêtre. II, 
.104, 153. JLV»224. Con- 
. ,cile afîemblé dans l'E- 
glile de faint Jean de 
JUtran par Jules II* V, 
77. continué par Léon 
X. 86. Il procède à 
. l'abrogation de la Prag- 
matique. 99 r 101. Le 
Concordat y ejft 1& & 
publié. 101» 
Launoi , docteur eft 
Théologie, auteur d'une 
hiftoire du collège de 
Navarre, i uftement cen- 
furé par Baile pour les 
. éloges donnés à Guil- 
laume Rofe. Vf , 4*5. 
Î-AURENT l'Anglo.is, lié 
avec Guillaume de ûjnc 
Amour. 1 , 429. On dit 
. qu'il fe réconcilia avec 
les Dominicains» 457. 
11 enfeigna la Théolo- 
gie dans le collège de 
Sorbonne nailîânt. 499. 
Gautier (Jeaji) eft 
. nommé avocat de l'U- 
ni verfitc. V, 123. Foye\ 
pins haut 113. Françpis 
de Montholon lui faç- 
ade* if** 
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L a e s ( Jacques ) , 
.fécond général des Jé- 
fuites, parut au collo- 
que de Poiffi t 6c y 
montra un zélé peu 
mefuré. VI , 106. 

Lazare ( foire de S.) II , 
ait* Prieuré de fainjc 
Lazare. V > 4*3. 

Leçons ordinaires Se cur~ 
foires* I , 354- réglées 
pour les heures par 
les fonneries de la .ca- 
thédrale. 369 par les? 
Jbnneries des Carmes 
(8c des Jacobins. I } t 

Je faifoient de grand 
matin, ibidi & 1 iy, 
177. Statut de l'U- 
qiverfité , .qui ordonne 
que lçs leçons fe faC- 
frnt dans des lieux pu- 
blics c< ouverts à tous. 

. II , 74. La même chofe 
preferite par l'ordon- 
nance de Çlois. VL334* 
JUfage des leçons dic^ 
tées interdit. 1 1 , 446, 
}i avoir été blâmé 
par Pierre de Blois. I , 
222. Obfervation fur 
cet ufage. II, 447. Il eft 

. permis" avec certaine*, 
modifications par lefta- 
tut d'Eftouteville. IV, 
175» 192. VoyeT Cétyers. 
VéfcnCcs de donner <Jes 
leçons publiques au delà 
des ponts, IV , 4* 1 • Rè- 
glement pour les heures 
des leçons. V , 374 9 
372. Ôéfcnfe de faire 
des leçons publiques 

" H dans les collèges qui n« 
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font point fameux 9 3 72» 
Cinq heures de leçons 
pour chaque jour pres- 
crites par le dernier 
ftatut de réforme aux 
profèflTeurs de la Faculté 
des Arts. VII» 67. 
LeBeur. Double fens de ce 
terme. 1 , 71. Lecteurs 
:du matin dans la Fa- 
culté de Décret. IV, 
177. 

Légende dorée , traitée de 
Légende de fer par Claude 
d'Efpenfe , à qui l'on 
en fait un reproche. V , 
405. 

Iegier DUMOUSp 
sel, écolier de l'U- 
niverfité , pendu avec 
Olivier Bourgeois , aufîî 
écolier , par jugement 
duprévôt de Pans Guil- 
laume de Tignonville. 
JJI ? 29$ , 197. Ré- 
paration éclatante , éxi- 
gée du prévôt.297— 299. 

Ihdrade, amené du 
sNorique en France par 
Charlemagne pour y ré~ 
tablir les études. I , x$ % 
ïl fut archevêque de 
•Lyon. ibid. 

lendit ( foire du ). Droits 
qu'y éxerçoit le Refceur 
fur le parchemin. Il* 
130—132. Cette "foire 
ayant été interrompue à 
caufe des troubles du 
royaume fous Charles 
VI Se Charles VII, eft 
rétablie en 1444. IV , 
1 63 * On commença alors 
£ la tenir dans la ville 
Ât S. Denys , au lien 
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qu'auparavant elle fe fc* 
noie en pleine campa- 
gne, ibid • Procès entre 
rUnnterfrtc & l'abbé de 
£• Denys , au fujetde la 
vifite du parchemin dans 
cette foire. 164. L'Uni- 
verfîté obtient ia provi- 
sion. 165^ Voye\ encore 
28x. V , 119 » 169. Le 
Re&eur faifoit vifiter les 
maifons de ia ville de 
S. Denys , pour décou- 
vrir fi l'on n'y cachoit 
point du parenemin en 
fraude. 345* Fête Scté- 
jouiflànces du Lendit 
dans l'Univerâté. Ca- 
valcade. 347. Honoraire 
payé aux régens en ce 
jour par leurs écoliers. 
ibid* Excès & fcandales 
qui fouvent s'en enfoi- 
<voient. Il n'en reite 
plus aujourdhui qu'un 
divertidèment honnête 
Se modefte. 34.8* Procès 
aufujet du Lendit entre 
le principal Se les régent 
du collège de fainte bar- 
be, ibid. Voye\ encore 
383 , 422 , 480. Petit 
Lendit aboli par arrêt 
du parlement. VI, 6$. 
Voye\ encore 3 05 . Le Re- 
ôeur , après une inter- 
ruption de quatorze ans, 
fe tranfporte en grand 
cortéçe à S. Denys pour 
la foire du Lendit en 
1 SP*. VI 1,42. Les ré- 
jouiflànces tumultueufcs 
du Lendit proferites par 
le fîatut dé la dernière 
réforme. 69. Rélïftan- 
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«e de quelques mutins. Lettres dé maître - ès - Artsj 
Fermeté de Richer pour & lettres de tems d'é» 
l'éxécution du itatut. tudes. V > 338 , 36$ * 
ibid. Ufàge du voyage +50* 

à S. Denys pour, le Len- Lettres de recommanda- 
it fufpendu en 1609 * " 1 1 J 



& depuis cefle totale^ 

ment. 71. - 
JL b n fà n T ( Jacques ) » 

auteur d'une hiftoire du 

concile de Confiance. 
.Ses efforts pour difcul- 
- f>er Jean Hus > détruits 

par lui - même. 1 1 1 » 

43 5-437- 
t e o N. Vcye\ Pierre 

de Léon. 

E o n X , Jean de M«- 
dicis , élû pape après 
la mort de Jules II. 
V , S 5. Idée de fon ra<- 
xaétére. ibid. Il travaille 
^ abolir la Pragmati- 
que, ibid, ÇT 99* Son 
, entrevue avec François J 
à Boulogne , d'où ré- 
fulta le Concordat. 10 1. 
11 fait publier en Al- 
lemagne des indulgent 
ces, qui occafionnent les 
emportemens de Luther. 
134- H meurt en iszu 
141. 

JLeon ( collège de ). 

Voye\ K A R E 14 BERT. 
Léonard, docteur en 

Théologie , de Tordre 

des ferviteurs de la fainte 

Vierge. II, 387. 
Léonard Arétin , dif- 

ciple de Chryfolore. 

I V , 247. 
Lettre* ( Jean ) re- 
ceveur général de TU- 
lliverûté.y^ ? i4, 



tion , qu'il eft d'ufage 
de donner au Recteur 
fortant de charge. VI, 
67. Trait de modération 
d'un Re$eur à cet égard. 
ibid. 

J^EXINGTON ( EtieOr 

ne de ) , Anglois de 
nai fiance, abbé de Clair- 
vaux , fondateur du col- 
lège des Bernardins à 
Paris. I , 490. 11 eft 
mal payé de fon bien*, 
fait. 491* Sa modéra-» 
tion. 49*. 
Libraires. Librairie* An- 
ciennement ce commer- 
ce étoit fort borné , 
fe réduifoit prefmie à 
recevoir en dépôt les li- 
vres des particuliers qui 
vouloient vendre , & à 
les faire pafleraux acher 
teurs , moyennant un 
très petit falaire. II , 
67. Statut de l'Univer- 
fité en 1275 , qui régie 
le commerce des librai- 
res, ibid. Ordonnance 
de Philippe le Bel , qui 
défend au prévôt de 
Paris de mettre à la 
taille les libraires de 
l'Univerfîté. 144. Ré- 
glemens & actes ron* 
cernant les libraires. 
284— 2*8. Taxe des li- 
vres , premièrement par 
des maîtres de l'Univers 
fité , * enfuit,* par qûa- 
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, tre libraires qu'elle avoic 
•choifis. 284 ,.286. Livres 

^ prêtés à loyer par les 
libraires» 285. Article 
concernant les exem- 
plaires altérés ,par les 
fautes de copiftes. 285. 
Serraens prêtés à l'Uni- 
verfité par les libraires. 
.287. Vringt-huit librai- 
res de l'Univerfité. Uni. 
Particuliers qui fe mê- 
ioientdu commerce des 

. «livres. Loix qui leur font 
impo fées par TUniver- 
iité. tbid. Les libraires 
payent une taxe impofée 
par l'Uni ver fité à tous 
Tes fuppôts. 337* I>é- 
fênfc aux libraires d'a- 

. cheter aucun livre , qui 
n'ait été porté quatre 
fois aux fermons géné- 
raux qui fe faifoient-par 

. -toute rtmiverfité. 35s. 

• Lettres de libraire ac- 
cordées par le Reâeur, 
381. .A&es d'engage- 
ment & de cautionne- 
ment parles par des li- 
braires , les uns -devant 

. l'official , les autres de- 
vant le prévôt de Pa- 
ris. 382 9 482 j 490. 
Autorité de l'Univerfité 

. fur les libraires. 482» 
Maître - ès - Arts , li- 
braire juré , & l'un des 
quatre infpe&eurs de.la 

. librairie» 488. Lettres 
d'écrivain & libraire» 
490. La fuecc/fion d'un 

■ libraire Allemand jugée 

. §>ar arrêt éxemte du 

„ 4roit d'aubaine. : 1 V t 
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370. Libraire deflitué 
par l'Univerfité.xfo/. Le 
nombre des libraires de 
PUniverfitéfixé.par l'or- 
donnance de Charles 
VI 11 à vingt - quatre. 
448» Défenfe faite par 
1 Univerfité aux librai- 
res d'imprimer êc ven- 
dre 4e Concordat. V » 
117. La cenfure contre 
Luther imprimée par or- 
dre du Reâeur. 1 40 Ré- 
primande faite à l'-Uni- 
verfité par le parlement, 
fur jçt .qu'elle n'avoit 
point empêché le débit 
de l'écnit de Mé f anch- 
then contre Ja. cenfure - 
de la Facuké de Théo- 
logie. 14 t. Il y a voit 
des défenfes du roi aux 
imprimeurs & aux li- 
braires de rien imprimer 
«i vendre que fousl'au- 
torité & après l'examen 
de l'Univcrfité & de la 
Faculté de Théologie, 
ibid. Défenfes «de la part 
de l'Univerfité aux li- 

. braires de vendre les 
pfeaumesdr -Maroc. 258. 
Vingt-cinquième librai- 

. re de -TUniverfîté , créé 
par François I. 2^1. Au- 
torité de l'Uni ver fi ré fur 

• l'impreflion Se le. débit 
des livres , appuyée par 
des arrêts du parlement* 
32 s , 32.7. Foye\ encore 

. 3 87- V I , 70 , 81 , 82. 
Nouvelle communauté 
des libraires. Sa réunion 

. avec l'ancienne. 82 > 83* 

. Les libraires prêtent fer- 
ment 
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ment de catholicité de- Office'] de libraire juré 
vantïe docteur de Mou- de l'Uni verûté , donné 
chi. 140. Voyt\ encore en 1 599 à Jean le Bouc. 
147. Aurorité exercée VII , 49. Voyet ££- 
par les doâeurs enThéo- wrr. - 9 . 
logie fur les libraires, Licence. Licenciés* Oblîg** 
par rapport à l'impref- tion , dès les plus an- 
lion & au débit des li- ciens tems , de deman- 
vres gui regardent la der "la licence d'enfei- 
Religion. 214,215. Li- gner. I, 135, 256 , 257* 
braire Religionnairepri- P*i#e\ encore i* dijfcru- 
vé de fon office par VU- lion à la fin de l'ouvrtge 
niverfité. 216. Libraire, Droit du chancelier do 
qui étoît en même tems TEgiife de Paris pour 
mefureur & marchand de donner la licence.I, 2S5, 
charbon, obligé d'opter. 291. Difpofitions de li 
234. L'Univerfité fup- bulle de règlement de 

Ï>lie le roi d'interdire Grégoire I X .quant à cet 
'impre/îîon & publica- article. 349- Confirma- 
tion des livres contrai- tion de ces difpoiîtions, 
tes à la faine doctrine. 363» Le nom de licencié 
,1S9* "Privilèges pour lignifie dans l'origine ce- 
l'hnpreffion des livres lui qui a obtenu une /*• 
regardés par la^ commu- cence ou permiflion. V 9 
nauté des libraires coin- 400. Lieux de licence? 
me contraires au bon or- : Ce que c-cft. II , 355. 
dre. 275 > 367. VII , III, 67. Conteftation 
20. Menace de dépouii- & procès fur ce point 
1er des privilèges acadé- entre le chancelier de 
miques les libraires oui Notre » Dame & l'Uni» 
s'cntendroient avec les verfîté. 67—70. Procès 
Jéfuites. VI, 316, Dé- pareil , renouvellé par le 
fenfe aux libraires d'im- chancelier Jacques Spi» 
primer Se vendre des li- famé. Droit plus ho- 
vres de mauvaife dôeVri- * norifîque > que réel» con- 
fie, ïbid* Droit d'înfpe- fervé au chancelier. V , 
ction de la Faculté de 357 , 358. P r oye\ encore 
Médecine fur les livres VI, 240 , 3 13 > 427/ 
concernant la Médecine L I E v î N » doâeur en 
& la Chirurgie. 327. Droit , Flamand de na- 
Pouvoir donne au Re- tion , conduit à la pri- 
éfceur par une ordonnait- fon du Châtelet par le 
ce de Henri 1 1 1 , de rai-* prévôt Talnegui du Cha* 
• re la vifite des bouti- tel. IV, 7. 
<Hies.de libraires. 3#X« l*l£ VUE ( Jeanle)>avO« 

Tçmc FIL P 
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cat du roi au parlement, LeBeurs & de ZeEUre} 

. agit avec vigueur dans V, ï$i , 152, Ziy<ro/ 

l'affaire de Tenregître- du Roi , c'eft - à - dire , 

ment du Coucordat. V, profeflèurs royaux* 278* 

10 5 • Voye\ encore 11$, LISBONNE ( 1 Univerfïté 

Lie vre (Claude le), de) ,ériçée en 1290. II, 

marchand mercier, noni- note fur la jy 49- 

mé par les furTrages de I.ISIEUX (collège de), 

deux Facultés & de la fondé à deux reprifes, 

Nation de Normand ie,à en 1336 & en 1412., II, 

la charge de l'un .-de* 328* Voye\ encore VI, 

quatre papetiers jurés de . 12. Evêque de Liïieux 

P Univerfïté, V, 154.* forcé par l'Univerfîté à ' 

ll Q k 1 er e.$ (Jean de), lui taire fatisfaction, U, 

Vpy%\ JEAN* .4*2* 

fcg H£ * Naiflance de la H- Livre du Redeur. II, 19» 

^ue en 157^ VI, 317. 20, 22, 51 > 53>4*3 f 

- Elle fe manifefte en 488* V f 227. 

1585 , après la mort du Livre Blet* % collection d*a- 

.duc d'Anjou , frere de des concernant l'état de 

Henri III* 373. Trifle l'Uni ver Gté , imprimée 

. état où elle réduit le en 1653. IV, 3 54- 

. royaume , la capitale , Livres commis à la garde 

Se PUniverfîté. 3 88-392» du chancelier de Njotre- 

LilLE en Flandre.C oncile Dame pour être prêtés 

tenu dans cette ville en . aux pauvres étudians» 

13 84 par rapport à l'af- II, 47» Rareté des li- 

faire du fchifme» L'Ur vres. 285. IV, 334* Le* 

niverfîté de Paris nom- . livres , affranchis par 

me des députés pour al- Louis XII de tout droit 

1er y porter fa concliir de péage & d'entrées, 

iîon en faveur de Clé- . Y a *.6* Confirmation de 

ment VIL III , é4., . cette franchife. VI, 372, 

limite s refpe&ives des Na- Livres Pariûs. Livres Tour- 

. lions, difficiles quelque- nois, 1 , 16 s . Différence 

t fois à fixer,& constellées, de leur valeur* ikid. (F 

II, xi. Règlement fur II, 132» VI, 63. 

cet article. 20» Con- L 1 z e i , avocat du roi 

«eftation entre les Ma- au parlement* V, 23 o f 

«•ions do Picardie & , Premier préfient, il per- 

d' Angleterre pour leurs fuade à Noël Béda de 

limites , terminée paci- Jèrvîr Henri VIII de fon 

tfquement. 398 , 399» . prédit dans la Faculté de 

f.ifans , Lifance , terme* Théologie de Pari$.27i. 

employé* pour, ceux. 4.8 ï 1 wpond avec pej* do 
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dignité au cardinal de dabord en ce collège. 
Touroon. 437. Il main- 
tient Jes droits & la féan- 
ce de TUniverfîté dans le 
chœur de S, Denys con- 



VI, 3. Leçons des pro- 
fefTeurs royaux dans ce 
collège. $j*f r oye\emore 
36+, 



tre quelques confeillers Londres ( concile de ) , 

au parlement. 439* tenu en n 38 , fait un 

logique , dans quel goût règlement par rapport à 

. cultivée. 1 1 1 , 187,190» la licence ou permiflion 

Voye* Dialectique, d'enfeigner. I, 256. 

tOH BAC ( le maréchal LONG JUMEAU. II , 146 i 



de). JV,z65. H eftmis 
à la tête d'une commif- 
iîon établie pour ter- 
miner un grand diffé- 
rend entre l'Univerfité 
& la cour des aides. 266. 
Il ufe de menaces* 267. 



Le feigneur de ce lieu 
tient che* lui des af- 
femblées de gens de la 
nouvelle fec>e , Se en 
conféquence il reçoit or- 
dre de fortir de Paris. 
VI , 101. 



L o 1 s e L (Jean ) , autre- Loncpont. foye* Ju- 

- ment Avis , doyen de lien le Pauvre, 

la Faculté de Médecine, Longue joue ( Matthieu 

pafle un contrat aveç de ) , garde des fceaux , 

les barbiers-chirurgiens. protège TUniverfité , 

V, 60. qui lui en témoigne fa 

X&xsel ( Antoine ) plaida reconnoiflànce. V, 3 16 > 

pourleconcurrentd'Ha- 317. 

milton à la cure de LONGUEII (Guillaume 



S.Côme. VI , 3 81. On 
doit peu compter fur 
fon témoignage en ce 
qui regarde la nature , 
le gouvernement, &les 
droits de TUniverlité. 

Lombards (collège des), 
fonde par quatre Ita- 
liens en 1334. H,2 8i. 
Tombé en décadence , 
il eû donné par Louis 
XIV aux prêtres Ca- 
tholiques Irlandois.2 8 2. 
Voye\ encore IV, 370, 
388. Les premiers Jé- 
fuites envoyés par faiitt 



de ) doyen de la Fa- 
culté de Médecine , ob-* 
tient que le baccalauréat 
en fa Faculté foit comp- 
té pour un dégré dans 
l'Uni verfîté. IV , 87. 
LONGUEII (Richard Oli- 
vier de ) , cardinal de 
Coutance , l'un des ré- 
formateurs du collège 
de Navarre nommés par 

Charles VU* IV , 297» 
Lorraine ( Jean cardinal 

de), oncle du cardinal 
. Charles de Lorraine. V, 

note fur In p* 44** H a 
- eu dix évêchés. à la 



Ignace à Paris , logèrent fois, line fut Uf+ %99* 



54* TABLE 

Lorraine (Charles car- dînai de Lorraine toi 
dînai de ) protège Ra- les maximes de r£gttf* 
mus , qu'il avoh connu Gallicane. ' z $o « i s ». Il 
au collège de Navarre* préfîdoit au collège des 
V, 394 u 456« Il aima profeflèurs royaux. zï$ f 
Claude d'Efpenfe. 40 S • ^oye\ encore zsz % z$% % 
U étoic capable d'en- 278. 
crer dans quelques mé- LOrris (Guillaume de) 
«agemens avec les do- premier auteur du Rô- 
deurs des nouvelles o- man <.de la Rofe. II » 
fiinions. ibid. <&-VI,îoj» note fur U p. 30. 
Il eft confulté par 1>U- Lorris ( collège dé )• 
niverfité , à l'occafion IV , 30. 
de l'entrée folennelle du Loth aire , fils de Char- 
roi Henri II. V,44i» H les le Chauve , abbéd* 
fàvorife lesJéfuites.VI, faint Germain d'Auxcr- 
4, 11. Il veut ériger re , iJifciple de Henri 
un officiai de fa légation d'Auxerrè , mort jeune, 
à Paris. L'Univerfité s'y I, 59, 56. 
oppofe.Elle obtient une Lothairb 11 » empereur» 
modification qui fauve afliége Se prend Amal- 
fes droits. 18-21. 11 fait phi > où furent trouvées 
pafler au Re&eur les les Pandeâes vers Tan 
ordres du roi pour une xi33. I» 24^. 
réforme de l'Univerfité. Iotulphï, difciple 
27. Il eft élû provifeur ô?Anfelme de Laon. I , 
de Sorbonne. 29* H 126. adverfaire d'Abai- 
rendit fervice à l'U- lard. 132, 133 > U7» 
niverfîté dans la mal- 138. 
tbeureufe affaire du Pré LOUCHARD ( Philippe ) f 
aux Clercs. 39 > 41 9 fVndic de la Faculté des 
47» 53» ^éye^ encore 67. Arts* VI > i$* 
11 mené au colloque de L o u I s le Débonnaire* 
Poiffi quatre doâeurs en Sous ce prince l'école 
"Théologie. ioj# U ré- Palatine paroît avoir été 
fond à Théodore de ambulante* 1 , 47* 
Béte. io6* Il protège Louis le Bègue foutint 
Claude d'Efbenfe dans l'école Palatine. 1 , 63* 
Tanaire qui lui fut fuA Louis III eft loué 
citée par rapport au - comme aimant à péné- 
culte des images* 141» trer les fecreri de la] 
Il choifit doute doc- fublime fagefle des 
teurs pour l'accompa- Saints. I, 63. 
gner au concile deTren- Louis VII, dit le Jeune, 
fe. 14g. lettre du w r «flSfie *« coi&'ût dji 
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, Sens , où Abailard fut 
condamné. I , 184. Il 
faifoit diftribuer des li- 
béralités à de pauvres 
écoliers, 169. 

touiS VIII. I , 238. 

louis IX ( S. ) fut 
inftruit par des reli- 
gieux des ordres de faint 
Dominique & de faint 
François, de il çonferva 
pour ces ordres une 
grande affection toute 
fa vie. 1 , 3 26. Il con- 
firme le privilège ac- 
cordé à l'Univeruté par 
Philippe- Augafte. 330. 
II , 74. Il ne tint pas 
aux Dominicains que 
S. Louis ne fe fit reli- 
gieux de leur Ordre. I, 
3 94. U ne favorifa point 
ces religieux au préju- 

- dice des droits de la 
juftice» 427. Bulle du 

Sape Alexandre IV a- 
reflee à S. Louis con- 
tre ceux qui troublent 
les fréresPrêcheurs.432. 
Voyt\ encûrt 43 s. Saint 
Louis envoyé au pape 
le livre des Périls des 
derniers tems» 439. Bul- 
les du pape au roi* 
442 ? 454* Dans la der- 
nière de ces bulles il 
eft dit que le roi a- 
voit lui-même demandé 
au pape le banniilemcnt 
de Guillaume de faint 
Amour, ibid. Eloge de 
l'Univerfité dans le di- 
plôme "de S. Louis qui 
établit les Chartreux au 
•hâteau de V au vert. 48 5. 



IERES. 

Sa conduite à l'égard 
de l'Univerfité dans 1* 
querelle contre les 
Mendianstf II, 3 î. Son 
amour pour les faint es 
lettres, it. Sa biblio- 
thèques ibid. Sa Prag- 
matique fanôion. 38. 
Se* legs teftamentaires 
à de pauvres écoliers» 

. 39« Sa pratique împro- 
barive de la pluralité 
des bénéfices. itw.Mort 
de S. Louis. 40» Sa ca- 
nonisation. rj4, 

Louis X approuve & 
confirme les privilèges 
de l'Univerfité. II , 240» 

Louis XI arrivant à 
Paris après la mort de 
fon pére , reçoit les re£- 
peasderUniverfitéJV, 
%ji , 272. Sa vénéra- 
tion pour le bienheu-r 
reux Charlemagne. «7a. 
La Pragmatique révo- 
quée par Louis XI , qui 
cependant ne prefle pas 
Téxécution ae fa dé- 
claration. 174-278. Let- 
tre de Louis XI à Pie 
II , peu décente. 176. 
11 eft piqué d'avoir été 
la dupe de ce pape. 
278. Il avoit follicité 
la bulle de Pie II 
contre les ceflations. 

Ses mécontente- 
rions contre ce pape. 
285. Démarches de ce 
prince contraires aux 
prétentions du, pape & 
de la cour oe Rome. 
a8x,2y0. Sa douceur po- 
litique 9 effet des périlar 

p îij 



34* T A I 

de la guerre du Bien 
public. 302 - 306. Sa 
conduite plus rigoureufe 
& plus abfolue à l'é- 
gard de l'Uni verfîté. 
31», Avis & ordres qui 
font intimés àl'Univer- 
fité de fa part. ibid 9 
Délibération de l'Uni- 
verfité fur les matières 
relatives aux ordres du 
roi. 315» Elle obtient 
de lui pour Tes écoliers 
Tobfervation du privi- 
lège d'exemption de 
porter les armes* 315. 
Il appuyé le pape Paul 1 1 
dans les attaques livrées 
par ce pontife à la 
Pragmatique. 318» Il 
renouvelle le projet d'é- 
tablir un parlement à 
Poitiers. 324 Défian- 
ces & rigueur de Louis 
XI à l'égard de l'Uni- 
verfité. Serment qu'il 
exigea de tous fes fup- 
pôts. y 40 , 341. Il de- 
mande le fecours des 
prières de l'Univerfité. 
350. H fe ménage l'a- 
mitié de Sixte IV , & 
iorfqu'il n'a plus be- 
foin de lui il le néglige. 
550-354. Il prolcrit la 
feâe des Nominaux. 
£60 ► 3* j . L'Uni verfité 
inquiétée par les foup- 
çons & les ombrages 
ce Louis XI» 3 70 •$74* 
Ordonnance qui enjoint 
la réâlence aux prélats* 
377. fi tient à Orléans 
une aflêmblée de l'E- 
glife Gallicane , pour 



L E 

faire peur au pape. 3*1 » 
Il ordonne la célébra- 
tion de la 1ère de faint 
Charlcmagne. $%6. Or- 
dres-du roi pour rendre 
la liberté à lafefte de* 
Nominaux. 391-394. Il 
nomme pour gouver- 
neur de Paris Pévêque 
de Marfeille. 394. Il 
meurt* 41+* U avoic 
fait élever fon fils- 
Charles VIII dans l'i- 
gnorance, ibid* 
Louis XII. V*>e\ Or- 
léans (Louis duc d'). 
Il accorde à FUniver- 
fité la confirmation de 
fes privilèges. V , i. Il 
donne bientôt après des 
déclarations qui les re- 
ftreiçnent. Réliftancede 
rUniverfîté.Indignatron 
du roi. L'Univerfité eft 
obligée de fe fouiner- 
tre. i-iç. Il maintient 
l'Univerfîté dans fur 
façe légitime de fes 
privilèges. 1 6. Standonc 
éxilé par lui > & rap- 
pellé. 18. Maltraité par 
le pape Jules II , Louis 
fait convoquer un con- 
cile à Pifc 75-77* Il 
envoyé à l'Univerfîté le 
livre de Thomas Via 
Cajétan , afin qu'elle le 
cenfure. 8o.. Il appelle 
à Paris Jérôme Âléan- 
dre. 83. Il eft obligé 
d'abandonner le con- 
cile de Pife. 86. lié- 
poufe Marie d'Angle- 
terre. $bi(J* Il meurt. 87» 
U eft appelle le père da 
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nl'on fe proposât 
les études l'adou- 



peuple. ibid* 
louis XIII a bâti le 



collège royal. V , 24.$. 

Lour> XIV * établi 
renfeignement du Droit 
civil à Paris en 1^9. 

. I , 31*. 

louis XV a établi Pin- 
ftru&ion gratuite dans 
les collèges de la Fa- 
culté des Arts à Paris 
fur le fond ancien des 
xneflageries. VI, 4$$. 

Louis dauphin , fils de 

. Charles VI , meurt -en- 
1415* IV, 8. 

Louis de Bavière, env 
pereur , faifant h guerre 
au pape Jean XXII, 



ciflement 8c la réforme 
des mœurs»- 57» Sa bi«* 
bliothé^ue. 5«r 
Louvain (Ufliveriîté de). 
IV, 15^ Collège fon- 
dé à Louvata par Stan- 
donc. V, if. Collège 
des trois Langue*. *4o. 
Lu C ( maître) .chanoine 
de Paris , commûTaire 
apoftolique dans l'a£- 
faire des Mendians con- 
tre PUniverfîté , agie 
avec violence & fourbe- 
rie. 1 , 404 , 4ôtf* Con- 
vaincu de fraude, H ré- 
pare fa faute. 40 60 



tire des fervices du L V C A 1 N* Vers de ce 



parti des F raticelles» II , 
«67. V (Uiv. 
Louis , doâedr en 
Théologie , avance des 
erreurs fur rimmatabi- 
lité deDieu.Cenfuré par 
la Faculté de Théolo- 
gie , il les rétracte» 1 1 , 

L o u P ( abbaye de S» ) 
donnée par Charlema* 
gne à Alcuin. I , 34. 

Loup de Ferriéres , dif - 
ciple de Rabati , 8c maî- 
tre de Henri (TAuxerre* 
1, 50. Il fut aufît drfciple 
cPAldric. 53 , s 4- Il va 
étudier à Fulde fous 
Raban. 54* Sa conduite 
dans les difputes fur la 
prédeftination. $$. Il 
lut écolâtre de Ferrié- 
res , & enfuite abbé. 
Détails fur ce qui le 
regarde» ibid. Il voulait 



poète cités par Héloïfe 
au moment où elle rai- 
foit profeflion. I, 1*9. 
LuitLiïR ( Jean), An- 
cien Recteur de PUni- 
verfité , curé de faint 
Germain TAuxerrots , 
eft éxilé par Louis XL 

IV , 305 . Il devint quel- 
ques années après doyen 
de l'Eglife de Paris, 
provifeur dé Sor bonne , 
aumônier & confefleur 
de Louis XI , & évêqûe 
de Meaux. 315. 11 étoit 
en 147» l'un des am- 
baïïadeurs du roi à Ro- 
me. 352. Voyt\ en car* 

V, 21. Il fut cônferva- 
teur apoftolique. 35. 

LUILLI ER ( Jacques ) 
docletir en Théologie , 
frère du précédent» I V, t 

t t l TEK X Pierre ) j 

P.... 
Ulj 
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ancien Re&eur , prc/ïde 
» LUniver/îté, pendant la 
vacance du redorât. V> 

Lu ILE ( Raimord) mon- 
tre un grand zéîe pour 
. la cpnver/îon d:s Ma- 
homc'tans > & en con- 
féquence pour l'étude de 
. la langue Arabe» 1 1 , 
x i z. 11 obtient du con- 
cile de Vienne un dé- 
. cret cou forme à fes 

vœux. 216» 
Lune ( Pierre de ), Ar- 
ragonois , cardinal au 
. xems de TékcH on d'Ur- 
bain VI, inféparable- 
ment attaché aux cardi- 
naux François* III , j , 
25*11 agit à Paris auprès 
. des princes pour main- 
tenir élément V 1 1. 
i i.o* Sa conduite arti- 
. ficieufe. 133. 11 paroît 
être défigué dans une 
lettre de l'Univerfïté 
fous le nom de brebis 
contagieufe. iis>. Il eft 
élu pape par les cardi- 
naux d'Avignon ,. & 
prend le nom de Be- 
noît XIII* 131. H en- 
feignoit le Dr-oit à 
Monpellier, lorfqu'il fut 
fait cardinal. 187* Voye\ 

Benoît XIII. 

Lu qu ET (Jean), do- 
âeur en Théologie , eft 
chargé par PUniverfité 
d'une lettre circulaire à 
tous les princes de P£u- 
, rope. III, 15 5. 

Luther eft compté 
parmi les défenfeucs dç 



BLE 

Reuchlin. V , 54» Ori- 
gine des emportement 
de Luther » & de fes 
prédications contraires 
à l'ancienne doctrine* 
134-137. Il reconnoît 
pour juges les Facultés 
théologiques d'Erford 
& de Paris* 137. Cen- 
fure de la Faculté de 
Paris contre Luther» 
137-140. 11 écrit & 
fait écrire contre cette 
cenfure. 140. Les er- 
reurs de Luther s'init- 
nuent en France. 169» 
. Affaires de la feéte Lu- 
thérienne en France» 
195 -211. foye \ encore 
171-177 , 181. à /V- 

tide Calvin. 
Luxembourg ( Pierre 
de ) , cardinal , rélifte 
aux follicitations des 
Dominicains , qui vou- 
loient l'attirer à leur 
fentiment touchant la 
conception de la fainte 
Vierge* III, 86. Béati- 
fication du cardinal de 
Luxembourg follicitée 
par l'UnLverj1té.i6;V/.tjr 
loi. Le titre de Bien«r 
heureux lui a été dé- 
féré par Clément VII , 
pape, fiégeant à Rome. 
101. 

Luxembourg (Philippe 
de) cardinal du Mans , 
venant à une théfe en 
Sorbonne , prend place 
fur le banc du répon- 
dant. IV , 410». Légat 
en France , il éprouve 
des difficultés de la part 



/ 
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3ô l'Univerfité pour la dération. VI , 67» 
Vérification de Tes pou- MACHET ( Gérard ), de- 
voirs. V. 97. Entrant ôeur en Théologie ,ha- 
à Paris , il eft compli- rangua au nom de l'U- 
raenté par l'Univerfité» niverilté l'empereur Si- 
ibid* II eft it fondateur gifraond. III , 490. 
du collège du Mans. TAagic. la Faculté deThéo- 

logie cenfure plufieurs 
propofitions concernant 



1*4* 

J* YO n (l'Edile- de) dé- 
fendit au dixième fiécle 
la doctrine de S. Au- 
guftin fur la prédefti- 
nation. I , 44. Concile 
de Lyon en 1274* II» 



la magie» III, 9o ; li- 
vres de magie fournis par 
le roi à l'examen de 
l'Univerfité , de cenfuré* 
par elle. IV, 30s. 



6$* Gerfon trouva Magnac (Aîmeri de) 



un afyle dans Lyon, Se 
y paiTa les dernières an- 
nées de fa vîe jufqu'à fa 
tnort. III > 49 j , 492* 
L,e fécond concile de 
Pife fe transféra à Lyon, 
dey expira. V,7*. L'ar- 
chevêque de Lyon fut 
prié par l'Univerfité , 
dans l'affaire du Con- 
cordat , de convoquer 
en fa cmalité de primat 
une aflemblée de l'E- 
glife Gallicane. 1 17. Af- 
faire de l'exjéfuite Por- 
fan , qui enfeignoit à 
Lyon. VII, %6% & fttiw* 
Iyra ( Nicolas de ) 



évêque de Paris , & en- 
fuite cardinal , avoit été 

Îtrofefièur en l'un 8c en 
'autre Droit. III, 187* 
Magnan , loué comme 
mathématicien célèbre* 
VI, 405. 
MAGNAGfJES (Jean de) , 
cenfeur de la Nation de 
Prance , demande que la 
loi du célibat foit Ob- 
fervée dans lâ Faculté de 
Décret. VI , 41 tf. Re* 
éteur durant le fiége de 
Paris par Henri IV, il 
fait preuve de fon dé- 
vôuement à la ligue* 
417,418. 



Juif converti , FranciP- M AGNÊN, donné pour ad- 



cain célèbre , exécuteur 
du teftament de la reine 
Jeanne comtefle deBour- 
gogne , a donné des 
ft a tuts au collège de 
Bourgogne à Paris. II, 
aSo. 

M 



M 



A C E r E r ( Aude- 
feert) , Reâeur. Sa rao- 



joint à Michel Tiffàrt * 
qui alloit comme dépu- 
té de l'Univerfité aux 
Etats de Blois«VI,405« 
Doute , fi ce nom &* le* 
Jeux précédent dêjlgnent 
trou hommes difflrens % 
Note fur la p. 405. 
Mahomet II prend 
Conftantinople en 14*3 • 

IV i 221. 



M a t. Fête du premier 
Mai prohibée» V, 344» 

Mai c N an ( Henri le ) , 
évêque de Digne. V I , 
304» 

Maillard ( Nicolas ) , 
doyen de la Faculté de 
Théologie , répond d'u- 
ne façon mal décidée fur 
les droits de la puif- 
fànce féculiére , dans 
l'affaire de Tanquerel, 
promettant néantmoins 
foumiflïon aux arrêts du 
parlement. VI, 122- 



TABLE 

puiftance du pape» V f 

M A I R O N ( François ) r 
Cordclier, premier au- 
teur de la théfe appellée 
Sorbonique. II , 143 , 
244» 

Mai si ères (Philippe 
de) , gentilhomme de 
Picardie , chancelier du 
royaume de Chypre , 
apporte en France la 
dévotion à lafetedela 
Préfentation de la fainte 
Vierge. II, 48 c. 



124* Il improuve un Maître. Ce nom écoit tel- 
règlement mitigé furies lement confldéré dans 



images* 134^ H va au 

' concile de Trente , & 
il y a rang après le 

* premier des théologiens 
.du pape, I4P« 

MAILLI ( Robinet oir 
Robert de ) , chevalier 
attaché au parti Bour- 
guignon» III , ;tf2. 

IdMlUtins , nom donné à 
une troupe de féditieux, 
qui cauférent bien du 

[ défordre dans Paris vers 
les commencement du 

' régne de Charles V I. 

ÏU> 4<5,47 , so. 
Maimbourg a loué la 
foumi/fion deJeanXXHI 
au concile de Confiance, 

m , 424» 

M ainfroI, ennemie 
peifccuteur des papes» 

II, 5. 
Major , ou Maire 
(Jean), doclcur fameux 
par fon attachement aux 
principes de l'Univer- 
ûté de Paris fur la 



les anciens tems , qu'il 
devenoit une décora- 
tion , même dans les 
plus grandes places. I , 
171. IV, r70. L'inftalla- 
tion en la- qualité de 
maître - ès - Arts , étoit 
un aâe qui le pafloit 
dans les Nations avec 
beaucoup de folennité* 
IV, 196. Empreflemênt 
& folîicitations pour le 
dégré de maître -ès- 
Arts. V , 41 • 
Maître \ le ) , régent 
au collège de Beau vais, 
enfuite proreffeur en 
Théologie , 8c cvê^ue 
de Lombes. II , 471. 
Maître (Martin le ), 
Procureur de la Nation 
de France , foutient le 
bon droit de fa compa- 
gnie avec une grande 
vigueur. IV, 251.C011* 
teftation entre lui & 
Jean Raulin , pacifiée 
par rUniYer/icé. 19% 
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détails fur Martin le par fe* lupérieurs 4 

Maître. 401. Bourges. 3o6.foye\en- 

Maître ( Gilles le ) , corê soi- 
avocat de TUniverfité , Mai et ( Louis ) , fïre 
devient avocat du roi de Graville , amiral de 
au parlement. V , 36p. France , aida Standonc 
Présent à mortier , & de fesriehefles & de ton. 
eiifuite premier p*éfï-- crédit. V , 22. Voye\ é?f- 
dent. 45?» H traita dû- 29. 
rement l'Univerfité.V I , M a L 1 N £ s. Chapelle 
$0. Foye\ U non fi* *ct qu'avoiertt dans certe 
endroit. ville le* maîtres Se éco- 

Maladie contagteufé dâtls lier» de Pari* qui eta 

Paris en i$oo & *$6t. étaient originaires. 1 1 , 

Précautions prifes par 299. Collège établi par 

PUni verfité & par lé par- - fcandonc à Malines. V » 

lernent. V , î s , 3*. Au- 25. 

tre maladie femblabteèn MAJGIrtGRfi ( Nico* 

1544 & 154^ Ordres las ) , nommé procureur 

formés par le parlemént de rùniverfîté au par- 

à la Faculté de Jtfédtf- lernent. V 1 , 21 , 22. 

cine^ êt iùi barbiers & MAlo<5. ). Projet d'utre 

chirurgiens. 41 r<>y*X ifendatlôtt de bourfea 

"encore VI, 340 , '3*8', pour ce diocéfe. II >, 

371. VII, 19, 2a. 452. 

MAI AT £ S TA ( Chat'- M A N A S S E' , évêqufc 

les de ) , feigneur de d'Orléans. I , 319. 

Rimini , fondé de* prd- Ma NASSE* , l'un de* 

curation dè [ 'Grégoire quatre inflitateuts <fe 

"XI I , fait «1 fon nom Tordre du Val des Éco- . 

l'abdication du poftri^ fiers. I, 32*. - 

-écat au concite de Con- M A N E G AtJ î> , ou M A* 

ftance. III ,428. N E<So IdE , Alltf- 

M Â L D o N AT eftappellé rnand , enfeigna à Pa- 

à Paris par les Jéfuites ris,& eut pour difet- 

fes confrères , pour ac- pie Guillaume de G haro- r 

créditer leur école naïf» peaux. I , 74, ir2. S* 

fante. VI, xtfS. Il atta- femme étoit favante , Se 

que la Conception im- Tes filles enfeignoient les 

maculée. Troubles à ce perfonnes de leur, féxe. 

lu jet. 292. Il réduit à I, 74. 

dtxansres^einesdupur- ManesLIES ( Simon 

fatoire. 295. PUniver- de ) , doyen de la F*» 

té agit contre Maldo- culté de Théologie, eft 

aat» ZS7* U eft cavoyé jugé par la Faculté de* 

P V j 
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^ Arts avoir blciTé les 
* droit* du redorât , & 
en conféquence elle le 
retranche de Ton corps. 
Il, 340. Maneflies fait 
des excufes , & iieft 
réintégré. 341 • 

Ma N N O h , chef & mo- 
dérateur de T Ecole Pa- 
. latine fous Charles le 
Chauve Se Louis le Bè- 
gue. I r 43 y 45. Quel- 
ques détails fur ce oui 
le regarde. 41 , 45. il a 
commenté ou* traduit 
quelques ouvrages d'A- 
nftoce. 89* 

Mans ( collège du ) , 
fondé en 1526. V, 144. 
envahi par les Je fuites. 
19 S • L*étaj>liflTemenc 
cranfporté en un autre 
lieu, ibld- V<&t\ encore 
VI , 271* 

Mantoue. Aflemblée 
convoquée dans cette- 
ville par le pape Pie 1 1 , 
qui s y déchaîne contre 
ta Pragmatique*. .IV.» 

HakC ( le cardinal de 
,S- ) commis avec le car- 
dinal de Montaigu pour 
réformer l'Univerilté. 
Il 9 444* Statut de cette 
réforme, 444—451. 

Marc ( Guillaume FiJU 
laftre cardinal de S.). 
Voye\ FlLlASTRE. 

Marc d'argent. Les. bour- 
fes du collège du car- 
dinal le Moine ont été 
fondées , non en livres 
Tournois ni Pariûs, mais 
en marc* d'argent. 1 1 , 



; L E : * ~ 

21 s . Depuis on y a fut* 
ftitué Feftimation en li- 
vres Tournois, ibid. 

MARCEL ( Eglife de 
S»). Pierre Lombard y 
eil enterré. 1 , 203. 
Bourg de S.Marcel. 3.37»' 

Marcel ( Etienne > , 
prévôt de» marchands , 
efprit féditieux. Il , 397. 

Marche ( la ) , yille 
en Barrois , qui donne 
:fon nom au collège dey 
la Marche. Il % 419* 

M ARC RE ( Jean & Guil- 
laume de la ) , fonda- 
teurs du collège de la 
Marche. IX, 417—411. 

MARCHE ( collège de 
la ) , fondé fur la fin du 
quatorzième fiécle. IL* 
41&— 420. Statuts, de ce 
collège confirmés en 
1427 par l'adminiftra- 
teur de l'évêché de Pa- 
ris. 44 9. I V, 3 5*-Prkici* ; 
pal de ce collège > nom- 
mé par la Nation de 
France. 310. 

M a R C I G N 1 r mona- 
ftére de religieufes dé* 
.pendant de l'abbaye de 
Clugni. 1,195. 

M a r e$c h a L ( Jean ) 
Reâeur en 1 549 , reven* A 
diqueàfa place l'hono- 
rable commiilîon de hai- 
ranguer le roi. V , 429 » 
440* Son récit e/l en 
beau Latin»4ft£- H tente 
de remédier à un abus, 
qu'il ne peut détruite^ 
.445-448. 

M A * e s c o T (. Mi- 
chel) > &e&eur en ijéj* 
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r i&o. M a R I G N I ( Matin de ) * 

provifeur du collège 
d'Harcour , obtient du 
pape la permiftion de fai- 
re célébrer V office di- 
vin dans la chapelle de 
fon coHége. 1 1 9 166* 



VI 

Marguirie » mefla- 
ger pour Lifieux. V > 
142. 

Marguerite, épou~ 
fe-du roi Louis Hu-- 
tin. 11,3 $9* 



Marguerite d'An- M arig n 1 (Pierrede)* 

jou. Voye\ Anjou. commis- à l'éxercice de 

Marguerite d'Au- la charge de prévôt de 

triche. Mariage projette Paris , prête ferment à 

. de cette princede avec . l'Uni veriîté. IV, 28. 

le dauphin > qui fut le MARILLAC , avocat , 



xoi CharlesVIII.lv, 
422. Elle eft renvoyée. 
462 . Voyt aj encoreVy 3 © 8 « 

Ma rguerite, reine 
de Navarre , fœur de 
François I , favori foi t 

. les nouvelTes opinions. 

. V , 271 , 272. Elle com- 
pofa le Miroir de Pâme 
fèchereffe , qui eft con- 

. damné par la Faculté de 
Théologie* 272, Voye\ 
en tore 293* 

Ifidriage des prêtres % re- 



plaide pour les profef- 
(eurs royaux. V 9 279* 
pour l'évêque de Meaux, 
nommé confervateur a- 
poftolique. 302. pour 
Villanovanu* contre le* 
médecins* 326. V*ye\en- 
core 367. Avocat géné- 
ral , il parle dans la 
caiife entre l'Uni veriîté 
& les moines de S. Ger- 
main des Prés , Ôc fait 
un éloge pompeux de 
rUniverfité. 435. 



commandé comme con- MARILLAC (le fïeur 



venable par un théolo- 
gien en 1320. II , 2É2. 
Marie, veuve de Louis 
I duc d'Anjou , reine 
titulaire de Sicile & de 
^Jérufalem , bleiïe les 
privilèges, de l'Univer-- 
£té dans un de fes fup- 
pôts , & eft condamnée 
_Çar arrêt à dédomma- 
ger la partie léfée. 111, 

197- . 

Marie d'A njo u. 

V*yt\ Anjou. { 
Marie d'Angu- 

TERRE , époufe de 

XouisXiJUV 



de ) , commis en 161+ 
. pour une opération très 
. préjudiciable à l'Univer- 
fké, mais qui n'eut point 
fon effet. VI > 15 4» 
H A R I o N ( Simon} > avo- ; 
. cat général au parle-" 
ment. Son plaidoyer 
dans l'affaire de l*ex- 
jéfuite Porfan. VII,, 

.27— 29* f 

Marle ( Henri de > , 
chancelier de France. , 
rëfifte à la fanion Bour- 
. guignone. I V > 
eft maflacré par les bour 
chers« 'V . m 
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M a r L e ( Arnaud de ) , 
préfident du parlement , 
l'un des commi flaires Ai 
roi pour la réforme de 
l'Umverfîcé en 14*2» 

IV, I7ï- 

MARMOUTIER ( col- 
lège de ) fondé en 132? 
par Geoffioi.du Pleflis 
pour les religieux ^ de 
l'abbaye de Marmdutier. 
Il , 27$, 277. Ge col- 
lège en 1 6$ 7 a été ache- 
té par les Jéfuites. 277. 

Marot ( p&aumes de ) , 
prohibés. V , 2*8. Chan- 
tés par les Calviniftes. 

MARS fil IL» ( révê- 
que _ de ) eft fait par 
Louis XI gouverneur de 
Paris , & complimenté 
en cette qualité par FU- 
niverfité. I V, 391-, 395> 
Ses plaintes contre les 
écoliers de TUniverfité » 
dé truites par Robe rt Ga- 
guin. 402 , 403 . Il ap- 
pelle l'Univerfieé aux 
confeils publics , qui a- 

* voient pour objet de 
: foulager la ville affligée 

par lï difette. ibidi 
MARSili.de Padoue , 
qui avoit été Re&eur 
de TUniverfité de Pâ- 
tis , s'attache à Louis 

• ét Bavière , de compofe 
pour cette caufe le li- 

- vre intitulé It Pefenfeur 
4e la Paix. IT , 269 » 
270. 

Maksile d'Inghen > dé- 

Ïuté de l'Université de 
'aria aupréâ d'Urbain 
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V I 9 rend compte pa£ 
une lettre à fa corn-* 
paçnie des troubles qui 
agitoient Rome. HI > 

13. 

MAJITIANUS CaPELLA r 

expliqué & commenté 
par Rcmi d'Auxerre. I , 

79. 

M A RT 1 6 N I ( Jean de}," 
principal du collège de 
Bourgogne , député par 
la' Faculté des* Arts au 
confeil pour les befoina 
de la ville. I V ,403» 
M A RT I n( abbaye de S. X 
donnée par CharlénuK 
gne à Aktrin > qui y ou- 
vrit une école , où fe 
formèrent des fujets ex- 
cellera, î, 34, 35. Cette 
école s'aflfbiblit fous Fri- 
dugife fuccefleur d'Al- 
cum. 3S. Ancienne cha- 

Î >elle de S. Martin près 
es murs de l'abbaye de, 
S. Germain des Prés. 
îl ? 96. Elle a été dé- 
truite eni $6%* 9S. Voyt\ 
encore 125 , 4îi~4^i» 
Martin donné par Geo£ 
xroi du PlefRs pour pa- 
tron à fon collège. 1 1 , 
276. 

Martin IV, pape. Pfyn 

Brie ( Simon de )• 
Martin V > Otton Co- 
lonne > élû pape au con- 
cile de Confiance. 17 1 » 
429. Il élude la réfbr-. 
* mation. 471. L*Univer-' 
Uté fe difpofe à lui en- 
voyer unRôlle pour les* 
bénéfices.. 47 7 ,478- Ce 

RôUe cft enroyé au 
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pape, & admis par lui. 
48 8. Bulle de Martin V, 
^ui déclare légitimes le* 
contrats de rentes per- 
pétuelles, IV, 34* Au-f 
ire bulle contre l'abus 
du doctorat conféré en 
fraude dans Tordre des 
Francifcains. 43*. Autre 
pour la convocation du 
concile de Bâie. 49 , 
50. Mort de Martin 
V » 50. 
Martin , évêque de 
Pampkine r répond vi- 
goureufement à un re- 
proche d'Urbain VI. III, 
^3^ Devenu cardinal , il 
demeure attaché inva- 
riablement à Benoît 
XIII» 148, 150 , 
15 1*. 

MARTI N , • roi d'Arra- 
, gon , époufe les inté- 
rêts de Benoît XIII, 
dont il étoit allié par 
fa femme.- lli 0 19g. 
Martin ( Blaîfe ) , 
Re&eur en is$z+Vl 9 
remis en place au 
bout de quinze mois* 

Martinbos (Nicolas ) , 
ancien Reôeur , appuyé 
par un difcours* pré- 
paré le projet d'abré- 
ger le cours de Philo- 
fophie. V, 373 > *74* 

Martinets , nom que l'on 
donnoit aux écoliers 
externes , qui n'habi- 
toient aucun collège: 
Règlement fur ce qui 
les concerne. W>> *so. 

* Autre. *f *• Plaintes 
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contre leur pétulance. 
464» Fcye^ encore VI, 
33 » 41 , 4*r 

Majfe d'argent, portée do* 
vant l'agent de l'Uni- 
verlîté en cour de 
Rome* III, 317. 

Masson (Barthélémy), 
plus communément an- 
pellë Latomux , eft fait 
proreïïèur royal en élo- 
quence Latine fur la re- 
commandation de Budé. 

MÀSURIER ( Martial ) , 
dbâenr en Théologie , 
curé de S. Martin, à' 
Meaux , favori fe dans" 
lès fermons les nouvel- 
les erreurs : eft pour- 
fuivi à ce fujec : ôc 
change de langage de 
.de conduite. V, aoa- 
204* . 

Math a ( Jean de ), 
docteur de Paris, infti- 
tuteur de Fordre des 
Maturins*- 1 , 48S. 

Mathématiques , étudiées à 

■ Paris par Jean de Salis- 
buri* L, 160» peu cul- 
tivées au doutiéme fîé-r 
de. 1 , 221. 11 en eft 
fait mention dans le 
ftatut de Robert dé 
Courçon, 299* Leéhire 
de quelques livres de 

» Mathématiques , exigée 
par le ftatut des cardi- 
naux de S* M flt 6c de 
Mcntaigiu H. 4*0* Deux 
bourfes pour des étu- 
dians en Mathémati- 
ques , fondées par le 
roi Charles V au- colr 
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lége de Maître Gervats, 
481. Preuves que les 
Mathématiques étoienc 
cultivées jufqu'à un cer- 
tain point dans Paris 
au quatorzième ficelé. 

III, 187 , 188» Mention 
des Mathématiques dans 
le ftatut d'Eftouteville. 

IV, 191- Elles étoîcnt 
renfermées au feiziéme 
fiécle dans un fort petit 
nombre de perfonnes* 
VI,i9*»L'article des Ma- 
thématiques eft foible 
dans le ftatut de la der- 

, Bière réforme. VU , 67* 
Matthieu d'Angers , 
profeffeur en Droit ca- 
nonique à Paris» depuis 
cardinal. I, 245. 
Matthieu (frère |, 

prieur des frères Prê- 
cheurs , nouvellement 
établis à Paris. 1 , 321* 

Matthieu Paris , écri- 
vain qui prend vifible- 
ment plaifir à médire, 
& à décrier particulié- 
ment les religieux men- 
dians. I, 393 5 4-37* 

Matthieu de Vendôme, 
abbé deS*Deny$ 9 II, 
278. 

Matthieu ( Pierre ) , 
hiftoriographe de Fran- 
ce, VI , 233» 

Matthieu ( Claude) , 
Jéfuite. 301» 

Uaturin, archevêque 
de Narbonne , s'expli- 
que fur la foi de la 
préfence réelle , dont 
on l'avoir aceufé de s'é- 
carter y & il juftifie en 
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même teins de tout 
foupçon fur cet article 
l'école de Paris. II ,41* 
Maturins , nom donné 
à Paris aux religieux 
frinitaires , à caufe de 
l'Eglife de S. Maturin. 
ï, 27 5 « Leur institution. 
ikd, Cr 488. Leur mai- 
fon fournit depuis plu- 
fieurs fiécles le lieu le 
plus ordinaire des af- 
fe m blé es de l'Univer- 
ûté. 275. Elle eft un 
collège. 396, 488. ils 
ont prêté pendant long-» 
fems à l'Univerûté une 
falle qui étoit le dépôt 
de tout le parchemin 
entrant à Paris. II, 
130. Ils fe font affran- 
chis de cette gêne* 137* 
VI , 382» Le miniftre 
des Maturins demande 
& obtient l'adjonction 
de l'Univerûté pour 
pour fui vre la- réparation 
d'une injure qu il a voit 
reçue» IV, 142» Robert 
Gaguin,génèral de l'or- 
dre des Maturins , de- 
mande à l'Univerûté un 
fecours pécuniaire pour 
réparer fa mai Ton. 346. 
Il compare le collège 
des Maturins , pour la 
célébrité , à l'Eglife de 
N*- D. & au Palais» 347. 
Les Maturins veulent 
s'affranchir de l'obliga- 
tion de prêter territoire 
au tribunal de la conser- 
vation. Procès à ce fujer. 
VI , 341. Us fe rendent 
difficiles fut la célébra» 
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tîon de l'obit de Robert 
de Sorbonne. 28 &, 342. 

Mauger ( Robert ), pre- 
mier pré fi de ne du par- 
lement. 111 > 479. 

MAUG1ER ( Pierre ) , dé- 
député pour la Nation 
de France au concile de 
Baie. IV , 53. 

Maur ( abbaye de S. ) 
fécularifée , Se réunie à 
l'évêché de Paris* Dans 
la bulle de fécularifa- 
tion il eft grande men- 
tion dé l'Univerfité. V, 

262* 

Wauregard, médecin 
marié , eft exolus par fa 
Faculté en 1447 
droits de la régence. 
IV, 143. Il obtient un 
adoucûîement, mais non 
la jbuiflance pleine Se 
entière de ces droits» 
144. fôyt\ encore 1 8 1 . 

Mauregard ( Raimond 
de ) , maître-èsi-Arts Se 
m bachelier en Droit , tué 
à côté du Reâeur par 
des archers. I V , 199. 
L'Univerfité a/Tifte à fon 
enterrement , lui fait 
célébrer un fervice, Se 
s'efforce d'obtenir la 
vengeance dé fa* mort. 
200. O 1 fuiv. 

Mauriac r ville d'Au- 
vergne , où Guillaume 
du Prat, évêquede Cler- 
mont , fonde par fon 
teftament un collège 
pour les Jéfuites» V I , 
109* 

Maurice de Sulli , 
profefliuz en PhiloXo- 
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phie Se en Théologie , 
Se enfuite évêque- de 
Paris. 1,2 i4*Trait de fon 
amour pour la {impli- 
cite, 21$. C'eft lui qui 
abâtil'Egîifede N*- D. 
21 6» V r iye\ plus haut 
212» Il ordonne en 
mourant qu'on lui mette 
fur la poitrine dans fon 
tombeau le fameux pa£- 
fage du livre de Job , 
touchant la réfurre&on, 
216. 

Maurice Efpagnol 9 
écrivain dont les ou- 
vrages font interdits par 
le ftatut de Robert de 
Courçon.I , 29p. 

Mauvoisin (clos), 
dont la rue du Fouarre 
fait partie , Se qui a eu 
des écoles , vraisembla- 
blement dès le trei- 
zième fiécle, certaine- 
ment au quatorzième» 
1, 272.11 , 3o$ y +$u 

MAXIMILIEN eft en guer- 
re avec Louis XI» Légat 
envoyé par le pape pour 
négocier entre eux la 
paix». IV, 3.90. Mariage 
projetté entre fa fille 
Marguerite St Gharles 
dauphin. 412. Charles 
VIII lui renvoyé fa fille, 
Se lui enlevé fon épou- 
fe«. 462* H eft d'accord 
avec Louis XII pour, la 
convocation d'un con- 
cile à Pife. V, 7*. tt 
y prenoit un médiocre 
intérêt. 78. Il confulce 
Reuchlin. fur les livres, 
des Juifs, 91* 
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Maximilien II,empe- 
pereur. VI , 25* 

MaïEnce paflè commu- 
nément pour la ville où 
a été inventé l'art de 
l'imprimerie. Courte 
difcuflion fur ce point. 
IV, 327. Le premier liè- 
vre imprimé qui porte 
line date certaine , eft 
le pfeautier de Mayence 
donné en 1*4.57. *i8. 

Mayenné ( le duc de ) 
reçoit pluikurs requête* 
Se plaintes que lui adref- 
foit runiveriité. VI , 

4*3 » 424 , 4M, 428. 
Il convoque à Paris les 
Etats généraux. 429* 
Ses ombrage* contre le 
duc de Guife foû ne- 
veu* 438. 

M E AtTTt ( i'évêqne ) 
nommé avec les évê- 
ques de Bcauvais & de 
Senlis , confervateur des 
privilèges apoftoliques 
de runiverfitérll,2i?. 
111,50. IV , 72. Evc- 
que de Meaux , confer- 
vateur. IV, 72. ât pro- 
fefTcur en Théologie. 
73. V*ye\ encore 43 ^ , 
& les noms B R E , z E', 
Briçonnet. 

Wedard (abbaye de S.)> 
ou Abaiiard eft enfer- 
mé par jugement du 
concile de Soifibns. I, 
139.* 

Médecine non entière- 
ment négligée parChar- 
lemagne , qui avoir dans 

v fon palais un édifice ap. 
pellé Rippocratica ttftd. 
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I , 2p. Etat de Pétude 
de la Médecine à Paria 
jufqu'au commencement 
du treizième iiécle.248- 
151. Loix qui defen- 
doient aux religieux de 
fréquenter les leçons 
publiques de Médecine. 
247 ,257. H n'eft point 
parlé de la Médecine 
dans le ftatut de Robert 
de Courçon en 12x5* 
29^-' La profeffion de 
cet art interdite à tout 
prêtre par Hooorius III: 
mats cette défenfe n'eut 
point d'éxécution. 317, 
318. Mention des mé- 
decins dans la bulle de 
règlement de Grégoire 
IX en 121*1. *ro , 3 ji» 
Décrets Se ftatuts portés 
par les docteurs en Mé- 
decine, en l'année 1270 
& les foi vantes. II, 
$o-j4r Lieu dë raflènv 
blée : doyen : qualité 
de régeny : défenfe au» 
étudians en Médecine 
de pratiquer: durée du 
cours de Médecine,fixée 
à neuf ans. ibid. Sceau 
de la Faculté. 5 S. Dif- 
pute entre les doclenrs 
en Décret ôc en Méde. 
cine <Pune part , & de 
l'autre le Redeur & la 
Faculté des Arts , Tou- 
chant la convocation & 
notification des aflem- 
blées générales. 83- 
85. Les bourfes du col- 
lège de Bayeux ad-, 
mettent des étudians en 
Médecine, 225. de me* 
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itie celles du collège 
de Laon* 239. & du 
collège de Maître Gcr- 
vais. 481. Ordonnances- 
des rois Charles VI & 
Jean en faveur des mé- 
decins de Paris. III, 
102. Conclu/ion de la 
Faculté de Médecine r 
indiquée* 197* Régens 
& non régens en la 
Faculté de Médecine* 
3*7* Difficulté élevée 
par le doyen de la* Fa- 
culté de Médecine , toit»- 
chant la nomination aux 
bénéfices de l'Univer- 
iîté* 393 > 394* Le bac- 
calauréat en Médecine 
commence à être compté 
pour un dégré dans 
l'Uni verfité*- LV , *<fc 
Décret de la Faculté dé 
Médecine pour le main- 
tien de fa jurifdiâion 
économique fur fes fup- 
pôts. 1 25 .Araire du mé- 
decin Mauregard. 143*- 
Témoignage honorable 
pendu à la Faculté de 
Médecine par le cardi- 
nal d'Eitouteviile. 180. 
Les médecins affranchis 
de la loi du célibats 
1.8 1. Deux années de 
régence dans la Faculté 
des Arts comptées pour 
une année d'étude en 
Médecine. 182* Etablif- 
fement d'une nouvelle 
théfe* ibid. Conftrudion 
des écoles de Médecine 
dans la rue de la Bu- 
cherie. 356. Lieux des 
aflcmblées de cette F*» 
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culte* ibid. Elle eft pau- 
vre en commun, ibid. 
Elle demande que fes 
bacheliers foient admis 
aux charges dans la Fa- 
culté des Arts , qui no- 
taient ouvertes qu'aux 
licenciés. 472* Elle ar 
toujours été liée par' 
une amitié particulière 
avec la Faculté de* 
Art.<v V , 7* Son droit 
d*exemption des impôts 
eft attaqué, & maintenu*- 
17 , 88. Conteftations 
entre les médecins êc les 
chirurgiens* Contrat de 
la Faculté de Médecine 
avec les barbiers - chi- 
rurgiens. 48 , 61% Procès 
de la Faculté de Méde- 
cine contre deux mé« 
decins étrangers. 6+-6 7*- 
Treixc opinans feule- 
ment dans cette Faculté*; 
160. Médecins empiri- 
ques , écartés par la Fa- 
culté de Médecine. 307* 
& fuiv. 323-327. Ar- 
rêt du parlement , qui 
dérend d'imprimer au- 
cun livre de Médecine 
fans l'approbation .de 
trois dô&eurs de la 
Faculté. 310* Les mé- 
decins du roi prêtoienc 
autrefois ferment entre 
les mains du premier 
maître d'hôtel, ibid» La 
Faculté de Médecine 
s'oppofe à la propofitior* 
d'abréger la durée du 
cours de Philofophie^ 
375. Elle y confent en- 
fuit* #7+ 
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avec les chirurgiens. Faculté de Médecin"*, 
395- & f*W' Arrêt qui 84*86« 
enjoint à h Faculté de Me dicis* ( Laurent de), 
choiu'rilx médecins pour pere dé Léon X , pro* 
traiter les malades de te&eur des Lettres cfc des 
la pefte. 411. Reproches beaux Arts. V, 
faits par le parlement Medicis ( Catherine de), 
à la Faculté de Méde- Voye\ CATHERINÉ. 
cine. V I > Lettres Medicis ( Aléxandre 
* pour afsûsrer aux méde- de), cardinal , légat en 
cins îs jouiffance des France, eft complimenté 
priviîéges académiques* par l'Univeiiîté» VII, 
96* Décret de la Fa- t* , 4*« 
culté de Théologie en MtGRBT ( Henri ) afpîre 
1543 , juré & ligné par aureâorat, &caufeune 
la Faculté de Médecine. violente querelle dans 
x jjs* Nouvelle forme TUniverfité. I V > 2 rô- 
ti ou r l'élection du' doyen 21 a* 
de la Faculté de Mé- KfELANCHTHON ( Phi- 
decine. 20s. Doyen lippe ) réfute la cenfure 
d'honneur de cette Fa- de la Faculté de Théo- 
culté. 207. Les méde- logie contre Luther. Son 
cins ne veulent point écrit eft brûlé par ©r- 
fouffrirque les théolo- dre du parlement. V, 
giens fe mêlent de leurs 140 » *4ï* Négociation 
affaires, a 18. Un régie- pour le faire venir en 
ment de la Faculté de France conférer avec les 
Médecine fouffire de la do&eufs de Paris. 291- 
difficulté dans la com- 295. Attieles de Me- 
pagnie.L'éxécutionpro- lanchthon réfutés par 
vifoire en eft ordonnée nos dodeurs. 295 - 297» 
par le parlement. 23 s, Voye\ encore 4oP» 
Affaire de iîx médecins MfitUM, ville autrefois 
exclus de la Faculté confidérable pat la ré- 
pour raifoft dé CaJvi- fidence qu'y foifoit af- 
nifme. 152- 264, 283- fex fouvent la cour. I, 
ï8 8 /Charlatan attaqué 114. Abailard y enfei- 
par la Faculté. % 50. gne à deux diverfes re- 
Arrêt en faveur de la prife*. 115, 120. Doute 
Faculté. VII , 4<- Avis docteurs en Théologie 
de l'avocat général Ser- aflemblés à Melun par 
vin aux médecins , lbrs François I en r$44« 
fie la publication du V", 178. 
ftatut. S9* Articles du MENDlANS-(Ies religieux) 
ftatut qui concernent la parouTent avoir occa- 
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tfoané la formation de 
la Faculté de Théolo- 
gie en corps diftind & 
féparé. I, aoa.Hiftoire 
4e la grande auereUe 
entre les Mendians & 
l'Univerfîté. 3*9 - 47*. 
Le pape Aléxandre I V 
favorife les Mendians. 
40p. Guillaume de faint 
Amour. Voyt\ fin axtu 
tîe. Avantages de la 
caufe de l'Univerfîté. 
413. Bulle Qnafi lu 
gmm,qa\ juge l'affaire 
' contre l'Univerfîté. 414. 
jL'Univerfîté prend le 
parti de fe diffbudre 
.elle-même. 417» Lettre 
.écrite au pape par ceux 
jquî reiloient .de VUpi- 
verfîté à Paris. 419. 
Nouvelles bulles contre 
* l'Univerfîté. 425. Ac- 
cord ménagé en France 
entre l'Univerfîté & les 
$4endians» 429» 11 n'a 
pas lieu , Se eft cafTé 
'& annullé par le pape, 
431. L'Univerfîté per- 
ïifte à exclurre'les Men- 
dians de Ton corps, Plu- 
iieurs bulles du pape à 
ce fujét. 450! fylénagç- 
jnens du pape pour l'U«- 
niverfîté. 454* Réflé- 
xîons fur toute l'affaire 
de l'Univerfîté contre 
les Mendians. 4*9. Dé- 
goûts que l'Univerfîté 
s'efforce de donner aux 
Mendians , qu'elle avoit 
été forcée d'admettre» 
462. Précautions fages 
fonut tt trop grand 
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nombre des Mendians 
qui s'introduifent dans 
la Faculté deThéologie. 
46 s. Fin des conte/la- 
cions. 4*9* Aléxandre 

IV a donné environ 
quarante bulles dans 
.cette affaire* 471.. Le* 
droits des curés défen- 
dus par l'Univerfîté cou* 
ire les Mendians. 471- 
477, Privilèges accor- 
dés aux Mendians par 
le papétyartïn IV.Plain- 
tes des prélats , qui 
demandent l'adjonction 
de l'Univerfîté. II , 191. 
Explications accordées 
par le pape. iod. Pro- 
tection accordée par Bo- 
niface VII! aux Men- 
dians. 151-154. Benoîç 
XI révoque la bulle de 
Bonifare VIII , comme 
trop réfervée , & en 
donne une autre qui 
levé toutes les barrières, 
23* • Le concile de Vien- 
ne rétablit le décret de 
Boniface VIII. Clé- 
mentine Dndum. 132, 
De vingjt-neuf docteurs 
en Théologie , il s'en 
Jtrouve treike Mendians. 
32b. Les Mendians ré- 
formés par Benoît XII* 
324. Persévérance des 
Mendians à ioutenir 
leurs prétentions* III f 
103. Bulle d'Alexandre 

V en faveur des Men* 
dians. 317-320. Les 
Mendians font con- 
traints par la Faculté de 
Théologie & pw t\Jpk 



Digitized by Google 



f5 S T A I 

niverfité de renoncer au 
bénéfice d'une bulle du 
pape Eugène I V , oui 
les difpenfoit en des 
points fort importans de 
robfervation djsftatuts 
<Ie la Faculté de Théo- 
logie. iy, x 19-1*1. Af- 
faire où il s'agiiToit de 
leurs prétentions con- 
traires aux droits des 
curés., 16 s • 11 eft en- 
Joint aux Ordres men- 
-dians d'avoir toujours 
un bachelier qui rafle 
^es leçons fur l'Ecriture 
fainte. 175.» Nouvelle 
^querelle contre les Men- 
dians pour les droits de 
la hiérarchie, .^4-240. 
BuUe de Pie 1 1 , trop 
favorable aux Mendians. 
Z84, **5» Crédit des 
Mendians dans la Fa- 
culté deThéologie«3*3. 
Attention des loix aca- 
démiques à prévenir Pi- 
nondationdesMendians» 
47 «• Propofition témé- 
raire fur les privilèges 
des Mendians. V, 47* 
* Cenfure de la Faculté de 
Théologie contre l'abus 
de ces privilèges. 96. 
Fermeté de la Faculté à 
maintenir fa difcipline 
contre les entreprifes 
des Mendians* 3*1 , 
401» Ecoles théologi- 
ques, des Mendians très 
aombreufes. 357. Le 
nombre des docteurs 
mendians qui peuvent 
jouir du droit de fuffra- 
ge dans la Faculté de 
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Théologie , limité i 
deux pour chaque Or- 
dre. 449» Nouvelle en- 
treprife des Mendians, 
réprimée. 48 $• Men- 
dians recommandés a la 
Faculté de Théologie 
par les princes & par le 
roi même. VI, 161- 
163. Nombre des Men- 
dians qui peuvent fe 
préfenter peur la licen- 
ce, augmenté. VI 39^ 
reftreint par le ftatut de 
la dernière réforme, VII, 
80. 

MERCI (collège de la), 
fondé en 1515. V, 94» 

Mercier (Jean le), 
Reftcur de TUnivcrficé 
en if99, vifite & ha- 
rangue les principaux 
magistrats , pour hâter 
la publication du re- 
glementde réforme. VII, 

SI » 57* 

MiRCOEUR ( Jean de ) , 
moine de Tordre deCi- 
teaux , avance des er- 
reurs s qui font con- 
damnées par l'évêque de 
Paris | affilié du confeil 
des maîtres en Théolo- 
gie. JI , 368» 

MerEsotte, auteur d'u- 
ne traduction, des Heu- 
res de la fainte Vierge. 
V, 199. Cette veriîon 
eft condamnée par la 
Faculté de Théologie* 
200. Foytx la note. 

MER£SSE , premier be- 
deau de la Nation de 
France s s'arroge cer- 

* taines fonctions du gref- 
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fier de PUniverfité.Pro- plie fon miniftére dans 

.ces. Mérefle eft condam- l'affaire de Tanquerel. 
né. V , 33S~33*. Voyt\ .1,21 , 123. Il parle dans 

encore V I , % 1 5 • l'affaire entre l'Univer- 

Merlin ( Jacques ) > iîté & les Jéfuites. 189» 

do (fleur en Théologie 9 11 attelle que l'Univer- 

fe fait une affaire pour iîté a droit de deman- 

avoir prêché malgré la der d'être ouie % même 
défenfe du Recteur y un . t^caufes concernantes /' E- 

jour de prqceffion de fiât fublic du royaume* 

î'Univeriïté. V > 146* i9P> 
Editeur & apologifte Mejjdgert * officiers acadéV 

d'Origéne , il eft atta- miques , mentionnés 

qué fui: ce point, ibid. dans l'authentique H4- 

Son zélé .contre les no- hit a. I » 260 , 26*. Les 

. Vateurs lui attire uneojf- meflagers de l'Univerfké 

grâce , qui fe termine de Paris ne font point 

glorieufement pou/ luit nommés par le tribunal 

220. académique. II , 24. 

&BR;LiN(ÇuUlapnieJ/ VI » 155. Première 

imprimeur à Paris. V , mention des meflagers 

a ^9. de rUniverfité de Pa- 

JMESAN CaubE ( Ro- , jis, dans une ordonnance 

bert de } , Recteur de de Philippe le Bel. II , 

runiverfité ». eft nommé 137. Voyet^ enjeore 240. 

greffier du tribunal de Rôile des grands méfia* 

* la confervation. Procès gers préfenté par TU- 

à ce fujeu IV, 2«o 9 niverfîté aux généraux 

2S1. Il eft nommé de des aides en 14" 6. IV, 

nouveau à cette charge 377. Ils forment une 

de greffier. '341» confrérie fous l'invoca* 

^ESNARD ( Pierre ) , tion de S. Chariema- 

greffier de TUniver/ité , gne. 38$. Ils font main- 

réfîgne fon office à Si- tenus par arrêt du par- 
mon le Roux. V , 3 f* % - leraent dans leur exemp- 

Mesnarp (Martin), tion du guet & de la 

fyndic de rUnivern>é. garde de la ville, 4 Ï7. 

V, 4<52. VI, 1.5*. Il Nombre des meflagers 

jyeut faire valoir le droit trop multiplié. 443 , 

exclufîf de la Faculté 444. Ordonnance de 

des Arts fur le Pré aux Charles V 1 1 1 , qui eû 

Clercs. 159. fixe , le nombre. 447 9 

ïwl E s N 1 L (Jîaptifte du ) , 44s* Les meftagers font 

. avocat général au par* .officiers des Nations f & 

Jement, V 1 , 71^ JUxem- non des Facultés. 44* 9 
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453. Affaire d'un mefla- 
ger de la Nation de Pi- 
cardie infulté & dépouil- 
lé. 411. Grands & pe- 
tits meflagers. 46Z. Pri- 
vilèges des meflagers , 
attaqués. V > 89- Mefla- 
ger pour Milieux. 141. 
Exemptions des meflâ-< 
gers 9 attaquées* 313 > 
469- Les petits mefla- 
gers , éxemts de faire le 
guet , durant leurs ab- 
fences. 315. Décret de 
rUniver#té par rapport 
à ^meflagers. V 1 , 64. 
Privilèges des meflagers 
défendus par l'Univer- 
iîté. 70. Ils font cités 
avec les autres cliensde 
l'Univerfité pour faire 
leur profeflion de Foi. 
^ 40 r Création des mefla- 
gers royaux. Troubles & 
avantages qui en font 
revenus à ÏUniverfité. 
3îi— 35<f. Revenus des 
méfia g e ries appliqués au 
profit des régens de la 
Faculté des Arts. Arrêt 
de 1641. 3 55 , 3 5*. In- 
ftrudion gratuite, ibid. 
Clerc des meflàgers. 357. 
Meflagers exclus comme 
financiers. 373, Propo- 
rtion de diflribuer pour 
la Chandeleur des -cier- 
ges aux grands -ména- 
gers , rejettée. VII, 
43 > 49* 
M es s.emi ( Simon de) , 
régent ès Arts , eft tué. 
A cette occafion font 
fondées les chapelles du 
, .Cbâcelac* 1 2 » X45. 
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ideffes folennélles , êxU 
•gées des Dominicains 
par l'Univerfité. 1 , 322. 
Voyez Domintcuinsm. 
Méfies pour Louis X U 

i v , 317 > 3^0. 

Metalogkuf 9 ouvrage de 
Jean de Salisburi , com- 
pofé pour défendre la 
belle littérature contre 
les attaques de la bar- 
barie. I i223 , 227 , 
Métaphyfi^ue , confondue 
en partie avec la Dia- 
ledique y & en une au- 
tre partie avec la Théo- 
logie. 1 , 223. 2>éffré* 
métaphyfîques , objet 
des difputes entré leg 
Nominaux & leurs ad- 
verfaires au quinzième 
iîécle. I V , 
Meun ( Jean de ) a 
achevé le roman de la 
Rofe , commencé par 
Guillaume Lorris. II» 
note far la p. 30. Il dé- 
dia à Philippe le Bel di- 
vers ouvrages qu'il avoir 
traduits de Latin en 
François. 116. 
MICH^X. ( collège de 

S. )• Voy€\ C H A N A C. 

MlCHïL de Céféne , 
Francifcain fanatique , 
& dévoué à Tempèrent 
Louis de Bavière. II , 

268. 

M I C H E L de Dace, choifî 
pour arbitre par l'Uni- 
verfité dans une affaire 
qu'elle avoit avec le 
Chapitre. II , 379* 
MIDI ( Nicolas ) ha- 
rangue de parlement de 

Paris 
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Paris au nom du concile 
deBâle. IV , Il ha- 
rangue Charles V 1 1 au 
nom de l'Univer/îté. 8S. 
Ml GNON ( Jean ) , cierc 
du roi , Se maître des 
comptes , fondateur du 
collège de fon nom. II, 

Mignon ( Robert ) , 
frère du précédent , & 
chargé par lui d'éxécu- 
ter fa fondation , s'ac- 
quitte négligemment de 
ce devoir , & eft cité 
par l'Univerfité devant 
le roi. II, 405* 

Mignon ( collège ) , 
fondé en 1343- II, 405. 
Le roi s'attribue fur ce 
collège les droits de fon- 
dateur. 406. Henri I II 
l'a donné aux moines de 
Grandmont* ibld. Voye\ 
encore V , 253. 

Milan (cardinal de} , l'un 
de ceux qui concouru- 
rent à Téle&ion de Clé- 
ment VIL II I j zi* 
11 rend témoignage en 
mourant à la canonicité 
de cette élection. 47 , 
48. Le fécond concile 
de Pife fe transfère dans 
la ville de Milan. V , 78. 

M I L O N , évêque de Té- 
rouane , fe joint avec 
S. Bernard pour agir 
contre Gilbert de la 
Porrée. I, 109. 

Hinard( Guillaume ) , 
bachelier formé en Thé- 
ologie , détenu prifon- 
nier , parce qu'il étoit 
natif d'un pays rebelle 

Tome VII. 
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au roi Louis XL IV, 
342. Cejt par erreur que 
le texte en cet endroit f or- 
te Morand. 

M I n A K D ( Antoine ) * 
reçû avocat dé PUniver- 
lité. V , 259» H devine 
dans la fuite prélîdent 
du parlement. 260. 

Min e u L ( Hugues de ) , 
confeiller au parlement, 
commiflaire du roi pour 
les affaires où il s'agi- 
roit du droit d'éxemp- 
tion des écoliers. III, 
57- 

Mineur j ( frères ). Voyc\ 

Franciscains. 

'Miroir manuel , ouvraga 
du Juif Pferfercorn. V , 

Mircir oculaire , ouvrage de 
ReucMin; V , J/oye^ 

Reuchlin* 

Miroir .de l'ame péche- 
refTe, ouvrage de la reine 
de Navarre , fœur de 
François L V > 272. Ccc 
ouvrage , qui fe refTen* 
toit beaucoup des nou- 
velles erreurs , eft con- 
damné par la Faculté 
de Théologie, ibid. 

M I R 0 n ( Gabriel ) , lieu- 
tenant civil. VI, zszm 

JAifjxon ( la congrégation 
de la ) poflféde le col- 
lège des Bons Enfâns 
rue'S. Viôor. 493. 

Moines. L'étude du Droit 
& de la Médecine leur 
eft interdite. I , 247 » 
11 paroît qu'ils étoient 
fournis autrefois à la 
correction de leurs abbé* 

Q 
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commatidataires.V,43 8. 
Moine profefleur, inter- 
dit. 4«5- yoye\ fur les 
différens ordres de moi* 
nés ou de religieux leurs 
articles particuliers. 
Moine de S. Denvs , au*- 
teur d'une hiftoire de 
Charles VI. III , 285. 
Cet écrivain étoit dé- 
voué au parti de 6e* 
floîc XIII , & il traite 
injurieufement l'Univer- 
fîté. Note fur la p. 280. 
Moine (Jean le) > élève 
de l'Univerfité . habile 
dans le Droit canon , 
fondateur du coilége de 
fon nom , cft fait car- 
dinal. 1 1 , 135- H eft en- 
voyé par Boniface VIII 
légat en France. 194* 
Ses inftru&ions. ibid. 
$onifacelui ordonne de 
dénoncer au roi Philippe 
le Bel qu'il eft excom- 
munié. 19 S» U s'en re- 
tourne à Rome. 197- H 
fonde fon collège en 
1302. 214. 
fA o 1 N E ( collège du car- 
dinal le ) , fondé pour 
les Arts 6c pour laTHéo- 
logie. II , 214. Les 
bourfes en ont été fon- 
dées en marcs d'argent. 
2x5. Concours Singulier , 
s'il e# réel , de Bu- 
chanan,Turnébe t 6c Mu- 
let , régentans en même 
cems dans, ce collège. 
V , 234. Voy.e\ encore 

VI, 377- 
Mole* ( Edouard ) , con- 
ftiller au parlement, l'un 
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des commiflâires du par- 
lement pour la publi- 
cation du dernier fta- 
tut de réforme. VI L| 
S7« 

Molenoin (Pierre), 
médecin de Paris , écri- 
vît durant le cours du 
douzième fiécle fur U 
Médecine. I , 250» 

MON ANTHEUII.pro* 
feflcur royal en Mathé- 
matiques. VI, note fur- 
la p. 412. 

MûNART( Arnoul) de- 
vient fyndic de I'Uni- 
verfité , fur la réfigna- 
tion de Robert des Vaux. 
V * 126 , 127. RéquiV 
fîtoire de ce fyndic con- 
tre les fcandales 3c les 
excès qui fe commet* 
toient dans les aiïèm- 
blëes. 162. Voye-^ encore 
25* , 258 , 259. Après 
la fuite du Re&eur Ni- 
colas Cop , Monarc eft 
autorifé par l'Univerfité 
à recevoir les fermens 
qui doivent être prêtés 
entre les mains du Re- 
deur. 277. Il recherche 
la charge de greffier de 
l'Univerfîté, & la man- 
que. 320. Voyez encore 
328. Il rélîgne fa .charge 
de fyndic > & Guillaume 
Lafïilc lui fuccéde. 45 3 » 
454» 

Mon fiquet ( Raoul 
de ) , Reâeur en 147s» 

IV, 373. 
Monnet ( Jean ) , do- 
cteur enThéologie, tend 
témoignage à la vertu 
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dclaPucellc d'Orléans. la Théologie. 81. Saint 



IV , 221. 

Mokqujeris ( Pierre ) , 
officiai de Paris , fommé 
de comparoîcxe devant 
le Rcâeur. IV , 129» 

Monstier (François du), 
Rcéteur en 16+6 , pro- 
pofe & fait rendre un 
décret qui abolit abfo- 
lument les ré/ignations 
des bénéfices dépendant 
de l'Univerfité. V , 74. 

Montagne (Michel de), 
confetti er au parlement 
de Bordeaux , donne fa 
proferïion de foi, pour 
obtenir féance au parle- 
ment de Paris* VI, 137» 

Montaigu (Aicelinde), 
feigneurs de ce nom , 
fondateurs du collège 
des Aicelins , ou de 
Montaigu. II , 239» 

Montaigu ( Gilles Aî- 
celin de ) , cardinal, l'un 
des réformateurs de l'U- 
niverfké ea 1366» II « 
4*4* 

Montaigu ( Pierre Ai- 
celin de ). Voye\ Laon 
( cardinal de )• 

Montaigu (collège de), 
fondé en 1314. U, 139. 
reftauré & rendu célè- 
bre par Jean Standonc. 
ibid. Ulrîc Géring en a 
été un in ligne bienfai- 
teur. IV, 336. Détails 
fur la réforme & le 
rétablifïement de ce col- 
lège par Standonc. V , 
ao-19. foyc \ encore 73» 
Jean Major y a été éle- 
vé , & U y a enfeignc 



Ignace y a étudié. VI , 
a. Profe/fion de foi 
donnée avec éclat par 
tout ce collège en is6S. 
aio* Voye\ encore 356. 
Montaigu (Gérard de), 
évêque de Paris , frère 
de Jean de Montaigu 
condamné & exécuté à 
mon fur les pourfuites 
du duc Jean de Bour- 
gogne, fe porte volon- 
tiers à condamner l'a- 
pologie de Jean Petit* 
III , 371* Jmv. 11 
révoque fa cenfure. IV, 
15» 

MûNTEREA U-F A U T- 

Yonne. IV, u. Le 
duc Jean de Bourgo- 
gne eft tué fur le pont 
de cette ville. ao_j 

MonthoLon ( François 
de ) , avocat de l'Unt- 
verfîté. V , 16% , 130. 
Etant devenu avocat du 
roi , il fait paflèr fon 
office d'avocat de l'U- 
niver/îté à Pierre Se- 
guier fon beau - frère, 
ado. U parle dans l'af- 
faire fufeitée par Noël 
Béda aux profefîèurs 
royaux. %J9 t 

MONTHOLON { François 
de), fécond du nom , 
avocat de l'Uni verfîté. 

VI, 21 j l6 +.> Z* u ^ 
ne peut plaider pour 

l'Univerfité contre les 
Jéfuites , parce qu'il les 
avoit fervis de les con- 
seils. iAim Foye\ encore 
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M ONT! (Zachariede), 
Italien , auteur de vers 
Latins qui regardent le 
collège des Lombards. 
1 I, 282. 

Montigni ( Jean de ) , 
maître-ès-Arts & doc- 
xeur en Décret , fait à 
rUniverfité des repré- 
sentations qui ne font 
point écoutées. IV , 
204. 

^Iontjoie ( Guillaume 
de ) » auteur de lettres 
écrites en Latin avec 
pureté & élégance f qui 
îe lifoient dans les éco- 
les > & qu'Erafme a 
louées, I V , 4+0 , 441 . 

^iONTLUC (Jean de), 
évêque de Valence, fuf- 
pe& de Proteftantifme. 
VI , 133» Plurleurs de 
fes fermons clc autres ou- 
vragés font cenfurés par 
la Faculté de Théolo- 
gie. 143. Voje^ encore 

197» 

MONTMIREL ( Louis ou 
Gui de) , vicegerent du 
cohfervaceur apoftoli- 
que. V , 301» 

^Iontmorenci ( Anne 
de ) > grand maître it la 
maifon du roi , écrit à 
la Faculté des Arts pour 
lui recommander fon pa- 
rent Charles de ViUiers- 
Lillc-Adam, évêque de 
Beauvais , par rapport à 
la charge de confer va- 
feu r. V , 283. Connér 
table, il appuyé l'Uni- 
verfité de fa recomman- 
dation auprès du rof. 

e , 
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478. V*ye\ encore VI, 
43 , 5 3* H s'unit au duc 
4e Guife & au maréchal 
de S. André. 102. Il eft 
blefTé à mort dans la 
bataille de S. Denys. 

Mont'morenci ( Fran- 
çois de ) > maréchal de 
France , gouverneur de 
Paris , eft chargé d'or- 
dres du roi pour le 
Re&eur. VI , x 14- foye\ 
encore 129. 

MoNTMORENCi ( Henri 
de ) connétable , reçoit 
les complimens de l'Uni- 
verfité , & lui répond 
gracieufement. VII, itf. 

MONTPEIX.1ER a détour, 
tems été célèbre pour 
fon école de Médecine. 
Témoignage de Jean de 
Salisburi fur ce point* 
I , 249. Erection de 
l'école de Montpellier 
en Uni verfité. II, 120. 
Douze bourfes fondées 
par Urbain V dans cette 
Univerfité. 483. Dépu* 
tés de l'Univcrfité de 
Montpellier au concile 
de Paris en 1398. III, 
167, 173. y<>J e \ *i*c° rc 
203 , 208 , 254» 

Montson ( Jean de ) , 
Dominicain , attaque 
pomme une erreur dans 
la foi l'opinion de la 
Conception immaculée. 
III , 78. Il eft con- 
damné par la Faculté de 
Théologie, ibid. L'Uni- 
vcrfité le dénonce 4 
Térêque de Paris , 4 
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•l>c?ent de ce prélat un 
jugement de condamna- 
tion. 80. Révttion du 
procès à Avignon. Pour- 
fuites perfévérantes de 
l'Univerfité de Paris. 
Nouvelle condamnation 
de Montfon. 81-88. 11 
pafle dans le parti d'Ur- 
bain VI* 88* Suites de 
cette affaire* Voyex Do 
minicéûnf* „ 
M O N u E L ( Jean) , étu- 
diant & bachelier ès 
Arts , refufé par Ton 
principal , obtient jti- 
ftice du tribunal de la 
Faculté des Arts» VI, 
158. 

Mtrale peu traitée an- 
ciennement dans les éco- 
les par le raifonnement. 
I, zii < Chaire de Mo- 
rale , emploi privilé- 
gié , qui rouloit entre 
les quatre Nations , & 

ri donnoit la Faculté 
Arts» I V , z$3* 
Cette chaire , tant qu'- 
elle fubfifta , demeura 
fixée dans les écoles de 
la rue du Fouarre. 300. 
11 fe faifoit auffi des 
leçons de Morale dans 
les collèges* 382. 
Morel ( Jean) , cheva- 
• lier , juré de FUniver- 
iité , irrite contre hti 
. la compagnie , & en 
eft retranché par une 
fentence , qui fut pu- 
bliée & affichée avec 
éclat. II , 361- 365*. 
Mobel ( Frédéric ) , pro- 
ietTcur royal. VI , 44»» 
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Morenne , curé de faine 
Merri , eft appellé pour 
travailler à rinftru&ion 
de Henri IV, qui fedif- 
pofoit à abjurer* le Cal- 
vinifme. VI, 432. 

Mori mono, abbaye , 
dont fut moine & enfui-* 
te abbé Othon , depuis 
évêque de Frifingue. I f 
1 72. 

Morin ( Jean ), lieute- 
nant criminel. V , 276 % 
300 ,311* 

Moue H 1 ( Antoine de ) , 

• dit Démôcharès , Rec J ' 
teur de l'Univerfké» V > 
350» Son léle contre 
les Proteftans. ibid* 

'• VI» 134* Les cliens de 
l'Univerfité font leur 
profeflion de foi entre 
fes mains* 140. 11 fait 
fonction de fyndic de 
la Facuké de Théolo- 
gie, ibid. Ayant le ti- 
tre d'inquifiteur de la 
For, il eft nommé pour 

• faire avec le Re&eur la? 
vtâte des collèges. 2 18. 
Ployer, encor *Z2\* 

Muret a , dit-on , pro- 
fe(Té au collège du car* 
dinal le Moine en même 
tems que Buchanan Se 

• Turnébe. V , 214. 
Mnpqtte , enfeignée dani 

lîécole Palatine , fut- 
; tout par rajyott aa 
chant eccléfiaftique. I, 
%j. - : 

Mussemble (Nicolas) , 
Reâeur de RUniverfité, 
prétend occuper la pre- 
mière place du chœur 

Qiij 
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dans la chapelle du col- 
lège du cardinal le Moi- 
ne , au préjudice du 
grand maitre.Cette con- 
reftation ne paroîc poinc 
avoir été décidée* VI, 

. 201 , 203* 

N 

^Jan<^uier (Simon) 
déplore la mort de 

, Charles VIII dans une 
paftorale en vers Latins. 

v IV, 4«i. 

Nantes ( Univerfité de), 
érigée en i+6o. 1 V,29i* 

KARBONNE (collège de), 
fondé en 1317. 11,252. 
Le pape Clément VI y 
•voit été élevé comme 
bourûer. ibid. Violen- 
ces qui y font exercées. 

VI , 42. 
Votions , qui compofenc 
. laFacuke des Arts, au 
. nombre de quatre ,exi- 
^ fiantes au milieu du 

> douzième û*écle. 1 , 2$4* 

. Partage de la Bulle de 
Grégoire IX en 1231 , 
où il eft fait mention 

~4ts Nations. 349, 351. 
Les Nations feules ci* 
tçes dans une bulle 
d'Innocent IV en 1245* 
5^4 3 3*9» DifcordeeiK 
tre la Nation de Fran- 
ce d'une, part, & de 

, l'autre les trots autres 
Nations , en 1249. 

, 170. Nations des Ar- , 
tiftes. Explication de 
cette. expretfîon. 371, 

r lettre au pape fcêliée 
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des fceaux des quttre N<- 
fions difling uées d*an- 
titnnetè. 425. Lorfque 
les doôeurs en Théo- 
logie commencèrent à 
faire corps , leurs ba- 
cheliers relièrent dans 
les Nations., comme ils 
y font encore à préfent. 
4?9* H » S*. Schifme 
entre la Nation de 
France âc les trois au- 
tres Nations , pacifié par 
le cardinal légat Simon 
de Brie. II, 11-14. Pré- 
cautions qu'il prend 
contre le danger d'un 
femblable fchifme à l'a- 
venir. 15 , 16. Vùjt% 
encore 20. Prétention 
des Nations de nommer 
. feules aux offices de 
l'Univerfité. 123. Aâe 
de Tan 1267 9 où les 
Hâtions feules font fpé- 
cifîées , & leur* fceaux 

:employés#33,34» 
encore $+• Nouveau 
- fchifme entre les Na- 
tions , terminé encore 
par te légat Simon de 
Brie. $6-6%» Preuve de 
la fupériorité d'antiqui- 
té des Nations for le» 
Facultés. 9*. Prétention 
des NationsiTavoir feu- 
ler le domaine Se l'ad- 
miniftration du Pré aux 
Clercs. 126. V, 194* 
VI, 159. Claufe con- 
traire aux droits des 
Nations dans la fonda- 
tion de la chapelle de 
Jean Thélu. II,- 220 , 
il i.Obfcurciïïement fur 
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le* droits des Nations. 

28 , 22». V , i2j. Tour 
alternatif entre les trois 
Facultés fupérieures ôc 
les quatre Nations pour 
la nomination aux bé- 
néâccs. IV , 2Î-27* Les 
Collèges fournis à la ju- 
rifdi&ion des Nations, 
auxquelles ils fe rap- 
portent* 2J>_, iO , 3 10. 

Egalité des Nations aux 
Facultés»! 54 > 29 3» 449* 
Conteftation entre les 
Nations. 210 252, Les 
meflagers font officiers 
des Nations , & non des 
Facultés» 449* Les Na- 
tions montrent peu 
d'attention à conferver 
leur droit des quatre 
voix. V f 12. Elles fe 
réveillent» 6*« Arran- 
gement qu'il a fallu 
prendre pour terminer 
enfin les conteftations 
entre les Facultés Se les 
Nations* 70, 16 1. Maniè- 
res différentes de comp- 
ter les fuftrages , fuivant 
la différence des fyftêmes 
des Facultés & des Na- 
tions. Difficultés à ce 
sujet. 123 - 114»» 156- 
160 9 232. Délibération 
on fe manifcfte l'égalité 
des Nations aux Facul- 
tés* 1S9* Pratique dif- 
férente des Nations par 
rapport aux dégrés qu'- 
elles exigent pour jouir 
du droit de furTrage 
dans leurs délibérations. 
joi. Les cbefs des Na- 
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tions ont toujours main- 
tenu leur égalité avec 
les chefs des Facultés. 
VI , 73. Ceft aux Na- 
tions qu'appartient le 
fond des ménageries i 
Se le revenu en a été 
appliqué aux régens des 
Nattons. 3_is > 3S$« Rè- 
glement par rapport au 
droit de furTrage dans 

1* les Nations. V 1 1 , zi* 
Voyér Arls , facultés. 

Navarre (collège de ) , 
fondé en 1304. par la 
reine Jeanne , époufe de 
* Philippe le Bel , reine 
de Navarre Se comtelTe 
de Champagne. II , 
208. Idée abrégée des 
loix Se flatuts de cet- 

. te maifon. 208 -212. 
Elle a porté le nom de 
collège de Champagne* 
213. Exécuteurs teffo- 
mentaires de la reine 
fondatrice* ibid. Supé- 

. rieurs majeurs de la mai- 
fon. 214. L'Eglife du 
-collège de Navarre def- 
tinée aux fermons gé- 

. néraux de l'Uni vermé* 

. 257» L'Univer/îté tranf- 
porte en ce collège fan 

. ' tréfor Se fes archives* 

. 402. Les docteurs de 
Navarre fe font appro- 

- prié le collège de 
Boncour* 409* Lettre du 

. roi Charles V au maî- 
tre Se anx écoliers du 
collège de. Navarre ou 
de Champagne ,toucbanc 
rétabliflcmenc de Jafëte 

1 de.; la »f?réfencation vdû 
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la fainte Vierge. 4*3» 
Pierre d'Ailli , Jean 
Gerfon , & Nicolas de 
Clémengis , apparte- 
noient tous wors à la 
maifon deNavarre. III, 
îpi > 193* Conteftation 
pour la place de grand 
maître de Navarre» 344* 
Réforme du collège de 
Navarre. IV , 296. Il 

• devient collège de pleift 
•éxercke. 299. La Na- 
tion de France fe main- 
tierit en pôfleffion de cé- 
lébrer Tes offices daqs 
la chapelle du collège 
de Navarre. 301, Bi- 
bliothèque de ce collè- 
ge. Charles VIII con- 
tribue au bâtiment. 400 « 
Les maîtres des gram- 
mairiens & des artiens 
de ce collège quittoient 
leur emploi lorfau'ils é- 
£oient devenus dodeurs 
en Théologie; 423. Or- 
gue placée par la Na- 
tion de France dans la 
chapelle deNavarre.43 3. 

- Ordonnance de François 

• I par rapport au col- 

• lége ât Navarre. Y*x : 54- 
/ Louis cardinal de Bour- 
bon y avoit été élevé. 

- 187* Bourfes théologi- 
ques de Navarre obte- 
nues par 1 deux Côrde- 

; 1 tiers. Difficultés à ce fu- 
jet. 188. Henri III , 
; Henri I V , & Henri duc 
• de Guife, inftruirs en- 
femble au collège deNa- 
c . varre. V I 9 2 3 2. Leçons 
, ' de langue Hébraque 
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données dans ce col- 
lège. 25 6. yoyc\ encore 
445. VII » $6. 

N£ MOURS^(Pierrede] r 
on Chambellan , évê- 
que de Paris. I , 287. 

NEVïRS ( le duc de } 
s'intéretfè pour les Jé- 
fuites. VI , 4^5* 

NEVEU ( Raoul ) % ba- 
chelier en Théologie r 
Re&eur de TUniverfité 
à l'âge de vingt -fix ans,, 
eft continué une premiè- 
re fois , de voulant fe 
faire continuer encore au 
bout de fin mois , il 
échoue. VII , 21-23. 

N I C o L A ï ( Guillaume ) 
eft donnépour fuccefleur 
à Michel Hébert dans 
la- charge de greffier de 
runiverfité. IV , i$6* 

Il eftfyndic.37** 
NKOlAï f Jean ) » 
principal du collège de 
Fortet r receveur géné- 
ral de l'Univerfité. V , 

-8 

NICOLAS ( S. ) , ho- 
noré comme patron de 
tous ceu* qui font pro- 
felfîon des Lettres. II» 

- > 72. 

Nicolas du Lou- 
vre ( collège de S. )• 
Ses commencemens >en 

- «17. I ,'4*9. S. YVes 
en eft élève. 490. Chan- 
gemens qui y font ar- 
rivés, ibtd'. Privilège ac- 
cordé aux écoliers de 

. cette maifon par le pape 
. : Urbain I V. 1 1 > 4- Paye* 
-. encore 133. Statuts pour 
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tt coÛégc. 22j_. Tumulte mier de Pordçc de S. ! 



3ui y arrive. Jugement 
u roi Charles V. Ré- 
paration. Franchife re- 
ftrainte. 4$2--43tf: La 
Nation de France ré- 



François qui ait été éle- 
vé au foiiverain ponti- 
ficat , érige l'école de 
Montpellier en Univer- 
sité. II, 12t. 



clame fes droits fur ce N I C o i A s V confirme la 

bulle de fon prédecef- 
feur,qui a voit érigé PU 



collège. IV, 24, 25. 
Détails donnés parDu- 
boullai fur le même col- 
lège. 2Ç. Erection de 



niverhté (îe Caen. I V 9 
79» 11 termine Parfaire 
de Félix V Se é u concile 
de Bâle. i^z ; i^. Sa> 
; - bienveillance pour PU- 
niveffité de Paris, rjf. 
Mort de ce pape, dont la 
mémoire doit être chère 
à PEglife Se aux gent 
de Lettres. 221. Bulle 
de Nicolas V trop fa- 
vorable aux Mendians, 
Se qui caufe une grande 
commotion dans l'Uni- 
vérïîté. 224. * 
une partie de ce qu'elle NICOLAS , doyeù' tfe 
contient. L 41 >*47~49. Bar fur Airbe r aftbéié 

avec Guillaume de «S. 
Amtfur dans' la gfratfde 
querelle de l'Univerfit£ 
contre les Mendians; I, 
43 4» S*rétraâatiori.^43* 
41 

Nicolas, archidiacre 
de Tournai , fonde èînq 
places au collège de Sbr- 
bonne. I , 499. 
Nicolas , chanceh'er 



ce collège en Eglife col- 
légiale par Pévêque'de 
Paris Jean du Bellai V » 
369. Dernier change- 
ment qiii y eft arrivé 
de nos jours, ibtd. 
Nicolas du Chardon- 
net ( S. )• Voye\ C H A R- 
DONNH. 

Nicolas L Bulle de 
ce pape touchant S'cot 
Erigéne , fufpec"cée ; de 
faux .» au moins dans 



NlCOLASlII, par une 
bulle adreflee à-PUni- 
verfité de Paris , donne 
à tous les maîtres qui 

' la compofent le droit 
d'enfeigner par tout; 1 1 ? 

Antre bulle du même 
pape pour conferver le 
titre Se le rang de docteur 
à quiconque l'a une fois 
acquis. 90^ Autre bulle , 
alléguée par Duboul- 



de PEglife de Paris,! I , 
lai , qui dit pourtant ne 47* 
Pavoir pas vue , pour N 1 C O L A Wf BcnefraHo y 



aligner aux docteurs de 
Paris la préféance fur 
ceux des autres Univer- 
fités. ibid. 

Nicolas IV, le pre- 



portéur d'une bulle de 
Bonifaee V 1 1 1 , eft ar- 
rêté par ordre du roi 
Philippe le Bel , Se fes 
papiers fa i fis. 1 1 , ipfr» 

Q v 
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N i £ M ( Thierride ), écri- 
vain d'un grand poids , 
nais attaché au parti 
d'Urbain V I & de fes 
fuccetfeurs. III ,22 , 
23. Il attefte la collu- 
ûofi encre Grégoire XII 
& Benoît XIII. 117. 

Whiliftes , nom de feâe , 
dont l'origine vient de 
Pierre Lombard. 1 , 206. 

II , 384. 
Noble d'or , monnoie ex- 
primée dans une conclu- 
lion de la Nation de 
France en X45U IV 9 

hoblejfe de France , pleine 
de xéle pour Ton roi dans 
les démêlés entre Bo- 
niface V 1 1 1 & Philippe 
le Bel. II , 186. Elle 
_ écrit aux cardinaux. 

Les cardinaux dans leur 
. réponfe écrite en Latin, 
. f ccommandent à la no- 
bleflfe d'employer un 
bon interprète. 192. 

NOGARBT( Guillaume 
de ) fe porte accufateur 
contre Boniface VIII. 
III , 196. II s'empare 

! de la pcrfonne du pape , 
mais fans prendre part 

. aux mauvais traitemens 
& aux infultes que Bo- 
niface foufFrit. 205 , 206. 

Nominaux , feâe philo- 
fophique , dont Jean le 
Sophiflc & Rofcelin ont 
été les patriarches. I , 
71 > 94« Dogme fon- 
damental de la feâe , 
très dangereux. 90-93. 
Guillaume Ockam re- 
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ftaurateur âe la feâe dti 
Nominaux. II , 
Cenfure portée par la 
Faculté des Arts contre 
/a doârine , Tes livres , 
& quelquesunes de Tes 

Îiropofîtions en particu- 
ier. ibid. eSr 3 3 5 • Voyt^ 
encêre 359. La feâe des 
Nominaux fe renouvel- 
le. IV, 307. Elle eft 
profcrite par une ordon- 
nance de Louis X I. 350- 
36s. Les Nominaux du 
quinzième fiécle avoienc 
adouci & mitigé leur do- 
ctrine. 361. La liberté 
eft rendue à leur feâe » 
oui eft enfuite tombée 
dans l'oubli. 391—394* 
Honu académiques pris de 
donnés par les gens de 
Lettres de la cour de 
Charlemagne. I , 37. 
Nonain viiLE( Jean 
de ) ê député par l'U- 
niverfité dans l'affaire de 
Montfon. III, 81. 
No n A n COU R ( Ni- 
colas de ) , chancelier 
de i'Eglife de Paris. 1 1 , 
127. 

Norbert(S. ), redou- 
table adverfaire d'Abai- 
lard. 1 , 147. 

Normandie. Nor- 
mands. Les ravages 
des Normands cauférent 
un grand préjudice aux 
Lettre*. I , 61. Trifte 
état où ils réduifent Pa- 
ris. 6b y 64. Plufieurs 
baillis du duché de Nor- 
mandie qui bleflbien t les 
privilèges de l'Uni ver- 
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fité de Paris , .font ré- études dans fon diocéfe. 
primés par une ordon- 1 , 68. 

du roi Philippe Notre-Da ME de Pa- 
ris ( Eglife de ) bâtie 
par l'évêque Maurice. 1 , 
21 6, L'U niverfîté s'af- 
fembloit pour les gran- 
des & importantes affai- 
res , dans le chapitre de 
Notre-Dame. * III , 
385 .Le jeudi faint,le Re- 
ûeur entroit au chœur 
de Notre - Dame , & y 
prenoit une Séance ho- 
norable. IV , 252. 
Notre-Dame des 
Champs, autrefois prieu- 
ré dépendant de Mar- 
moutier , maintenant le 
. - grand couvent des Car- 
mélites. IV, 253* Le 
Rcâeur fe tranfportoit 
. à l'Eglife de ce prieuré 
tous les ans le lundi de 
Pâques, ibid* 



nance 

de Valois. 1 1 , 333. Lan- 
gue Normande. III , 
168. Difficultés qu'é- 
prouve rUniverfite par 
rapport à l'éxercice de 
fes droits & privilèges 
dans la province de Nor- 
. mandie. I V, 134» 162 , 

243 » 4SI-V, 227t W-> 
41 7. Plaintes contre les 
fuppôts Normands du 
collège de Sorbonne. 
IV, 295. 
Normandie ( Na- 
tion de ) , Tune des 
quatre qui compofent la 
Faculté des Arts» Con- 
jecture qui donne lieu 
de penfer quelle fubfî- 
ltoit au douzième iîé— 
cle. 1 9 254* Diflenfîon 
entre elle & t les trois 



autres. 11,57,58. Au- Novare ( l'évêque de ) 

tre difTenlîbn pareille. appuyé fortement dans 

IV » 210—215. Conte- le concile de Confiance 

dation pour la charge la do&rine de la fupé- 

de Procureur de cette riorité du concile fut 

Nation. 473. Les feuls le pape. III, 418* 

régens & bacheliers ont Nouvelet, moine , 

droit de fuffrage dans qui plaidoit pour la cure 

cette Nation. V , 305. de S. Lcu. V 1 , 4*5» 
Voye\ encore 457. 

"Notaire apoftolique , nom- O 
mé greffier de l'Uni ver- 

lîté , lors de l'inflitu- V/ ( 



tion de cette charge. 1 1 , 
250. Notaires du tri- 
bunal de la conferva- 
tion« V 9 263 > 303* 
Kotger , évêque de 
Liège au dixième iié- 
cle , faifoit fleurir les 



_ , François d' ) , gou- 
verneur de Paris , atfifte 
à la cérémonie de la 
preftation du ferment de 
fidélité au roi Henri I V 
par PUniverfité. V 1 , 
445. Il follkite pour les 

Jéfuites.,45i« 

Qvj 
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Obédience ( fouftraaion d' ), 
parti que Ton prend en 
France pour réduire Be- 
noît XHI à une cefrTon 
volontaire. III , v6f. 
Démarches préparatoi- 
res à l'éxécution de ce 
plan» ibid. La fouftra- 
clion eft réfolue dans 
le concile de Paris , & 
runîvcrfité eut grande 
part à cette réfolution. 
166-175. Déclaration 
du roi , qui confirme Se 
éxécute la délibération 
du concile. 175. Ar- 
rangement des matières 
eccléiiaftiques pendant 
la fouftraâion. 176. La 
fouftraâion d?obédien- 
ce, attaquée. 198. L*U- 
ni ver fi té la maintient» 
199-201 Elle eft févo- 
' quée par une ordonnan- 
ce du roi , que furprend 
k duc d'Orléans Ton 
, rrére. 204-210. L'Uni- 
verfité propofe le re- 
nouvellement de la fou- 
ftraâion. 238. Souftra- 
ôion partielle ordonnée 
r provifionnellement par 
le parlement. 241. Con- 
cile à Paris, en 1406 & 
1407, pour décider au 
fond l'affaire de la fou- 
ftra&ion. 242-254* Mé- 
moire de rumverûté 
pour la fouftracrion.2 54. 
Elle eft réfohie par le 
concile , & confirmée 
par une déclaration du 
roi» 2 54 - 2 5 5 . L'Uni- 
verfité propofe l'éxécu- 
tion de la fouftra&ioa. 



LE 

i«7. Le roi fe décîare 
pour ce parti. 268. 
Bulles de Benoît XIH 
contre la fbuftra&ion. 
272. L'éxecution de la 
fouftra<5tion eft crrdbn- 
1 née par le roi. 281» 
Ob I 2 0 N v médecin de 
Louis le Gros , meurt 
' dans la retraite à fafnc 

Victor. I , 2 5 1. 
©bservantins , reli- 
gieux réformés de l'or- 
dre de S. François. IV, 
Leur établiffèmenr 
à Paris eft dabord tra- 
verfé , & enfin confentî 
par l'Uni verfité. itiïi. 
OCKAM (Guillaume), 
Francifcain, attaché au* 
parti des prétendus (pi- 
rituels. Il , 258. Reftau- 
rateur de la fefte des 
Nominaux* 134. Sa do- 
ctrine cVfes livres con- 
damnés par la Faculté 
des Arts, ibid: ^335. 
J^oye^ encore 3 59. IV» 
361 , 362 , 363. 
Ocvavien , léçat , cité 
par le chancelier de l'E- 
glife de Paris , comme 
auteur d'un règlement 
qui concernoit l'Univer- 
iité«. I , 28*. 
O d o n , abbé de Clugnf , 
difciple de Remi d'Au- 
xerre. 1 , 66. 
OfficUl de Paris , pourfuivi 
par l'Univerfîté pour 
caufe de violences exer- 
cées par fer gens contre 
des écoliers , deftitué 
par jugement du légat 
Simon de Brie» récon- 
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tilié enfuite avec i'U- 
niverfîté, de qui il ob- 
tint Ton pardon. II, 30- 
3 3 .Ordonnance trcsfin- 
guliére d'un officiai de 
Paris contre le prévôt , 
qui avoit condamné un 
clerc à mort, 145?. 
OJficial'tté , que le cardi- 
' nal de Lorraine vouloit 
établir à Paris , en fa 
qualité de légat né du 
S. Siège. VI , \% y zi? 
Officiers principaux de l'U- 
ni ver uté , le fyndic , le 
greffier, Se le receveur, 
toujours tirés de la Fa- 
culté des Arts. TabU 
dcVUn* Les officiers de 
l'Univerfité , hors les 
meflagers defes bedeaux, 
font aujourdhut nom- 
més par le Reâeur affi- 
lié des doyens Se des 
procureurs. .II , 24. Or- 
donnance de Charles 
VIII en 148b s qui fixe 
le nombre & là qualité 
des officiers & ferviteurt 
de l'Univerfîté. IV , 
446-448. Rôlle des offi- 
ciers de rUniver/îté qui 
jouifloient des privilè- 
ges de la compagnie , 
donné aux prévôt des 
marchands & échevins. 
473, Le banc qu'oc- 
cupent les trois prin- 
cipaux officiers dans les 
aflerablées de PUniver- 
lîté aux Maturins , leur 
a été aflîgné en 157^. 
VI , 3x4. Remarque fur 
les offices de l'Univer- 
fité. 376. 
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OUVE (Pierre-Jean d'), 
Francifcain r bachelier 
en Théologie, délateur 
rigide de Wftroice ob- 
fervance , mais d'ailleurs* 
héritier & imitateur des 
folles yifions de Jean de 
Parme & de l'abbé 
Joachim. II , 155-1/7» 
Grands maux & de lon- 
gue durée r qu'il caufa 
ou occafionna' à tout fon> 
Ordre, itid. 

OLIVE l Jean d' ) , do- 
cteur en- Théologie , 
infuîte le Re&eur , & 
. s'attire ainfî une affaire 
fâcheufe , dont il fe tira 
habilement. TV , 219 , 
220. Il devient chan- 
celier de PHglife de Pa- 
ris. 22i* H prétendit 
préfider la Faculté de 
Théologie. 405. 

OLIVIER de Lyon , loué 
par Budé , comme rai- 
fa nt revivre dans le col- 
lège de Navarre l'élé- 
gance de la littérature. 
IV , 44*« Difcours d'O- 
livier de Lyon , alors 
docteur en Théologie , 
& grand maître du col- 
lège de Navarre , au 
chancelier du Prat» Elo- 
ges fans adulation. V, 
np , 120. 

Olivier , chancelier de 
France , fait au nom du 
roi une réponfc pleine 
de bonté à l'Univeriîté. 

V, 443. 
Orateur de lUniverfîté „ 
qui dans les occaïion* 
d'éclat portoit la parote 
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pour elle &pcmr le Re- 
cleur. On le choififlbit 
dans la Faculté deThéo- 
gie. II, |£3* Voyt\encQre 
111* 3 5, 47» V , 7*. 
On a peine , dans une 
affaire délicate, à trou- 
ver de* théologiens qui 
veuillent fe charger de 
ce miniftére. IV, 103. 
A leur refus , le Reâeur 
s'en charge avec pro- 
teftations. V, aaw Un 
autre Re&eur Jean Ma- 
refchal , revendique 
cette fonction comme 
un droit honorable , qui 
appartient à fa charge, 
etc il obtient le confén- 
tement de TUniverfîté. 
11 s'agiflbit de haran- 
guer le roi Henri 1 1 
faifant fon entrée fo- 
lennelle dans Paris en 

1549. 439 , 440. I-cs 
théologiens fe plai- 
gnent, & veulent ren- 
trer dans leur droit. 
Mais l'ufage contraire a 
prévalu. 444 1 445. Cas 
«nique où le Reâeur 
aujourdhui emploie le 
miniftére d'un orateur* 
445. 

Ordinaires ( leçons ) , don- 
nées par les docteurs. 
1 , 354* H > 305. Grand 
& petit Ordinaires» 306 , 
338. Théfes Ordinaires, 
grande & petite , qui fe 
îoutiennent encore ac- 
tuellement durant le 
coup delà licence théo- 
logique. III, 98. 

Ordonnances de 1407 par 
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rapport aux matières e#» 

cléfiaftiques. I II, 471- 
474 >4Hï 486-488. IV, 
16 , 17. Ordonnance 
d'Orléans. VI , 89. Or- 
donnance de Blois. VI 9 
331-33^ Dans cette or- 
donnance font tranferits 
plusieurs articles des ar* 
rêts de 157 5 1577 , 
concernant l'Univerfité. 
3i*, 334* 
Ordre des qualités fou vent 
mal gardé dans les ac- 
, tes anciens. 1 , 498. II, 

34 > "3* 

Oresme ( Nicolas ),Fua 
des plus i 11 u (1res mem- 
bres de PUniver/ïté , 
précepteur du roi Char- 
les V, a traduit par or- 
dre de ce prince plu- 
fïeurs ouvrages d'Arif- 
tote. II, 417. 11 eft en- 
voyé par Charles à Ur- 
bain V, pour le détour- 
ner d'aller à Rome* 
Idée de fon difeourr. 
455. H meurt évêque 
deLtâeux. III, 51. 

ORIGENE. Edition & 
apologie de ce père par 
Jacques Merlin. V, 146. 

Origines de l'Univerfiré. 
Lifez la diflertation où 
cette matière eft traitée 
à la fin de tout l'ou- 
vrage. Voyex encore ce 
qui eft dit de l'école 
Palatine , & de la fuc- 
ceflîon de fes maîtres. 
1 , 25-46. & de l'école 
fubïîftante à Paris , de- 
puis Remi d'Auxerre 
jufqu'à Guillaume de 
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. Champeaux. 67-73. 
. Origine de l'Université 
expofée dans un partage 
de la lettre de l'Uni ver. 
j fité aux prélats en 1 154* 
. 47 7» Conte abfnrde tou- 
chant cette origiqe. 
Note au bas de la p. 24* 

OU I G NI ( Nicolas d'), 
préildent aux enquêtes , 
profefleur en Décret» Se 
chancelier de l'Uni ver- 
été. V, 1*3» 

ORLEANOis r faâion at- 
tachée à la xnaifon d'Or- 
léans, & ennemie delà 
maifon de Bourgogne. 
III, 107. Voye\encore 
35«« Leurs ravages. 3 s S. 
Ils font excommuniés 
publiquement. 3?7* Ils 
font rappelles par le roi, 
Se avec eux le bon op. 
dre fe rétablit. 364. 
Verfe\enêore I V , 1 , a. 

OKLEANSfl'écple d*). 
Le décret de Gratîen 1& 
à Orléans , dès qu'il pa- 
rut. 1 , 243. Se pareille- 
ment le droit de Jufti- 
nlen. *4tf» Dans la dif- 
perfîoa des maîtres de 
Paris en i%%<> , plusieurs 
payèrent à Orléans. 
349* Maîtres & écoliers 
d'Orléans joints à ceux 
de Paris dans un privi- 
lège de Philippe le Bel.. 
Il > 137* Erection de 
l'école d'Orléans en 
compagnie jouiflante des 
dtoits d'Uni verilté. ai y- 
ai8. Députés de l'U- 
niverfîté d'Orléans au 
concile tenu à Paris ca 
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1395 , pour l'affaire du 
grand fchifme. III, 140» 
Voye\ encore 167, 173» 
*03 > ao8 , 154 9 *6*» 

, Aflemblée de prélats Se 
de feigneurt dans la 
ville d'Orléans y con- 
voquée par Louis XI 
en 1478* IV, 383. Etatt 
généraux convoqués à 
Orléans en 1560. V U 
84. L'Univerfiré de Pa- 
ris y envoyé Tes dépu- 
tés. Inftruâions qu'elle 
leur donne. 84 , s;. 
Ordonnance d'Orléans» 
89. Les troubles des 
guerres de Religion nui- 
ient aux études du Droit 
civil à Orléans. 155 • 
ajo. L'Univerfité d'Or- 
léans Te plaint de la 
penniflion donnée d'en, 
fcigner le Droit civil à 
Paris , Se elle obtient 
que cette permifTion foit 
révoquée, a 5 5. 

ORLEANS ( Louis duc d' ), 
frère de Charles V I , 
difpute l'autorité du 
gouvernement contre fes 
oncles durant la mala- 
die de Ton frère. Delà 
naifiènt les factions des 
Orléanois Se des Bour- 
guignons. III , io7< H 
eft envoyé en a m bal- 
lade avec Tes oncles 
vers Benoît XIII» 148» 
11 a/fifte au concile de 
Paris en 1398» Se ne 
veut point prendre part 
à la concluiion. 166 , 
174* Attaché air -parti 
de Benoît XIII , il » c " 
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cufe devant le roi un 
doreur qui avoit prêché 

- pour le maintien de la 
fouftraâion. f99- Ii tire 
Benoît de captivité.xo i» 
Jl obtient du roi la 
révocation de la fou- 
•ftraâion d'obédience» 
204-110. Benoît lui 
manque de parole, no , 
lu. Gerfon eft obligé 

• de fe difculper vis-à- 
vis de lui. %\6% Il fait 
une rude réprimande à 
HJniverfïté. %i6. Mot 
du duc d'Orléans à 
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PUniverfité contre le 
gouvernement. IV, 417* 
Voyr$ Louis XII. 
Orléans ( Chaiks dac 
* d* ) , fils de Franco ir 1 , 
reçoit tr^s bien les ex- 
cufes de la Faculté de 
Théologie > qui ne 
eroyoit pas pouvoir ae^ 
quiefcer à ce qu'il lux 
demandoït. V,403. Ses 
obfcqu es, célébré es con- 
jointement avec celles 
du dauphin François Ton 
frère amé , & de Fran- 
çois I , fon pére. 4x4. 



l'empereur Venceslas. Orléans ( Louis d' ) , 
ST5x* 11 eft atfartîné par fameux ligueur. Libelle 
ordre de Jean duc de fanatique de ce radieux. 
Bourgogne. 199. Ob- VII, 40. 
féqucs du duc d'Or- Orléans (Jeand'). 
léans célébrées huit ans ' Voyt\ Jean. 
après fa mort par ordre O S S A T ( Arnaud'cardi- 
du roi, & par la Nation nal <T } a régenté au 
de France. 380, 3-8 1. collège de Beauvais. II, 
^Bourgogne 471. Son éloge. VII, 
(Jeanducde),&Pe/*7. 17, 18. 
Orléans ( Charles duc OTHON de Friilngue , 
d' ) , fils du précédent , 
rentre dans Paris , ce 
préfente requête à l'Uni- 
verfité , pour la requérir 
êc l'exhorter de con- 
damner 1 apologie de 
Jean Petit. 1 1 1 , 3 7 1 . Il 
eft fait prifonnier par 
les Anglois à la bataille 
d'Axincour* IV , 4. Ses 
cendres font tranfpor- 
tées à Paris par le roi 

Louis XII fon fils; V, 
44, 

Orléans ( Louis dued'), 
fils du précédent , tente 



élève de l'école de Pa^ 
ris. Sa haute naiflance » 
far piété, Ai chronique. 
1 , 172 , 173. 
OUD1N ( Pierre ) , fyndic 
de rUniveriité. V , 459» 
4*2. 

OtW* , mot Grec , qui 
embarrafta Jean de Sa- 
lisburi. 1 , 239* 
OUTRICOUR l Nicola» 
d'), bachelier en Théo- 
logie, rétiade des pro- 
portions épicuriennes 
qu'il avoit avancées. II, 
370, 
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& ), Jaloufie & rivalité 
de cette Université con- 
tre celle de Paris» II, 
258, 259. Elle improu- 
ve & réfute un mémoi- 
re de Pierre Plaoul , 
député de l'Univerfité 
de Paris. III > 154* Les 
députes d'Oxford paf- 
fant par Paris * font 
harangués par Gerfon. 
311. 

Ozias, cité mal à propos 
en exemple. III , 247. 
Réfutation. 2C2r 



p 



AD ET ( Pierre ),pro- 
vifeur du collège d'Har- 
cour , l'un des plus il- 
ïuftres membrer de la 
" Faculté de* Arts au 
dix-feprféme fiécle. 1 1 , 
165» 

Vaille, y oyez P marte. 

PALATIN (l'éleaeur) 
garde prifonnter dans le 
château d'Heidelberg le 
pape Jean XX III dé- 
pofé , & ne le relâche 
qu'au bout de quatre 
ans* III > 283. 

Palatine (école) , qui 
fe tenoit dans le palais 
de nos rois , peut - être 

~ . dès le tems même de la 
première rate , & cer- 
tainement fous Charle- 
magne & fes fuccefleurs. 
1 , 17 , 26- 32. Alcuin 
chef de l'école Pala- 
tine fous Charlemagne. 
T6. Succe.flïon des maî- 
tres de l'école Palatine. 
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38. Elle fut très flo- 
ri (Tante fous Charles le 
Chauve. 40-42. Il cft 
incertain fi elle a eu 
une rélidence fixe à 
Paris. 46. ïl cft aflè* 
probable qu'elle y fut 
établie par Charles le 
Chauve. 62-65, V*yt\ 
encore 7 S. 

Pal a tin us , furnom donné 
à Abailard , à canfe de 
Palais ou Palet , lieu de 
fa naiffance. 1 , 1 r 3 . 

Pampelune ( cardinal, 
de ). V*y*\ Martin» 
éveque de Pampelune. 

PandeBes de Juftinien t 
découvertes à la prife 
d'Amalphi en l'année 

XIJ3- I, *4î- 

PanechaiK (Jean), 
doâeur en Théologie , 
porte la parole au nom 
de l'Univerfité. IV.228, 
294» 303. 

Panormitain (le) }u- 
rifconfùlte céJébre,s'op- 
pofe à une délibération 
très importante du con- 
cile de Bâle. IV, ie6. 

Pantaleon ( Jacques )• 
Voye\ Urbain IV. 

Papes ( les ) ont donné à 
rUniverfité de Paris les 
droits dont elle jouit 
fur les bénéfices- I I , 
192, 374« L'Univerlïté 
réfute le fentiment de 
ceux qui difoient que le 
pape a feul le droit d'e- 

• xaminer Se de décider 
les queftions de foi. III, 

• *5»- qu'il ne peut recon- 
noître aucun juge fur la 



Digitized by Google 



§ft T Ai 

terre, lis » 163. Pro- 
portions outrées fur la 
puitfànce du pape, IV , 
411. Voyez Gallicanes 
( maximes )• 
Papier \ connu Se fabriqué 
en France tel que nous 
l'employons , dès l'an 
1355. III» 59o. r*yt\ 
la note fur cet endroit» 
Deux manufactures de 

Îtapier , Tune à Eftbne t 
'autre à Troyes. ibid. 
Les fabriquant & mar- 
chands de papier font 
reconnus pour fuppôrs 
& cliens de l'Univer- 
iîté* ibid» T'oyex encore 
V, 89. Nominations de 
papetiers de l'Univer- 
sité. 156, 219. Un pa- 
petier obtient penniP* 
fi on de ré/rgner fori 
office. z6o« Règlement 
de TUniverfité fur le 
papier* 261. Sept ma- 
. nufa&ures de papier 
vers Tan 15*0 , trois à 
Troyes» deux à Corbeil, 
deux à Eflbne. 317. 
L'Univerfité veut ré- 
former les abus qui 
s'introduifoient dans le 
commerce de papierles 
papetiers portent Paf- 
• faire au parlement* 328. 
Papetier infolent , à qui 
il eft enjoint de fe 
fervir de paroles hum- 
bles (F honnêtes. 329» 
Réfîgnation d'un office 
de papetier. VI, 1x6. 
le papier eft maintenu 
franc de tons droits. 
163, 
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Papier , nom employé* pdf t 
lignifier regître. 11,305* 

Papin ( Guillaume ) , 
confeiller du connétable 
de Richement. I V » 2 3 1 . 

Papire Masson a crû 
que rUniverilté dévoie 
reconnoître pour fou 
fondateur Charles le 
Chauve. 1 , 42. 

ParaceIse , ennemi de 
la méthode Galénique 
dans le traitement des 
maladies. VI» 349* 

PARACLET , lieu de re- 
traite choir! & nommé 
par Abailard. I, 14,5. 

Concours d'écoliers 9 
qui peuple cette foli- 
xuàe.ibid. tir 146. Abai. 
lard cède cet établiflè- 
ment à Héloïfe chaflee 
du monaitére d*Argen~ 
teuil. iso, 151. Cette 
maifon fleurit , & forme 
des colonies* 1 51* Abai- 
lard y cft enterfé. 191* 
193» 

Paradis ( Paul ) , pro- 
feflèur royal en Hébreu* 

V, 277. 

Paranymphes de la licence 
théologique. Le parle- 
ment y eft invite. V, 
422. VI, 237. Courte 

| hiftoke de cette céré- 
monie » & des change* 

' -mens qui y font arri- 
vés* 237 . 239. 

Parchemins. Purchemmiers* 
Statut de TUniverfité 
dreiîé en 129* pour ré- 
gler le commerce du 
parchemin. I I , 130- 
13». Tout lepaichemla 
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3ui entre dans Paris, 
oie recevoir la marque 
du Re (fleur, & lui payer 
un droit» ijj , 132* 
Les parcheminier* fou- 
rnis aux taxes impofées 
par l'Univeriîté. 337. 
Lettres de parchemimer. 
490* Vifite du parche- 
min à la foire du Lendit* 
IV , 164 , 16$ • Auto- 
rité exercée par l'U- 
niyerfité fur les parche- 
miniers. 343» Précau- 
tions contre les fraudes 
des parcheminiers. ibid. 
& 3 89» Procès contre 
- eux. 3 89. VoyenencoreV, 
33» Le produit du droit 
fus le parchemin efl 
affecté auJlec>eur. i$j , 
345* Vifite du parche- 
min dans la ville de 
faint Denys. *£«/* Con- 
teftation avec les par- 
cheminiers. 413. Droit 
redorai fur le parche- 
min » affermé. 4x9-4x1, 
4*2* Vwk encore VI, 
70 , 114 , i4i > Les 
parcheminiers font leur 

JirofefTion de foi entre 
es mains du dodeur de 
Mouchi. 140. Procès 
gagné au fujet du droit 
fur le parchemin* îéi , 
162. . Autre* 384. L'U- 
niveriité demande l'a- 
bolition d'un impôt 
royal mis fur le parche- 
min. VU, 2S* Voyefc 
Halle au parchemin. 
Paris, reine des cités , 
les délices des rois , le 
sendex - vous des Na- 
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tions , au tems de Char-» 
les le Chauve* 1,6?, 
64. ^«7** furor* II, 
ixz* La gloire de Paria 
vengée drun reproche 
injufte par rapport aux 
Lettres & aux Sciences» 
238. Accroiflement de 
Paris fous Philippe- Au- 
gufte. L'Univeriîté y m 
contribué** 274; Conci- 
les tenus à Paris. 112 , 
420. III , , 165 , 

142 , 283. IV » il. La 
ville de Paris livrée par 
trahifon à la fââion> 
Bourguignone. Horri- 
ble maflàcre» IV, 
Réduction de Paris (bus? 
l'obéi {Tance de Charles 
VII. tfi* Siège de Paris 
par Henri IV. VI ,4*7* 
418. Henri IV eft reçd 
dans Paris* 44*« Voycx, 
Prévôt des Marchands. 

Parlement , nom que p or- 
toit anciennement l'af- 
fembléc des trois Etats» 
II » Le parlement 
de Paris veut borner 
l'exercice de la juri£» 
diction du confervateur 
apoftolique» Ordonnan- 
ce de Charles V , favo- 
rable à PUniverfité.4j 7- 

. Il eft fupérieur direct 
& immédiat du collège 
de Dormans - Beauvais» 
470* L'Univeriité ne re- 

» connoît point le parle- 
ment pour juge , pré- 
tendant ne pouvoir être- 
jugée que par le roi ca 
perfonne* III , *8. Pro- 
cès au parlement entre la 
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Faculté de Décret & le 
chapitre de Paris» 63» 
Tranfaction fur ce pro- 
cès homologuée en par- 
lement. 64. Dans 1 af- 
faire de Savoitf l'U- 
niverfité protefte par la 
bouche de Gerfon qu'- 
elle ne s'adyeflê au par- 
lement qu'à caufe de la 
maladie du roi. 224 , 
225. Souftraâion par- 
tielle d'6l>édience , or- 
donnée provifoireraent 
par le parlement, 241. 
A vertiuement lignifié de 
la part du Recteur aux 
confeillers au parlement 
licenciés en Droit , l'au- 
dience tenant : ce q*ii 
n'eft pas trouvé bon. 
J32, 3 Le parlement 
agit contre la dodrine 
de Jean Petit. 4(2. Il 
rejette un projet de 
Concordat dreflé par 
Martin V* 472. Arrêt, 
Se mefures prifes par le 
parlement contre Tes 
exactions de la cour de 
Rome. 473. fiùv* 
Conduite févére du par- 
lement envers l'Univer- 
fîté. 479-483* Délibé- 
ration du parlement fur 
les affaires dé l'Eglife» 
484. Préférence accor- 
dée par Martin V aux 
gens du parlement en 
matière de bénéfices» 
4S8. Oonteftation entre 
FUniverfité Se le parle- 
ment y portée au roi 
Charles VII, qui par 
une ordonnance du'27 
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Mai 144* , attribut « 
parlement le jugement 
des caufes de l'Univer- 
fité.IV, 130-132.ru- 
niveriîté ne fubit ce 
joug qu'avec répugnan- 
ce. 132 ^ 133* Selon 
Robert Goulet la cour 
de parlement eft fetur & 
non maître ffc de l'Uni- 
*verfité.isi* Voye\encort 
1*8. Difficultés qu'é^ 
prouve rUniverfité delà 
part du parlement. 201 , 
202« Elle ne veut point 
le reconnaître pour fon 
Juge» 203 , 207 , 212 , 
■ 218. Le parlement de- 
mande l' adjonction de 
PUniverfké pour em- 
pêcher Féreaion d'ut* 
» parlement à Poitiers. 
208 • Affaire portée par 
les* Mendians au parle- 
ment contre l'Umverfî- 
té. Elle protefte^qu'eHe 
ne reconnoît point la 
< jttrifdidion du parte- 
, ment. 226 , 227. Ména- 
gemens du parlement* 
227, 2 22 ♦ Conte dation 
pour le reâoraf, jugée 
par le parlement* 251. 
Poye\ encore 34$ , 39$- 
: 398. Mémoire préfenté 
. au roi par Te parlement 
en faveur des gradués» 
429-43 1 • Difcutfion en- 
tre l'Univerfîté & le 
parlement au fu jet d'une 
cefîation ordonnée par 
l'Univerfîté, 445 > 4+6* 
Le parlement juge d'une' 
affaire où il s'agiflbit 
du reâorat» 453 • La 
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faculté de Théologie , 
confultée par le parle- 
ment 470. L'Univerfîté 
reconnoît par l'organe 4e 
fon avocat que de Ton ju- 
gement il y a appel au 
parlement. 477» Nouvel- 
le difficulté avec le par- 
lement au fujet d'une 
cetfàtion. V> 2^1 1 • Pou- 
voirs du cardinal d'Anvr 
jboife légat , vérifiés 
par le parlement avec 
modification. 4*-44-> Sur 
le cérémonial des fu- 
nérailles d'Anne de Bre- 
tagne le parlement fon»- 
fuite PUniveriîté. 8ç» 
Le parlement modifie 
l'édit de François I , 
pour la confirmation des 
privilèges deTUniverfi- 
té. il* 11 modifie les 
pouvoirs du légat Phi- 
lippe de Luxembourg* 
22 » £!• Délibérations 
5u parlement fur T-enre- 
gîtrement duConcordat. 
ioj-iiî. Le parlement 
décide une conteftation 
pour le redorât. 179- 
iîj. Il aflRgne les lieux 
où fe doit faire Péle- 
Ôion des Inftrans. 18*. 
H renouvelle & fait 
tranferire à la fin de 
fon arrêt les anciens fta- 
tuts touchant l'élection 
des principaux magif- 
trats de l'Univerfité» 
1 2 3-18 s .Comme le par- 
lement jugeoit toujours 
les caufes bénéficiais 
fuivant les difpolîtions 
£u Concordat , le roi 
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lui ôte la connoi fiance 
de cette nature d'affai- 
res. i s7* Les places de 
rUniverfîté , dans le 
chœur de faint Denys , 
font prifes par quelques 
confeillers au parlement, 
que le premier président 
oblige de s'en retirer» 
438 , 439. Le parlement 
%ne & jure la profef- 
fion de Foi dreflee par 
la Faculté de Théolo- 
gie. VI, 135. 11 influe 
dans la fondation du 
collège des Gra/fins, 
*f4. Arrêts du parler 
ment polir la réforma- 
tion de PUniveriîté. 3 14- 
316. 

Paroisse (Pierre delà), 
maître des grammairiens 
de Navarre en 1396 , 
eft le premier qui ait 
admis aux leçons qui fe 
faifoient dans fon col- 
lège des écoliers noa 
bourfiers, IV , ioo» 

ParoiJJes de S. Gervais , de 
S« Jean en Grève , Ôc 
de S. Paul , privées de 
fermons par l'Univerfîté 
pendant plus de dix- 
nuit mois. IV, iûi \ 
216 > 219. 

Pdrvis N. D. Origine des 
écoles qui s'y font te- 
nues. I , 17 3» Affaire 
née en ce lieu , qui eut 
de grandes fuites. 1 1 # 

Pasquier ( Etienne ) a 
cru que rUniverfîté doit 
fa nai (Tance à Pécole de 
T£glife de Paris. I,4S>?> 
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500. Que^ felon 
lui la date des appella- 
tions comme d'abus. 
II , Jii. Obfervatioti 
de Pafquier fur le con- 
trat des médecins avec 
les barbiers-chirurgiens. 
V, Si. Ucft choifipour 
avocat de l'Univerfité 
«ontre les Jéfuites par 
«un concours de circon- 
itances fingulîéres. VI , 
. 1 8 1 . Son plaidoyer. lis* 
Ce qu'il penfa du tour 
«qui fut donné à cette 
affaire, ipa. Générofité 
de Pafquier par rapport 
à runiverfité. 193» 
P A s s A Y E (archidiaconé 
de } , dans le diocéfe du 
Mans. La moitié des 
/ bourfes du collège de 
Séez eft pour ce canton. 

IV 41 > 4a. 
FasseraT, profefleur 
royal. VI, 4+** Sortie 
qu'il fait contre les Jé- 
fuites dans une de fes 
leçons. 47 a. 
Patronage de TUniverfité , 
laïc ou mixte. V, 35*. 
VI » 380. {Ffuiv. 
P A V 1 E ( concile de )• 
111, 48*- IV, 48. Ba- 
taille de Pavie où le 
roi François I fut fait 
prifonnier. V , 187. 
Pavilli (Euftache de), 
religieux Carme , do- 
cteur de l'Univerfité , 
fert plus d'une fois 
d'orateur aux faâieux de 
Paris. 111, 364- 
Paul II, pape, donne 
une bulle pour l'ère- 
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aion de runiverfité de 
Bourges I V , 291. 
Manoeuvres de Louis XI 
avec ce pape 5 pour l'abo- 
lition de la Pragmati- 
* que. 31a , 318-3*1. 11 
étoit peu lettré & peu 
ami des gens de Lettres. 
318. Il avoit notifié à 
runiverfité de Paris fon 
exaltation. 310. L'Uni- 
verfité appelle de Ces 
lettres pour l'abrogation 
de la Pragmatique aa 
futur concile* 321. 
Paul III convoque le 
concile de Trente. V ♦ 
407. Il donne en 154* 
une bulle pour approu» 
ver l'inftitut des Jéfui- 
tes. VI , t. 
Pauvreté glorîcufe de l'U- 
niverfité. 1,9. I-a mai- 
fon de Sorbonne prend 
Tépithéte de Fauvre. 
49$. La pauvreté eft re- 
quife comme condition 
ciTentielle pour être ad- 
mis aux bourfes des col- 
lèges d'Harcour. II, 
163. de Navarre. 109. 
du Pie/fis. 274- de 
Boiflî.4ii. de Beauvais. 
466. Voye\ encore V I » 
310. Reâeurs pauvres. 

H, 37* > 3*4 , 4*+ : 
III , 343. Pauvreté 
honorable de nos pères. 
II , 404. IH, 3. La pau- 
vreté étoit un titre de 
recommandation.1V ,2 6» 
Alliance de la pauvreté 
dans runiverfité avec la 
plus grande confi déra- 
tion. 53 , S4« Pauvres 
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du collège de Montai- fa permiffion. iso« Les 
gu. V , ai. Çrfuiv. iu pédagogues fournis à 
L'Univerfité ne rougit l'a nimadver fi on de la Fa- 
point de fa pauvreté. culté des Arts- £57 f 
.4*9 « VI, 98' Son tré- 435 , 436. Injonction à 
forcommun épuifé.i<Si. ceux qui font établis 
Pauvreté de l'Uni ver- dans les collèges de 
iîté é oppofée aux ri- prendre le degré de 
chefles des Jéfuitesu iM* nagitres-ès-Arts* V I , 
Là pauvreté , compagne 3 49 . 
ordinaire des Lettres* P E L E* ( André ) , con* 
m. Les pauvres éco- feiller au parlement, 
liers ont toujours été ancien Reâeur , doyen 
enfeignés gratuitement de la Tribu de Toars 
dans l'Univerilté. 46a , dans la Nation de Fran- 
463. Voye\ encore VU, ce. IV, 310. 

, 85. Pelletier ( Jean ),grand 

Péages* Les écoliers ve- maître du collège de 

nant à Paris , ou s'en Navarre , nommé par 

retournant , font exem- le roi Henri 1 1 , pour 

cés de tout droit de prendre part au travail 

péage par une bulle " d'une réforme de l'U- 

d'Innocent IV» 1 , 364» niverîîtc. VI , %j. P r oyt\ 

Pareille & plus grande encore 1 34 , 145 , 199. 

exemption encore ac- Il mourut l'an 1583. 

cordée par Philippe le 44.1. 

Bel aux maîtres & éco- PELLETIER ( Nicolas ) , 

liers de Paris. II , i_j8 , receveur général de l'U» 

1 39. Voye\ encore 33 a, niverfité. VI, iâi* Il 

437. réfigne fa charge avec 

pédagogies* Pédagogues. la permiilton de la corn* 

Première mention ex- pagnie* $14. 

preffe d'une pédagogie, Pelletier ( Julien) 9 

qui eft ce que nous ap- curé de S. Jacques de 

pelions maintenant Pen- la Boucherie, ligueur, 

fion. III, 105. Les pé- & en cette^ qualité 

dagogues dépendoient obligé de fortîr dePa* 

des Nations de la fa- ris. VI, 441 • 

culté des Arts. IV, 113. P E L L E v e' (le cardinal 

Ils entretenoient des de ) affilie aux Etats de 

régens dans leur* mai- la ligue. VI , 432. Il 

fons. 18 s. Défcnfe por- eft complimenté par 

tée par la Faculté des l'Univerfîté. 434 - H eft 

. Arts , d'élever aucune élû provifeur de Sor- 

aouvdle pédagogie fans bonne» 4|7*Umouruf 
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le jour même de la 
rentrée de Henri IV 
dans fa capitale. 4J* > 

VII > * 
P^NISCOLA, château 

où fe retire lierre de 

Lune , & d où il brave 

jufqu'à fa mort toute la 



Chrétienté. III , 
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4*9. ' W: 

tenfions , que doivent 
payer les écoliers aux 
principaux des collèges 
pour leur nourriture,af- 
fujetries à l'autorité 
d'un confeil, qui doit en 
fixer le prix. VI» 3ii« 
VII, 72. Voyex fur ce 
même objet le ftatut 
d'Eftouteville. IV, 18*. 
PEPIN , chef de la fécon- 
de race de nos rois , a 
fait peu de chofes pour 
le rétabliflement des 
Lettres. 1 , 20. 
Pépin , neveu & ennemi 
de Charles le Chauve. 
I. $6. 
Tire , titre que l'Univer- 
lîté eft en ufage de 
donner à fon roi. III, 
V, 403 > 4*7« VI , 

54' 

PE'RICARD (Jean), curé 
de S. Germain le Vieux, 
réfigne fa cure avec 
l'agrément de FUniver- 
fité. V , 74- 

Pe'rier ( Antoine ^nom- 
mé écrivain dePUniver- 

fité. VI , i47« 
Périls des derniers tenu 
(livre des ) , compofé 
par Guillaume de faint 
Amour. yoye\ VtrtitU 
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de ce TheolêgietZ 
PernoCEILE , frère Mï* 
neur , pourfuivi pour 
des erreurs qu'il avoic 
prêchées , fe retire en 
pays Proteftant. V, 40^ 

407. 

Pe'ron ( du ) , évêque 
de Nantes , transféré par 
Benoît X 1 1 1 à Tré- 
guicr. III , 245* 

Perpignan fert d'afyle 
à Pierre de LuneHII» 
28 x. qui y convoque un 
concile. 907. 

Perrin ( Gilles ) , fyndis 
de la Faculté des Ara 
en 1530. V , 250. 

Perrinet le Clerc livre 
la ville de Paris à la 
faâion Bourguignone. 

IV, 11. 

Perron ( Jacques du ) , 
évêque d'Evreux , & de- 
puis cardinal, protège 
Pierre Vidor Cayet. 

* VII, 14. 

Pefie* Voyex Maladie con- 
tagieufe. 

Petit (Jean) parle au 
nom de TUniverlité pour 
la fouftraûion. I I I , 
2? 9, 240. Traits cités 
d'un de fes difeours. 
243 , 244. H eft chargé 
par TUniverfité de pour- 
suivre Pierre d'Aillû 
250. Il fait l'apologie 
du meurtre du duc d'Or- 
léans. 301. Son info- 
lence. 302 > 303» Con« 
damnation de l'apolo- 
gie de Jean Petit. 367- 
379. Affaire despropo- 
fitions de Jean Petit av 

concile 
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Toncîle de Confiance* 
•445-45 5. Sa propo/îtion 
générale eft condamnée 
par le concile. 45£» 
Mais l'ouvrage même 
xi'eft pas condamné. 
454 > 45 5» Proportions 
horribles avancées par 
les défenfeurs de Jean 
Périt. 457. Zële admi- 
rable de Gerfon. 4f*« 
Gonduitede Charles VI 
dans cette affaire. 467* 
Conduite du parlement*. 
ibid* L'IJnivefftté oppri- 
mée femble dabord 
handonner Gerfon» 4*3 . 
Ayant recouvré fa li- 
berté , elle agit avec 
force pour la bonne 
caufe. 464-470. Jean 
duc de Bourgogne veut 
forcer l'Univerfité xle 
-révoquer la cenfure con- 
tre Jean* Petit. -IV , 14* 
Il y contraint réette- 
menc l'évcque de Paris. 
1*. 

Pet it (Dominique le), 
théologien de Paris au 
concRe de Pife. III, 
309. 

Petit ( Guillaume ) , 
Dominicain , évêque de 
Troyes , confefleur du 
roi François l , vient de 
la part de ce prince à 
l'atfèmblée de l'Uni- 
-rerfité. V , 166. Deux 
Cordeliers l'importu- 
nent pour être mis en 
pofleffion de bourfes au 
collège vie Navarre. 1 88. 
11 eut grande part à l'é- 
. cablidèment desprôfèf- 

Tome FIL 
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feurs royaux. 241 > 242. 
11 eft chargé par le roi 
de travailler à une ré- 
forme de l'Univerfité* 
163. Il dreiTe des Heu- 
res peu catholiques à la 
prière de Marguerite , 
fœur du roi. 272. Il 
apporte à l'Univerfité' 
une lettre du roi. 274» 
Vûjc\ encore 29$. Il 
pourfuit là charge de' 
confervateur apoftoli- 
que , de la manque. 29*- 

301. 

PETIT ( Oudin ) , li- 
braire, cft deftitué de 
fon office pour caufe de 
Calvinifme. VI , 21 6» 

Pe'tr arque de la Ma- 
delame , curé de faine 
Germain le Vieux fur 
la refignation de Jean 
Péricard. V , 74. 

Phake'es ( Simon ) • 
médecin -, fe mêlant d'af» 
trologie judiciaire. Cen- 
fure de la Faculté de 
Théologie. Arrêt d* 
parlement. IV, 470. 

Philelphe , élève d'Em- 
manuel Chryfolore. IV, 

*47* 

Philippe - Augufte. 
Diplôme de ce prince en 
l'an 1100 , qui fait men- 
tion du chef de l'Oni- 
^erfité.I ,25 5* Erpofé 
des principales difpolî- 
tions de ce diplôme» 
277-284. Confirmations 
de ce privilège par faine 
Louis, par Philippe le 
Hardi , par Philippe le 
Bel. 1,330.11,74, H* 
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PHILIPPE le Hardi. entre ce prince & Bo~ 



II , 74. 11 rend juftice à 
l'Univer/ïté , léfée par 
les moines de S. Ger- 

. .main. 95-97* Vïje\ ny- 

. cote ioo , ioi. More de 
ce prince* Difpute au 
fujet de fon coeur, in. 
P H I X 1 P P E le Be| prend 
fous fa protection les 
maîtres & écoliers de 
J>aris & d'Orléans, II , 

. 137. IV, U ac- 

. quiert des moines, de 
S* Germain leurs droits 

. fur la foire » & fe 
.charge de payer 4 leur 

. acquit les gages de deux 
chapelains qtrils avoient 
été contraints de fonder. 
II, 97. Il donne aux Do- 
minicains le cœur de fon 
père , ce qui excite une 
contestation, ni. Âu 
retour de fon facre , 
J'Ùniverfité le harangua 
par la bouche de QiUes 
de Rome. 113. Ce re- 
ligieux avoit été fon 
précepteur. ibid*& 115. 
Goût de Philippe le Bel 
poux les Lettres . 115. 
Il favori fe la fondation 
de la chapelle du car- 
dinal. Cholet. 12^. Voye\ 
encore 135» Privilèges 
accordés à l'Vniverfyé 

. ou renouvelles par ce 
prince, durant tout le 
cours de fon régne. 
I 37-1+5- H concourt à 
la fondation des cha- 
pelles du Châtelet. i+s» 
& des chapelles du 
Tréfor, i4Zi^Démelé 



nirace VII 1. 169-206*1! 
abolit Tordre des Tem- 
pliers. 207. 11 procure 
l'exaltation du pape 
Clément V* zis* Di«- 
. plôme de Philippe le 
Bel pour la caftation & 
le rétabliiTement del'U- 
. niverfïté d'Orléans. 2 17, 
2.1 8. Sa mort. 240. Edit 
: de Philippe le Bel tou- 
chant la Chirurgie. Y» 
49-*i# 
Philippe de Valois , 
pour ne point* bleffer le 
clergé , ne fait point 
juger la conte/ration fur 
les droits refpectifs des 
deux puiflànces. 11,310, 
3 1 1 . 11 veut avoir l'avis 
des docteurs de Paris fur 
l'opinion de Jean XXII, 
touchant la vj£on béa- 
tifïfluc. 316 , 321. 11 
tt'eft pas certain qu'il 
ait menacé le pape qu'il 
le ferait ardre* 32U 
Privilèges accordés par 
Philippe de Valois à 
IHJni verfîté . 3 3 1 - 3 1 3 • 
Sa mort. Conteftation à 
fes obféques entre l'U- 
ni yerfi té Se le chapitre 
de Paris. 379* 
Philippe de France» 
frère de Louis le Jeune, 
archidiacre de Paris > 
étant élû évêque , re- 
. nonce, dit -on, à fon 
droit , en faveur de 
Pierre Lombard. I, 202. 
Philippe- Marie , duc 
de Milan , fait la guerre 
au pape £ugéne 1Y# 
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ÎV , 6 8. 

Philippe, archevêque 
de Bourges , prélat d'u- 
ne fainceté éminente* 
L 430* 

P H LL i p p E, archidiacre 
de. Brie, doyen de la 
Faculté de Théologie. 
II j 344« 

Philippe de Thori, 

Vcyt\ THORI. 

Philippe , archiduc 
d'Autriche , vient à Pa- 
ris , & eft complimenté 
par rUniverfîté. V, \6. 
Thilo[opbu , traitée avec 
plus de fubtilité , de- 
puis qu'A riftote fut con- 
nu dans nos écoles* 1 > 
8 8-90* L'orgueil philo- 
sophique fitméprifer les 
Lettres. £6* Origine 
c?nne petite inégalité 
qui fubfifte encore en- 
tre les rhéteurs Se les 
grammairiensd'une part, 
& les profeflëurs de 
Philofophie de l'autre* 
as* Quel eft le princi- 
. pal fruit que Ton doit 
tirer de Tétude de laPhi- 
Iofophie. 117» La Phi- 
lofophie prefque toute 
renfermée dans la Dia- 
lectique» ZZQ , 22it Etat 
de l'étude de la Philo- 
fophie au treifcicme fié- 
cle* joSm Elle s'eft ap- 
proprié le nom d'Arts* 
ibid. Secours mutuels 
qu£ fe prêtent la Phi- 
lofophie Se les belles 
. Lettres* $6. & 377* 
Elle a étouffé pendant 
longteœs les autres arts 
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dans l'Univerfiré. 479» 
Abus de la Philofophie 
Ariftotélicienne.Précau • 
tions prifes pour y re- 
médier* II, ±i - 45» 
Voyt\ entort 76 , 77> 
Difpo/itions du ftatuc 
de réforme de l'an 1 3 
touchant l'étude de la 
Philofophie. 450, Etude 
de la Philofophie au 
quatorzième fiécle. 111» 
187. Règlement du car- 
dinal d'Eftouteville par 
rapport à cette- étude* 
IV » iso- 191. Cours 
de Philofophie de trois 
ans Se demi* V • 21 6* 
VI , 3 s La Philofo- 
phie eft l'objet fonda- 
. mental & eflciKio^de la 
Faculté des Asts; > V , 
2*9 , 24Q. Projet d'a- 
bréger le cours de Phi- 
. lofophie. i4j , 373-380» 
Voye\ irteert V 1 , 370» 
Nul docteur en une Fa- 
culté fupérieure ne peut 
être régent de Philofo- 
phie* V, 4?3* Le cours 
de Philofophie doit être 
achevé dans le collège 
ou il a été commencé. 
VI, 235 , ÎP4 , î64> 
36c. Proportions d'é- 
tablir dans chaque col- 
lège trois profefleurs en 
Philofophie. VI , 3 7°» 
Régleraens portés par 
la dernière réforme, tou- 
chant l'étude de la 
Philofophie. V 1 1 , 6£* 
Ce même flatut réduit 
le cours de Philofophit 
à deux ans* 69* 

R ij 
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Phyficiens , nom que pre- 
noient anciennement les 
médecins. I, 220 , 350. 
Voye\ encore IV, 182. 

P I A T ( Nicolas ) , après 
avoir été nommé gref- 
fier de T Université, de- 
mande le greffe de la 
Faculté des Arcs* V , 
459» Mémoire de lui , 
cité, 396* Il a déchiffré 
le plumitif d'une con<- 
c lu/ion de l'Univerfité 
qui regarde les chirur- 
giens» VI 9 324» Poids 
jde fon témoignage» ibid. 
H eit auteur d'une re- 

. Jation de ce qui s'eft 
pafTé dans l'aflemblée 
qui porta cette conclu- 
non, ibid. Son éloge. 
Voye* la Préface. 

Picardie ( Nation de), 

la féconde des quatre 
. Nations qui compofent 
la Faculté des Arts. 
TabL de VUn. Querelle 
violente , qu'elle fou- 
tient contre la Nation 
^'Angleterre , pour fe 
conferverle fécond rang, 
II, 82. Collection de 
fes ftatuts, 304^ Nouvel- 
le conteftation ayec 
la Nation d'Angleterre 
pour leurs limites^ 398» 
Elle refufe d'adhérer à 

Clément VIM1I,25,3 3, 
2 8. Elle fe rapproche 
du parti de ce pontife» 
49 > 75* Elle fuit les 
impreftïons du dttc Jean 
de Bourgogne , dont les 
Etats lui fournifibient 
fin très grani nombre 
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de fuppôts. III > 3 # 
4*3 , +«7t IV , 6. Cha- 
pelle de la Nation de 
Picardie» IV, 432. Les 
iïmples maîtres-ès-Arti 
ont droit de fuffrage 
dans cette Nation , mais 
avec quelque reûriâion* 
V, J05. 
PlCART ( François le), 
doâeur en Théologie» 
doyen de S. Germain 
l'Auxerrois» V I , 2*- 
25. Sa mort» Son éloge. 
ibid. 

PiCHEREL , docteur en 
Théologie , approuve 
un projet mitigé fur 
le culte des images. VI, 

PIE II» Poye\JENEA$. 
Sri V lus. Etrange dif- 
férence entre* ifcnéas- 
Sylvius & le même 
homme devenu pape fous 
le nom de Pie II. IV , 
253 , 254» 11 notifie fa 
promotion à l'Univer- 
fité de Paris» 254. U 
convoque une grande af- 
fembiée à Mantoue pour 
y former une ligue des 
princes Chrétiens con- 
tre le Turc. ibid. (T 
a S s . Il y invective con- 

, tre la Pragmatique fan- 
dion , Se condamne les 
appels au concile géné- 
ral. 25$. Voyt\ encore 
321. Il négocie avec 
Louis XI l'abolition de 
la Pragmatique. 274» 

, 278» Artifices peu loua- 
bles de ce pontife. 2749 
27 j , 278. Bulle d* 
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Pie, 1 1 contre les cef- 
fations Se en faveur des 
Mendians. 284. Elle n'a 
point d'exécution. 285. 
Mésintelligence entre 
Pie II & Louis XI. 
286. L'Uni verfîté im- 
plore la protection du 
roi contre les vexations 
qu'elle foufiroit de la 
part du pape. ibid. Mort 
de Pie II. 289. Il 
avoit érigé l'Uni verfité 
de Nantes. 291. 
PlEl V,pape. VI, 107, 

1 10 , 113. 11 termine le 
concile de Trente. 147. 
Lettre écrite par le car- * 
dinal de Lorraine pour 
être lue à ce pape. 150. 

PlIRRE ( le cardinal de 
S. ) meurt dans l'obé- 
dience d'Urbain V I. 

111 , 22. 

Pierre dePife donne 
. des leçons de Gram- 
maire à Charlemagne. 
1 , 22. 

Pierre le Mangeur « 
chancelier de l'Eglife de 
Paris , obtient du pape 
Aléxandre III la per- 
miffion d'éxiger un droit 
modique de ceux à qui 

. il accordoit la licence* 
I , 256. Il eft nommé 
au pape Aléxandre III 
comme digne de Tes bien- 
faits. 266. Son éloge. 
Sa retraite à S. Victor. 
Son hiftoire fcholafti- 
què. Sa mort. Son épi- 
juphe. 209 9 210. 
yPjvÏrre Lombard, 
regarde comme le père 
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de la Théologie fcho- 
laftique. I > 102.Il n'eft 
pas entièrement éxeme 
d'erreurs. 103. Idée a- 
brégée de fa vie. Son 
éloge . Son livre des Sen- 
tences. Critiques qui en 
ont été faites* 201—208» 
L'original de fon livre 
gardé dans la bibliothè- 
que du chapitre de Pa- 
ris. II, 48. 

Pierre de Poitiers , 
chancelier de l'Eglife 
de Paris , crifeigne la 
Théologie pendant tren- 
te-huit ans. 1 , 207. Il 
eft l'un des quatre la* 
byrinthes de Gautier de 
S. Vitfor. 208. 

Pierre Helie, l'un 
des maîtres dont Jean 
de Salisburi prit les le- % 
çons. 1 , itfo. 

Pierre de Léon , élève 
de l'école de Paris. I , 
70 , 172. Idét abrégée 
de fon hiftoire & de fon 
caraftére. Il excite un 
fchifme , ayant envahi la 
papauté fous le nom 
d'Anacler. 175—175. 

PlERRB le Vénérable , 
abbé de Clugni , re- 
cueille Abailard fugitif, 
& lui afsûre un afyle 
dans fon monaftére. I , 
187, 1 81+ Témoignage 
qu'il rend à la conduit» 
édifiante d'Abailard. 
189 ? 190* Il envoyé à 
Héloïfe au Paraclet le 
corps d* Abailard. 191* 
Voye\encwe 193. H veut 
avoir une yerfion d* 

Riij 
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l'Alcoran. 240. 

P I E R R £ le Chantre com- 
bat la Scholaftique. I , 
210. Abrégé de fa vie. 
ziu 11 fe retire à l'ab- 
baye de Longpont , & 
y meurt. 2.12. Sage con- 
ieil qu'il donne à un 
ufurier touché de repen- 
tir, ibid. Légère erreur 
qu'on lui reproche. 215. 

Pierre de Corbeileft 
fait évêque de Cam- 
brai , & enfuite arche- 
vêque de Sens , par In- 
nocent III fon difci- 
ple. I , 219 , 304. 

Pierre de Blois blâ- 
moit Tufage des leçons 
di&ées par les profef- 
feurs. I > 222. Il témoi- 
gne que Ton Iifoit dans 
les écoles les épîtrès 
d'Hildebert de Lavar- 
dtn. 227. Idée de fes 
connoiftances , de fon 
ftyle , de fon caraâére , 
& de fa fortune. 236- 
238. 

Pierre de Riga , prê- 
tre Rémois, auteur d'une 
hiftoire fainte en vers 
héxamétres. I , 23 S , 
239. 

Pierre de Limoges , 
doyen de la Faculté de 
Médecine. II , si. 

Pierre d* JTarentaife* 
Voyt\ Innocent V. 

P î e r r e de Dace , Re- 
éteur de l'Univerfité en 
ij26. II , 301. 

Pierre aux Bœufs , 
Cordelier,platde au nom 
4e runiverfité la caufe 
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de la fouftraclion d'o- 
bédience. III, 243. Il 
prêche devant l'aïïem- 
blée dans laquelle rut 
publiée la révocation de 
la cenfure que Pévêque 
de Paris avoit pronon- 
cée contre la doâxine 
de Jean Petit. IV / 
i<J. 

Pi errb ( Jean de la ) f 
docteur en Théologie 
enfeigne la Grammaire 
en Sorbonne. I V > 2+9. 
C'eft lui qui avec Guil- 
laume Fichet a intro- 
duit l'art de l'imprime- 
rie à Paris. 326. Détails 
fur ce qui le concerne. 

132-3 34. 
P I E tre ( Simoa) , doyen- 

de la Faculté de Mé- 
decine en 1566. VI p. 

20<î. 

PrG E N AT ( Odon ) Jé- 
fuite , principal du col- 
lège de Clermont* VI * 
301. 

Pilla guet, dofteur 
en Droit , portant la 
parole au nom de fa 
Faculté , demande la- 
liberté d*enieigner le 
Droit civil. VI, ics. 
Il eft nommé pour tra- 
vailler à une réforme 
de l'Uni verfî té. 27t. 

P I s A N ( Chriftine de ) 
dame illuflre par fon eC» 
prit & par fon favoir,. 
auteur d'une vie du#p* 
CharlesV, atteftaytëaf- 
fedion iînguliére qu^Cft 
prince avoit pour TOW 
niveriité. IL, +z£vcjt\, 
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encore 427. 

Pis ans ( les ) aident 
l'empereur Lothaire 1 1 
dans le ficge d'Amal- 
phi , & én remportent 
pour récompenfe les 
Pandeâes de Juftinien. 
I , z+$ , 24*. 

Pi SE. Les cardinaux de 
Grégoire XII fe retin- 
rent dans tette ville* 
III i 271* Réunis avec 
leurs confrères d'Avi- 
gnon , ils convoquent 
«n concile géftéral à Pw 
fe. 28 2. Concile de Pife. 
I/Univerfité de P*ris y 
brille beaucoup. $©7- 
3 10. JeanXXIII fou* 
haitoit que le concile 
de Pife fût confirmé par 
celui de Conftaftce. Pier- 
re d'Ailli ff oppole : 
Se pourquoi. 402, 463. 
Voye\ encore 419. Con- 
vocation d'un concile* à 
Pife car les cardinaux 
oppoiés à Jules I U V , 
76—78. Mauvais fuccès 
de ce concile. 78. ÎSoye\ 
Cajetan. 

Pi TARD (Jeanl , chi- 
rurgien du roi au Châ- 
telet. Droit de donner 
la licence d'opérer , at- 
taché £ fa place par l'é- 



IV, I9«. 

Plaoul ( Pierre ) , 
député par l'Univerfité 
au concile de Paris en 
1399» 1 1 1 * 140. U eft 
envoyé par elle en Al- 
lemagne pour l'arTairfr 
de la ce/fion, ce ne réuflïc 
pas. 10. Au concile de 
l'an 1*98 il eft l'un de 
ceux <Jui font choifîs 
pour plaider en faveur 
de la fonftraâicm d'o* 
bédience* 168. Théolo- 
gien très digne d'eftiirie» 
Î81, Son témoignage 
conforme au récit <Hn- 
nocent V I. noté Jttr U 
p. 231. Il plaide contre 
la lettre de FUniverflté 
deTonloufe. 240. Voye^ 
encorr 250 j 260 , 265. 
Il aflfifte au concile dePi- 
fe,comme député de l'U- 
niverfïté de Paris. 308. 
Il y foutient 1* doôrine 
dé là fupériorité du con- 
cile au deflus du pape. 
418. Etant évêque de 
Senlis , il périt dans le 
maflàcfé que la faction 
Bourguignone exerça 
. dans Paris. I V , 
Pléiade de poètes François 
de la cour de Charles 
I X. VI , 242. 



dit de Philippe le Bel PI F s s I S ( Geoffrôi du) , 



en 13 r i. V, 24*. 
Placard* impics & blafphé- 

matoi tes des nouveaux 

hérétiques. Proceffïon. 

Supplices. V , îo- 
PUcei , nom de l'aâe dans 



notaire apofloliqne , Se 
fécretaire du roi Phi-J 
lippe le Long , fondai 
teur des collèges duPléf 
fis & dé Maratoutiér. 
I I, 273 , 276. 



lequel fe donnort le bon* PlÊssis( collège duj t 
net de maître -ès- Arts. fondé en 1 3 23 . II ■> 27^ 
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Détail de la fondation. 
274. Ce collège a été 
«ni par a des des années 
16+6 & 1647 à celui de 
Sorbonne. us. Voye^ 
. encore IV, 

Poéfie , cultivée avec <juel- 
; que fuccès au douzième 
jiécle. I , 22 x & fuiv. 
totalement négligée au 
. treizième. 376, Elle re- 
- naît avec les autres par- 
. ties de la belle littéra- 
. ture au quinzième fié- 

cle. IV,438. 
PoGGZ ( le ) , élève 
d'Emmanuel Chryfoio- 
re. I V , 247. 
PoitLi ( Jean de ) , 
doâeur de Paris , avance 
des proportions outrées 
fur l'obligation de fe 
. confefler à fon propre 
. prêtre. II, 262. Elles 
font condamnées par le 
pape Jean XXII, & 
. l'auteur fe rétraâe. ibid. 
t <7 253. Le fond de fa 
doctrine étoit vrai : maïs 
iioutroitles conféquen- 
ces. 2j54» Voyt\ encore 
III , 318. 
JPoisle, confeiller au 
parlement , fe tranf*- 
5 porte en l'aflemblée de 
la Faculté de Médecine 
pour l'éxécution d'un 
arrêt. V I , 285. 
P O I s s I. Voyez Collomie, 
P o I tiers ( bataille de ) , 
où le roi Jean fut fait 
prifonnier. 1 1, 397. Uni- 
verfité établie à Poi- 
tiers par Charles VII* 
IV K 144. y<0*\ encore 
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VI , 256. Projet d'é- 
tablir dans cette vilk 
un parlement. I V , 208 , 
124. 

Poitiers ( cardinal de) , 
attaché aux papes Clé- 
ment VII & Benoît 

XIII. 11 1 , 49,205 ^ 

207. 

Poiet ( Jean ) , Do- 
minicain ? inquisiteur de 
la Foi en France. III,. 
372. # 

Policratuus , ouvrage de 
Jean de Salisburi. Idée 
<5c morceaux extraits de 
cet ouvrage. I. , 227- 

234» 

P o L M A R ( Jean ) , au- 
diteur du facré Palais , 
l'un des deux fubflitut* 
du cardinal légat Ju- 
lien Céfarini , pour pré- 
fîder le concile de Bâle 
en fon abfence. { V , s s, 

POLTROT , aiïaflin du 
duc François de Guife» 

VI, 14*. 
POM art (Hugues de), 
évêque de Langres , l'un 
des fondateurs' du col- 
lège des. trois. Evêquest. 

IJ , 407. 

PoMPADOUR( collège 
de).^bjf^CHAN AC. 

PûNCET, vicegérent du 
«onfer vateur apoftoli- 
a^ue ,. différent Je Mau- 
. ri ce Poncet. V I » 3 *6. 

PonCHJR( Etienne ) t 
évêque de Paris , eft 
complimenté par l'Uni- 
verfipé. V , 3 &* H meure 
archevêque de Sens & 
provifeur de Sorbonne.. 
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Xîp» H avoit été l'un jours. 479-482. 

des promoteurs de Té- Porte ( de la ) , avocat 

tabliflêment des profef- des Cordeliers dans une 

feurs royaux» 242. caufe contre la Faculté 

Pcnt Notre-Dame. Chûte de Théologie , plaide 

de ce pont en 1499. V , fans garder aucune me- 

3 3- fure* V, 4*4, 4*5. 

PoquKT ( Jean ) l'un des Pothenot (Laurent), 

vingt quatre libraires de profeflèur deMathéma- 

rUniverfité, & écolier tiques en la chaire de 

dans la Faculté de Droit* Ramus , eft le dernier 

IV, xi 9» qui ait rempli cette 

Porre'e ( Martin ) t \ place» VI , 232. 

Dominicain , fut un des Potier ( René ) y èvé- 

, grands aâeurs. dans la que de Beauvais , con- 



réconciliation de ceux 
de fon Ordre avec TU* 
niveriité en 1403. III , 
218» Il eft le principal- 
tenant dans la caufe de 
Jean duc de Bourgogne, 
pour empêcher que le 
concile de Confiance ne 
confirme la condamna- 
tion de l'apologie de 
Jean Petit, 451-454. 
Remontrance que lui 
fait Gerfon. 4*0. 
Porsan, exjéfuite, eft 

{►rivé par arrêt du par- 
ement de la direction 



fervateur apoftolique. 
VII ,4*. 
Pouent (Jacques) , pré- 
dicateur des nouvelles 
erreurs dans la ville de 
Meaux* V , 202* 
Poyet, depuis chance- 
. lier de France , plaide 
comme avocat. V, 1 24 , 
160 , 230. 
Pragmatique de S. Louis» 
II , 38, 39, citée ôc rap- 
peilée avec éloge dans 
une ordonnance deLouîs 
XI. IV , 289. yojte\cn- 
fore V, 39. 



du collège de Lyon en Pr^>»4r/>^deCharlësVII, 



1597» VII , 26-29. 
Porte ( Raoul de la ) 
difpute la place de grand* 
maître de Navarre con- 

' tre Renaud" des Fon- 
taines , & l'emporte. 
III, 344- 347. Portant- 
la parole au nom de 
l'Uni verfîté il parle 
avec une liberté qui dé- 

. plaît au gouvernement, 
li eft mis en prifon , & 

^ demeure glulîeurs 



feule régie qui ait fixé 
les incertitudes fur la 
matière bénéficiale. Il I, 
a/38. Décrets du con- 
cile de Bâle , qui ont 
été adoptés paT la Prag- 
matique. IV, 80-95. Af- 
femblée de l'Eglife Gai- 
licane à Bourges , oùv 
fut drefïee la Pragma- 
tique. 98. Idée abrégée 
de cette loi. 10 1 » 10 1- 
Eugène 1 V demande uw*- 

R v 



m t'a 

tilement qu'elle foit a- 
bolie , ou du moins fuf- 
pendue» 1 14» Zélé de 
rUniverfité pour- le 
maintien de la Pragma- 
tique. 147*. Elle n'en 
et oit pourtant pas plei- 
nement consente , en ce 
qui regarde la provifîon 
des bénéfices pour fes 
fuppôts. 149* y^yt\ en~ 
tort ii4 > 197 » **f > 
âj • Pie 1 1 irtvecrive 
contre la Pragmatique* 
*f S » xstf, Louis XI la 
révoque : mais les cir- 
eonftances étant chan- 
gées il ne preflè pas 
PefFet de fa révocation^ 

274-178 , %%6 - 289. U 
revient au plan de Lt 
{évocation, jiav Nou- 
veaux efforts pour abo- 
lir la Pragmatique > tra- 
verfés par le parlement 
& parl'Univerûté.318- 
321. f r oye\ encore J50- 
353. Soins de FUniver- 
«té par rapport à l'éxé- 
cution de la Pragmati- 
que* 415 » iii» 41 a» 
Elle eft foutenue par le 
parlement. V, 44, £8. 
Le Concordat fubftitué 
à la Pragmatique. s>& 
<2^ /m/V. Le parlement , 
en enregîtrant le Con- 
cordat , arrête que les 
procès en matière bé- 
néficiai continueront 
d'être jugés fui vaut 1» 
Pragmatique, m, 114» 
Voye\ encore 118 , 
Quelques docteurs é- 
toient d'avis, «ju'au 90a- 
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cile de Trente PU- 
niverfïté pourfuivfc le 
rétabliflêment de la 
Pragmatique. 408. Elle 
charge fes députés aux 
Etats d'Orléans de le 
demander avec l' aboli- 
tion du Concordat. VI , 
1$. La Pragmatique fan- 
&ion appeilée le P:tlU~ 
téium de la France. VII, 
il. 

Pr AGOT ( Uni verfïcé de J,. 
érigée par l'empereur 
Charles IV. 11 , 37*. 
Partagée en quatre Na- 
tions, fans dl&nction de- 
Facultés. 377 . 

PRA T ( Antoine du > 
chancelier de France r 
régie avec deux cardi- 
naux les articles du * 
Concordat. V , roi. Il 
en propofe l'enregître- 
ment» ioy. Difcours 
d'Olivier de Lyon au 
chancelier du Prat. 119» 
lao. V~oye\ encore- uj_ * 
147» Il devient cardinal 
Ôc légat. 25 3 . Belle* 
paroles qu'il donne à> 
FUniverfité fans effet. 

121 , «54. 
Pr a T ( Antoine du ) , 

fils du précédent , prête 
ferment à l'Univerfité r 
comme prévôt de Pans» 
V, 170. 
Pr A T ( Antoine du ) , 
fils du précédent, fei- 
gneur de Nantouillet » 
reçû au parlement pré- 
vôt de Paris en furvi- 
vance de fon père. VI» 
xs. IL veut prendre féaa- 
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«e dans l'Univerfité , 
avant que d'avoir prêté 
fon ferment , & il ne 
l'obtient point, ibid* 
Voje\ encore 4*7» 
Prat (Guillaume du j, 
évêque de Clermont , 
prote&eur décidé de la 
fociété natflante des Jé- 
fuites. VI , 5. Il meurt, 
ayant fait un teftament 
en leur faveur. 109* 
Pre aux Clercs. Voje\ ci 
qui en eft dit dans l* 
dijfirtation qui terrnme 
l'ouvrage. La poflefiîon 
de ce pré eft confirmée 
à rUniverfité en 121s 
par le légat Robert de 
Courçon. I y 302 , 303. 
Querelle entre l'Univer- 
fité Se les moines de 
S» Germain , à Pocca- 
fion du pré» II, 93- 
98. Affaire concernant 
une portion du pré au» 
clercs* 115. Tranfac"tion 
entre l'Univerfité & les 
moines. 133-135» ^oye^ 
encore* 247 , 366* Wrotès 
pour la juftice du pfé» 
$60 , 361. Décret de 
l'Univerfité contre le 
gardien prépofé fur le 
pré au nom du roi» 
%6% -365. Accommode- 
ment projette* entre l'U- 
nivermé & les moines» 
$6 s» -Accord conclu Se 
éxécuté, par lequel, le 
patronage des cures de 
S. Corne & de* S. André 
eft cédé à i'Univerfïté* 
367. Partie du' pré aux 
tfarct enfemencée par 
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un particulier. L* Uni ver- 
fité fait arracher le 
bled* 43*. Autre affaire 
avec les moines traitée 
pacifiquement , Se qui 
fait patfer à l'Univep- 
fîté le droit de nomina- 
tion à la enre de faint 
Germain le Vieux. 45* t 
4$o. Vilite du pré par 
le Reâeur* IV, a sa* 
Promenades fur le pré 
interdites* 358. Vo\e\ 
encore 381. CommeïH 
cernent de nouvelles 
brouilleries avec les 
moines , qui n ? a pas de 
fuites. 413. l/Unive** 
fîté conferve fes droit* 
fur le pré,en même terni 
qu'elle fe prête à là 
commodité publique. V% 
34. Vifitè du pré. Cir* 
cOnftances remarquablea 
de cette vifite. 19* 9 
193'. Gardien du pré» 
19$ > 194- Renouvelle- 
ment des quereîles avee 
lès moines. «51 > aja , 
25 tf. Première occafiori 
où il ait été parlé de 
louef ou de vendre' le 
fré. i$6» Vente dupé 1 
tit pré aux clercs. 3 43» 
♦59 - 364. PropOiItliori 
de* vendre le grand pré, 
rejettée. 412 , 4 l r$- 
Grand procès avec les 
moines au fui et du pré 
aux clercs. 423. Arrêt 
du parlement. 426. Exé- 
cution de l'arrêt. 4*9» 
Plaintes des deux par- 
ties. 430. L'Univerfiré 
rentré en poiTefïien de' 

R vj 
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Ton petit pré , qu'elle 

avoir vendu* 43 * - 4)4* 
•Le plaidoyer de Denys 
Riant pour TUniverfîté 
contient une hiftoire fort 
bien faite des anciens 
démêlés entre l*0niver- 
jGté & les moines. 437» 
Arrêts du parlement fa- 
vorables à l'Univerfité 
par rapport à fon pré« 
47$u~ Émotion violente 
des écolier* à l'occafion 
du pré* Diferace çref- 
oue funefte à PUniver* 
fité. VI, 27-5*. Vifite 
du pré. 48. Renouvelle* 
ment des émotions » ar- 
rêté. 52 , 60. Àflèm- 
blées des hérétiques fur 
le pré aux clerc* 6$. 
Voye\ encore 70 , i.oi» 
Prétentions- de la Fa- 
culté des Arts par rap- 
port au précis 9» Pro- 
jet propofé à TUniver- 
fité de céder fon pre 
au roi, moyennant un 
échange. 159 >- 
Voye\ encore ip4t ^79* 
364. Méthode fln- 
guliére quefuivoit da- 
bord l'Univerfîté dans 
l'aliénation des parties 
de Ion pré*. 374* Vente 
d'une portion du pré* 
407. Toutes les parties 
du pré aux clercs qui 
n'étoient point aliénées, 
font données à loyer* 
434* Ve%e\ encore VII , 
19. 

tricheurs ( frères ). Voyet 

Dominicains» 
Pridicatm (la) , partie 
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eiïentielle des droits $' 
des devoirs du doctorat» 

I, 472. III, 1 19> 
Prèles ( Raoul de ) , 

clerc dd roi , fondateur 
du collège de fon nom» 

II, 23&* 

Prèles (collège de ) , 
fondé en 1314* II , 238* 
Voyex encore 47 S • 

Premontre's ( collège 
des). I, 396, 501. Bul- 
les qui règlent leurs étu- 
des en Droit canon. II, 
3 78. Ils ne doivent point 
prendre la chappe rou- 
ge , lorfqu'ils acquiè- 
rent le doÔorat. Note ftp 

&t/>.37*» 
Prifentation de la fainte* 
Vierge. au Temple , fete 
inftituée en France fous 
le roi Charles V.-U, 
485- 

Présentés » religieux ba- 
cheliers , que leurs Or- 
dres nomment. & pré- 
sentent à la Faculté do 
Théologie pour être ad« 
ibis à la-licence* I I 1 1 
98. 

Pr E'v Ô T ( Nicole ) » 
président aux enquêtes » 
nommé par le rot Henri 
II pour travailler à une 
réformation de l'Uni- 
verfité. VI, 25» 

Prévôt de Paris > puni rrèi 
févé rement pour violen- 
ces commifes contre les 
écoliers. L, 278. Or- 
donnante de Philippe- 
Augufte , dont* chaque 
prévôt doit jurer l'ob- 
fervation en raflemblé* 
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'3e l'Univerfité. 280. Le couteaux aux écoliers* 



prévôt devient ainfî con- 
tervateur des privilèges 
•royaux de runiverfité. 
•281. Cette preftation 
de ferment , après avoir 
été pratiquée pendant 
quatre ficelés , eft tom- 
bée en défu étude, ibïd* 
Nouvelles violences 
d'un prévôt contre les 
écoliers. 339 , 340, Or- 
donnance de Philippe le 
Hardi touchant le fer- 
ment du prévôt* II , 
100, loi. Ordonnance 
de Philippe le Bel, oui 
ajoute de nouvelles 
clan fes à l'obligation du 
ferment que le prévôt 
doit à l'Uni verlîté. II , 
S y. Prévôt forcé, mal- 
gré fa répugnance , à 
prêter ce ferment. 14^3. 
Ordonnances de Philip- 
pe de Valois , qui con- 
firment la junfdiâion 
du prévôt de Paris en 
fa qualité àc. conferva- 
reur des privilèges de 
l'Uni vei û té. 331-333. 
Serment prêté par le 
prévôt* 3 79* Procès in- 
tenté par l'Univeruté 
au prévôt. 3 85* Préda- 
tion de ferment. 416. 
Querelles entre l'Uni- 
verilté Se le prévôt. 
Excu Ces du prévôt* Ré- 
paration* 4} 2 , 43.3 • Ser- 
ment prêté avec reftri- 
crion. 45 3, 45 8* Ordon- 
nance du prévôt 9 qui 
.défend: de vendre ou 
fcrcr.ee foit épée* , foit 



Foye\ encore 459'» 
4^3. HI , 44» Af- 
faire de Tignonville. 
llfS 296 -199m Prefta*- 
tion de ferment IV, 2 8. 
Jurifdicèion du prévôt 
confervée. 132. Le pré- 
vôt de Paris a quelque*»- 
fois marché à la tête 
du corps de ville* IV ^ 
note fur la />• 264. Ser*- 
ment. 387*. £ntreprife 
du prévôt fur là jurif- 
di6hon de l'Univerrlté»- 
-476. Serment prêté à 
l'Univerfité.Dcfcription 
du cérémonial. V , 71- 
73 r Serment. 83-, 370. 
Le prévôt ne peut avoir 
féance dans l'Univerfîté 
arfTemblée , qu'il n'ait 
prêté le ferment. VI , 
itf. AvertirTerrrens don- 
nés au prévôt par TU- 
niverfité. 23*. Charles 
d'Alincour , dernier 
prévôt de Paris qui fe 
foit fait recevoir en l'U- 
ni ver/îté. 427. 
Prévôt des marchand/ Se 
échevins de Paris , op- 
pofans à la confirmation 
des privilèges de l'Uni- 
verilté. III, 58. IMJ- 
niverilté Se le corps de- . 
ville réunis pour de-> 
mander la réformation 
des abus dans le gou- 
vernement 118-220. 
pour procurer le rétablie 
fement de la .paix en/ 
.143^2. IV > 71»- Le pré4 
vôt des marchands apf 
poye la requête de l'U*- 



-- 
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niverfité contre l'éta- 
bHfletnent de celle de 
Caen* 7$. L'Uni verfîté 
employé la médiation 
des prévôt de» mar- 
chands «Se échevins au* 
près du parlement» V , 
ii* ils agi (le oc contre 
les privilégies de l'U- 
ni ver fîcé. 16, 88, 174. 
Rang d'honneur difputé 
en quelques occafions à 
ttJniverfité par le corps 
de ville , qui enfin a 
fuccombé.^ a$8 &• V*, 
a 34* La ville agit au- 
près de l'Uni verfi té pour 
obtenir l'enfeignement 
du Droit civil. V I , 
zi9* Les prévôt des 
marchands & échevins 
appellés par le telra?- 
ment de Ramus à l'exa- 
men pour la chaire de 
Mathématiques , qu'il 
ibndoit. aja* V*yt\en- 
core 408 > 410 , 4i9iCir 
le mot Echevins. 
PRIGNANO (Barthélemi), 
archevêque de Bari , eft 
élû pape par les car* 
dinaux violentés » & 
prend le nom d'Urbain» 
III , 9 - ir« yoye\ 
HfcBAIN VI» 
Principaux des collèges» 
v \ Premier exemple du 
tmot Principales employé 
en ce fens. II, 14^* 
Origine de cette appel- 
lation* IV , 999* La 
charge.de Prinuf al quel- 
quefois féparée de celle 
de maître» II, 4*71» 
Principal pédagogue* 
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IV , 18 5. Décret de la 
Faculté des Arts , qui 
exclut des charges de 
principaux de Tes collè- 
ges les docteurs en quel- 
quune des Facultés fu- 
périeures» +30-414* Au- 
tre décret plus mitigé 
par rapport au n\eme 
objet» V, 153* Requête 
présentée an. parlement 
par les principaux des 
Collèges iponr la réfor- 
me de la ciifcipline.a4tf» 
Défenfe aux principaux 
d'exiger de l'argent des 
régens qu'ils mettent en 
place. «67» Vl , 504» 
VII, 71 , 7*. Plufieais 
articles de régkmeru 
qui les concernent dans 
les arrêts de 1575 & 

autorité portée fort 
loin par ces mêmes ar- 
rêts : & pourquoi* 309 , 
Jio» Voye\etKQT& \ II, 
6z r 71 , 7a. 
Pr is ci en a été corn- 
menté par Remi d'AV- 
xerre. I , 79. Il étoit 
le texte fur lequel dé- 
voient fe faire les le- 
çons de Graramaire*j£t<{» 

*99» 307 , JSS , 17** 
On lui fubftîtue le do- 
ctrinal d'Aléxandre de 
Villedieu* II, 450. 
Privilèges accordés libé- 
ralement à l'Univerfité 
par les papes & par nosj 
' rois* I , i* Pour le? 
détail de ces privilèges 
voyez, lea articles 
idin* , Bénéfices , C«»t* 
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mlttimus , Décime , Ex- 
communications , Grade s > 
Péages , Riftdtiice , Ser- 
vice militaire, S nhfieies. 
Diplôme de Philrppe- 
Auguftc pour 1* sûreté 
dès maîtres & écoliers , 
le premier & le çlns 
ancien de "nos privilè- 
ges * royaux. I» » 177- 
zSi. confirmé par faine 
Louis. 330» Bulles des 
papes Grégoire IX de 
Innocent W, pour ac- 
corder de nouveaux 
privilèges à l'Univerfité, 
ou confirmer les an- 
ciens* 3 60- $5?. Le pri- 
vilège de Philippc-Àu- 
gufte, confirmé par Phi- 
lippe le Hatdk II , 74* 
Droit d*enfeigner par- 
tout , donné ou re- 
nouvellé par le pape 
Nicolas lil en 11 80. 
89* Droit depréféance, 
dont le titre néant- 
moins n'a par été vâ 
de Duboullai. 90. Etu- 
dians venus de pays en- 
nemi, afsûrés par Phi- 
lippe le Bel de fa pro- 
tection* 1*37. Voyt\ en- 
co\e 240. Le privilège 
de Philippe - Augufle , 
confirmé par Philippe 
le Bel avec de nouvel- 
les claufes. 141* Bulles 
cfe Jean XXII pour af-* 
sûrer à FUniverfîté la 
jouiflance de Tes privi- 
lèges* *4+ » *T4- Re- 
cherche des titres des 
privilèges académiques* 
30 u Privilèges accor- 
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dés p3r Philippe de Va- 
lois à runiveriité* 33!- 
3 $4. Confirmation dés 
privilèges* par le roi 
Jean. 3*1. Joiiiffance 
des privilèges afsûréeà 
FUnivcrfité par le roi- 
Charles V. 418-438. par 
Charles VI. III , $U 
59- Droit qu'avoir 1TJ- 
niverfité dfc ne pouvoir 
être jugée que par Te 
roi en perfonne. 58 r 
a*4* Confirmation der 
privilèges par Charles 
VIL Exception qui con- 
firme la règle. IV", 
83 , 84* Arrachement de 
TUniverfité à fes privi- 
lèges 117 ,119» Le roi 
lui donne le parlement 
pour juge de Tes eau fes*. 
iji. Règlement fait par 
efie pour prévenir l*a«- 
bus des privilèges. i$ 9* 
Elle défend" fes privilè- 
ges* *4i > 34* , 34* » 
383. Confirmation de* 
privilèges par Louis XI. 
173. Elle tente inutile- 
ment de protéger fer 
écoliers , fujets du dbc 
de Bourgogne. 3 41. Me* 
nace dë l'Univerfité , 
dans le cas où fes pri- 
vilèges continueroicnr 
d'être violés. 38 Nou- 
velles confirmations des 
privilèges , avec inhi- 
bition de comprendre 
runiverfîté en matière? 
onéreufe fous des clau- 
fes générales , Ci elle 
n'eft expreiTément nom- 
mée. $17. r$e\ ****** 
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V, }I4> 4i *• Charles 
VIII confirme les /pri- 
vilèges de l'Univerhté. 
IV ,41 S ■> 4i Querelle 
au fujet des privilèges. 
443 • Ordonnance de 
Charles VIII , qui fixe 
. la qualité & le nombre 
des officiers Se fervw 
*eurs de PUniverfité.qui 
doivent jouir de fes pri- 
vilèges. 4*7* Confirma- 
tion des privilèges par 
Xouis XII. V, u Dé- 
clarations du même roi , 
qui les reftreignent. i- 
LUniverfité main- 
tenue dans Tufage lé- 
gitime de fes privilèges. 
16. Confirmation de fes 
. privilèges parFrançoisI. 
88 , 97. L'Univerfité 
protège fes écoliers fu- 
Jets de Charles V. 147 » 
1-75» 3 Si , 463, 478/ 
Faits concernans lespri- 
viléges de TUniverlité. 
312-319. Confirmation 
des privilèges par Henri 
II. 416. [uiv. par 
Charles IX.* VI, 9*. 
I/Univerfité fe plaint de 
la diminution de fes 
privilèges* 98» Ils font 
confirmes dans l'ordon- 
nance de Blois. 334* 
Difficultés qu'éprouve 
l'Univerfité fous Henri 
III pour l'obfervation de 
fes priviléges.3 $o.Voye\ 
encori 365* 
Proceffion de l'Univeriîté* , 
troublée par les gens de 
Savoifi. III , 221. Au- 
U% fi nombreufe , qpe 



quand les premiers efi oient 
d S* Denys , le ReBeuf 
efloit encore À S» Ma» 
tburin* 3*8. Proceffion 
de la Nation de France. 
£8 r. Proceffion del'U- 
niverfité, où marchoient 
plus de quatre mille tant 
maîtres qu'écoliers, tous 
un cierge à la main. 
81. Procédions du Rè- 
ôeur & de l'évêque de 
Paris , indiquées au mê- 
me jour. Le dofteur qui 
avoit prêché à la pro- 
ceffion de Tévêque , 
court rifque <Têtre puni 
par rUniverfité. 1 V , 
121 , 122. V , 145*. 
Voye\ encore 254. Ua 
fermon eft l'accompa- 
gnement néceflâire de lar 
proceffion de l'Univer- 
iîté. IV , 1.23. Voye\ en- 
core 272 , 275 y 
Proceffions où n'affif- 
tent point les écoliers. 
■ 437« V , 35. Difputft 
entre les Bénédictins & 
Tes Chanoines réguliers 
pour le rang dans la 
proceffion de l'Univer- 
iîté. IV t 473. Voyt\ 

encore V > 4* > 4* * 1 
VI , 80. Délibération 
fur un fermon prononcé 
hors de la proceffion. 
IV, 473. Proceffion à 
S. Denys. ibid*Uévc<fue 
de Pans vient à l'Uni- 
verfité , pour l'inviter à 
indiquer une proceffion. 
V , 42. Proceffion fo- 
Icnnelle où le ReSeuc 
marche à côté de l'£- 
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vêquê. 68 . Proceflîon de DiJJer talion fm les origi- 



l'Univerfité à l'Eglife 
cathédrale, 71» Les pré- 
dicateurs ont ordre d'a- 
vertir qu'ils ne prêche- 
ront pas à caufe de la 
proceflîon de l'Univer* 
fité. ru, Voye\ encore 
13* > 14*» Proceflions, 
en expiation d'attentats 
facriléges des héréti- 
ques* 2i a, s 8 s* Ecoliers 
en très grand nombre 
marchant à la- tète de* 
la proceflîon de l'Uni- 
verïîté* 21a, 311» Pro- 
ceflîon de fainte Gene- 
viève, à laquelle a flirte 
l'Uni verfité , tenant un 
rang dont elle n'eft pas 
fatisfaite.. VI , 61 , 62. 
Proceflîon* d'expiation. 
64* Offre mie font les 
Jéfuites d'aller aux pro- 
cédions , 3ç d'y en- 
voyer leurs écoliers, 1 74. 
. Proceffion* extraordi- 
naires. 2*2 , 290 93583 
44+. V II , 6 , 16 „ 
*9> 4*, So -, $ 3. L'u- 
- fage de mener les jeu- 
. nés écoliers aux pro- 
cédions de l'UniverUté 
cft renouvellé & auto- 
xifé par le ftatut de ht 
dernière réforme. VII, 
79. 

procureurs , chefs des Na- 
• tions de la, Faculté des 
. Ans.TM. del'Un. Ils 
font nommés dans une 
: bulle de Grégoire IX 
en 1-2)7 , & dans un 
ftatut de l'an 1244, I> 
,. î*l»CQnfnltt\U 



nés de l'Univerfitê À lit 
fin de l'ouvrage. Le» 
quatre procureurs font 
chargés d'élire le Re- 
cteur. 372. II, 18. Faits 
qui les concernent* 3 3 » 
6?* Ils forment avec le 
Recteur un tribunal or- 
dinaire*- 72 , 98 , 399. 
Leur droit à l'élection 
du Recteur déchu par 
dégrés. 93. Ils faifoienc 
fonction de receveurs de 
leur Nation. ii$>. Le nom 
du procureur récemment 
élu doit être notifié le 
jour même au Recteur* 
120. Les procureurs , an 
rapport de Duboullai • 
élifent le Recteur. III » 
343 » 392. Ils jouif- 
foient d'une prérogative 
honorable & utile dans 
leRôlle de leur Nation 
pot» les bénéfices. 392 * 
3 93* Plaintes du Re- 
cteur contre les procu- 
reurs qui fansfoncon- 
fentement avoient con- 
voqué la Faculté des 
Arts. IV, M5 , 34* » 
3 75 «Les procureurs ten- 
tent inutilement de faire 
revivre leur ancien 
droit d'élire le Recteur* 
V, 32* Les procureurs 
avec les doyens fe ran~ 
gent autour du Recteur 
pendant qu'il harangue» 
443 , 444- Egalité des 
procureurs' aux doyens» 
VI , 73.. Ils foutien- 
nent leur droit contre le 
Recteur. 11*. Les pco% 
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cureurs omis dans un 
article des ftatuts où. il 
paroît qu'ils dévoient 
être nommés, VII , 75» 
Procureur de la Nation de 
France , autorifé en un 
cas à s'attribuer un droit 
exclufîf fur l'Intrance. 

II, 3 26» Variations fur 
ce point, ibid, Voye\ 
encore IV, 1 37» V, 252. 
Dans le cas de la va- 
cance du redorât « le 
Procureur de France 
étoit cenfé chef de la 
Faculté des Arts* IV > 
Ij8. Les Nations Tau- 
torifent comme le pre«* 
mier des procureurs. & 
leur doyen, à conclure 
au refus du Reâeur. 
t6i. Il fait fonction de 
chef de la Faculté des 
Arts. 213 - 21S v 346 • 
375. V ,3^7. Sa charge 

. n'étoit régulièrement 
que d'un mois , & la - 
Nation défend de le 
continuer au delà de 
deux. IV t 257. \l y z$o. 
En l'abfence du Re- 
deur , il préfide FU- 
niver/ïcé. VI* $$t , 

Procureur fifcal de l'Uni- 
verfité. Voyei fynàkk 

ftocwewt du roi au châ- 
telet , cité au tribunal 
du Reâeur , comme 
maître-ès-Arts : mis à 
l'abri par le parlement* 

III , I9<î. 
Procureurs de FUniverfîté y 

deux au parlement , un 
au châtefet. IV, 448» 
fmurtut de l'Univeriité 
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en la cour des aide& 
V, 123. 

Profanations facriléges , 
expiées par des procef- 
ûom fokntrelles. V, 
42 , 212 , 282* 

Profeffeurs. Ce nom défigne 
quelquefois tous ceux 
qui font profeffton d'un 
art » cV non pas nécef- 
fairement les maîtres qui 
en donnent des leçons» 
V , 400. Voycï Régens, 

PTofeffcurs royaux , établis 
par François I dans 1U- 
ni ver fi té. V , 237-246* 
Noël Béda les attaque* 
Procès au parlement. 
277* &* fuhfm Leur nom- 
bre cft augmenté* 281» 
Réfutation d'une obfer* 
vation peu jufte con- 
cernant les profefleurs 
royaux* VI 9 noie fat la; 

Î>« 2d\ A i'occarîon de 
'émotion du pré ans 
clercs en W7 > le par- 
lement lent ordonne 
. d'interrompre leurs le- 
çons. 37. L'Univerfîté 
en demande le récablif- 
femenc ibid. Cr 43. 
Elle l'obtient. 47* t'*ye\ 
la noie fier U $6. Loi 
de l'examen împoféer à 
ceux qm afpirent aux 
chaires royales. i$5- 
loi. Brevet du roi 
Charles IX qui ordonne 
aux pfofefleurs royaux 
Fobfervation des loix r 
ftatuts , & ordonnance* 
de l'Univer/îté. 122» 
Axrêc 'du parlement ^ 
qui leur ordonne d'af- 
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ri fier aux^tfrr chrétien note fitr U p. 86. 
Cr catholiques de l'Cni- PROTHAIS (Jean), Re- 
verfité. 224. Ils avoienc &eur , conferve à l'Uni- 



ftit leur profeflîon de 
Foi entre les mains du 
Recteur» ibid. Appellés 
à la proceflîon de l'U- 
ni verfi té , ils deman- 
dent un rang diftingué. 
ibid. Rang qui leur eft 



nerfité , maigre bien 
des difficultés , les hon- 
neurs & le rang qui lut 
font dûs, aux obféqucs 
de la reine Claude , 
époufe de François I. 
V, 211-217. 



rffiçné. 125* Trois Provinces , nom par le- 
chaires royales fondées 
par Henri III» 290» 
Différend touchant une 
chaire royale, jugé par 
FUnivernté. +12. Ils 



quel font défîgnées les 
Nations dePUniverfité 
dans un paflage du con- 
tinuateur de Matthieu 
Paris» 1 , 254» 



prêtent ferment de fi- Provifeur de Sorbonne « 
délité à Henri IV avec titre pris par le fonda- 



au- 



lUniverfité , & dans fou 
aflèmblée* 44$. Deux 
chaires royales deThéo- 
logie au collège de 
Sorbonne, fondées par 
Henri IV. 22 1. 

Vromoteur dis tribunal de 
la conservation. IV 
$09. Cette charge ai 
paravant unie pendant 
un aile* lonç teras à 
celle de fyndic de FU- 
niverfité , en eft fépa- 
tée. ibid. 

trononcUttons finguliérec 
de certain* mot» , in- 
terdites par un décret 
de la Faculté deThéo- 



teur. I , 496- Par qui 
le provifeur doit être 
élû fuivant la bulle de 
Clément IV. ibid. Chan- 
gement arrivé à cet 
égard* ibid* Voyt\ SOR- 
BONNE. 
Prudsnce , évêque de 
Troyef , défenfeur'jd© 
la doctrine de S. Au- 
giiftin. I, 44, 55. 
PJeautier (le) devoit an-' 
ciennement être récité 
par les maîtres pour le 
repos de l'ame de cha- 
cun de leurs confréret 
qui venoit à mourir» 
I, 3©i. IV, 194. 
• VI, 395* ^PSEFFERCORN , Juifcon* 

yerti , adverfaire de 
Reuchlin. V> 90 , 91. \ 
PUCELLI d'Orléans. IV, 
42. Sa condamnation & 
fon fupplice. 47>4&» S* 
. mémoire réhabilitée* 
122. 

P U I ( Donat du > pria?- 



encore V y 470* 

frofodit ignorée au trei- 
zième fiécle. 1 9 176. 

Prosper ( S.) Ecrivain 
recommandable , même 
par fon ftyle. 1 , 15. 

Protefians. Origine &ufa- 
gc de ce nom. VI , 
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cipal du collège des 
, Lombards. IV, 370, 
Puincome (Robert de), 
écujflsr r condamné par 
arrêc du parlement à 
faire réparation à l'U- 
. niverfitc. II , 484. 
Puijfames eccléiîaftique Se 
féculiére > matière du 
démêlé entre Boniface 
VIII & Philippe le Bel* 
Entreprîtes de ce pape 
fur la puiftànce fécu- 
liére , dont Philippe 
foutient avec fermeté 
les droits* II > 169-205. 
Ecrit du tems fur cette 
matière. 203. Proposi- 
tions outrées de Marfile 
de Padoue Arr les droits 
de la pui.flànce féculié-' 
je. 169 , 170. Obfer- 
vation de l'abbé Fleuri 
fur l'une de fes propor- 
tions. 270. La queftion 
, des droits refpeâifs des 
.. deux puiflànces traitée 
. dan» le concile de Paris 
en 1406. III , 1^7 , 
1 50-151» Court expo fé 
de la manière différente 
dont elles ont agi dans 
. différens tems par rap- 
port à rUniverfité.VII> 
54 , 55. 

\J lettre vicîeufement 
_ prononcée» V > 470. 
Conte abfurde fur ce 
fujet. ibid, 
Qttafi lignum < bulle ) , 
donnée par Alexandre 
IV pour jurer la que- 
. relie entre rUniverfué 
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& les religieux rtflP» 
drans. 1,415.^ fuiv m 

Quelaih ( Louis ) , do- 
cteur en Théologie , 
curé de S. Germain le 
Vieux* V » 3 5^* 

Quentin ( les chanoines 
de S* ) demandent & ob" 
tiennent l'adjonction de 
l'Univerfité contre les 
Francifcains de leur vil- 
le. IV, 3»3« Bataille 
'de S. Quentin. VI « 6i- 

Quefteur de la Faculté des 
Arts. IV, 463 , 4*4« V, 
%6im Quefteur de l'U- 
niverfké. Voyex Rte** 
<vtun Quefteur de la 
Nation de France. II, 
303. III, 391* V, 41, 
138* Ses gages retran- 
chés- ftye\ Dolet* 

Queflions philo fophiques * 
traitées par les profêf- 
feurs , & raifant parti© 
de leurs leçons. I V » 
191» 

Quignone's , ou Qui- 
gnon , cardinal, au- 
teur d'un bréviaire qui 
eft improuvé par l'Uni- 
verûté.V, 189-196. 

QUINTAINE ( Nicolas) * 
greffier de l'Uni verficé. 
III , 16-5. 

QUINTZIIEN* Mot de cet 
auteur fur laprofeflîon 
d'avocat* 1 , 7?» 

QUINTIN (Jean), célè- 
bre profeffeur en Droit* 
étoit religieux» de l'or- 
dre de Malte. V r 3 1 3* 
11 eft député en cour par 
l'Uni verfité pour dé- 
fendre les privilèges 
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de la compagnie, ibid* 
Doyen de la Faculté de 
Droit , il opine pour 
le projet d'abréger le 
.cours de Philofophie. 
378. Il eft choifi par 
Ram us pour l'un des ju- 
ges dans la querelle au 
fujet d'Ariftote. 391. 
Poye\ encore 45 r , 473 » 
474* VI, 27. Difcours 
de Jean Quintin aux fi- 
lât^ d'Orléans en 1560. 
Chagrins qu'il eftuye à 
cetrc occafion. 86—88. 
Sa mort. 89. Voye\ en* 
core 96. 
Q iodlibétaires , aâes pro-* 
batoires de la Faculté 
des Arts. IV» 249. 
QuoquEREjL ( pi- 
colas ) , maître r, es- 
Arts & bachelier en 
Théologie» député par 
l'Uniyerfité avec l'évê- 
que de Meaux au duc 
de Bourgogne. I V > 73. 

Jtv Aban , difciple d'Al- 
cuin , maître de Loup 
deFerriéres. 1 , 50^ Dé- 
tails fur ce qui le con- 
cerne. 50—53. Voye\ en- 
core 54. Il a écrit fur 
la Grammaire. 78. 
R A £ A N ( Pierre ) , évê- 
que de S. Pons , prélat 
dévoué aux volontés & 
aux intérêts de Benoît 
XIII. III, 230,268. 
Rabelais. Son ou- 
vrage eft compris dans 
JU catalogue des livres 
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cenfurés par la Faculté 
de Théologie en 15 44* 
V , 387. 
Radbod , évêque d'U- 
trecht , élève de l'E- 
cole du Palais fousChar- 
les le Chauve. I , 41 » 
4*- 

Raffar d ( Vincent ) f 
nommé pour fuppléer le 
fyndic de l'Univerfité in» 
terdit. V 1 1 , 38 , 39. 

R A G U s e ( Jean de ) , 
l'un des deux fubftituts 
du cardinal Julien Cé* 
farini , pour préfidcr le 
concile de Bâle en ion 
abfence. I V, s S» 

Raimond de Pégna- 
fon > Dominicain Ca- 
talan , forme la colle- 
ction des décrétâtes fout 
l'autorité de Grégoire 

IX. 1,37». 

RAM AT ( Pierre ) , élu 
profefleur en Droit fans 
avoir prêté ferment à 
l'Univerûté , eft con- 
damné par arrêt du par- 
lement à fe faire imma- 
triculer fur les regîtres 
deTUniverfité. V 1 , 75 » 
7 6 . Il eft a pparemment le 
même qui eft compté par 
Pafquier au nombre des 
avocats de l'Univerfité 9 
& qualifié ejfrit vif- 
cjucux» x8i. 

Ramier ( Rolland ) , 
Re&eur de l'Univerfité , 
convoque une aftemblée 
de tous ceux quiétoienc 
liés par leur ferment à 
la compagnie. 111, 3 3 
Voye\ encore 3 5 X* 
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Ra MUS ( Pierre ) parle • 
avec mépris de la Sot- 
bonique , Se lui refufe 
même le mérite de l'an- 
tiquité. II, 243 > 244. 
11 blâmoic l'ufage des 
leçons dictées. 396. Ses 
commenccmens.V, 3 S 8. 
11 attaque Ariftote. Pro- 
cès. Jugement qui con- 
damne Ramus. 389-394- 
11 continue fes leçons 

. de Rhétorique. 394. Le 

. -cardinal de Lorraine , 
Xon protecteur , le fait 
rétablir dans tous Tes 
droits, ibid. Ses décla- 
mations au fujet du Pré * 
aux Clercs. 4*4 , 42. $• 

- Charpentier Reéteur lui 
fufeite un procès , fur ce 
qu'il mêloit les leçons 
d'Eloquence & de Philo- 
fophis. 454— 456. Voye\ 
encore 469. Il devient 
. profefleur royal eti Phi- 
lo fophie. 455. Il eft 
nommé l'un des com- 
miftaires pour travailler 
à la réforme de l'Uni- 
verfité. VI, 27* Il eft 
député au roi par l'U- 
niverlîté dans l'affaire de 
Témeute du Pré aux 
Clercs. 40. Harangue 
prononcée par lui dans 
raflèmblce de TUniver- 
ûzé à cecte occafion. 5 1 » 
55. Sa nouvelle métho- 
. de. 7a. Plan de réforme 
de rUnivedité donné 
par Ramus. 90-96. Il 
brife les images de la 
. chapelle de fon collège 
de Prêles, 130, II eft 
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obligé d'abandonner Pa- 
ris pourcaufe de fon at- 
tachement au CalvÎDÎf- 
me. Le roi lui-même 
lui procure un afyle à 
Fontainebleau. 13 1-133, 
139. H revient , & ren- 
tre en éxercice de fes 
charges. 145, 146. Vayt\ 
encore i38- Il obtient 
par fes follicitations que 
la loi de l'éxamen foit 
impoféeaux profeftêurs 
royaux. Ses nouveaux 
démêlés avec Charpen- 
tier. 195— 201. 11 paffe 
dans l'armée du prince 
de Condé. 216. Il eft 
interdit de fes fondions 
de principal par arrêt du 
parlement. 2x8. Il ren- 
tre dans fes droits par 
la paix. 231. 11 fonde 
une chaire de Mathé- 
matiques. 2 3 0—2 3 2. L'U- 
niveriîté s'efforce de 
l'empêcher de reprendre 
l'éxercice de fes char- 
ges. 260. Sa mort fu- 
nefte. 264. Traits de fon 
efprit,defon caractère, 
& de fa vie. 266—270. 
Chaire de Ramus. 412. 
RAOUL , frère d'An- 
felme de Laon , tenoit 
Pécole avec lui. 1 , 194. 
RAOUL, ùimommé ie^erd^ 
archevêque de Reims , 
ami de $. Bruno. I , 
137. H influa beaucoup 
dans la condamnation 
d'Abailard au concile de 
Sortions. 137 , 138. 
RAOUL d'Hombliéres , 
éveque deParis. 1 1 , 114. 
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K AOUI Bénoît , notaire a commencé l'édifice 



apoftolique , premier 
greffier de l'Univerfité. 

II , 251. 
RASis ou RHAZE's , 
médecin Arabe ,.qui vi- 



de la bibliothèque de 
fou collège. +00. Ii 
fe retire àClugnt. 401* 
Voyc\ encore 419 • & 
V, 29. 



voit dans le dixième fié- Fjalifies , philofophes op- 

cle. Un de Ces ouvrages pofés aux Nominaux. I, 

prêté par la Faculté de 90. Voyex Nominaux» 

. Médecine au roi Louis RZBUPf E, illuftrepro- 

XI. IV, 337- feiTtur en Droit. V,473> 

R AT H E M B O U R G , vil- Heceveur général , l'un des 

le du comté de Tirol , trois principaux officiers 



où Gerfon fe retira au 
fortir du concile de 
, Confiance. II 1 ,49 x. 
Rathier , évÊque de 
Vérone , a écrit fur la 
Grammaire, i , 78.' 
"ftationale Durand t , pre- 
mier ouvrage de l'art 
de l'imprimerie entière- 
rement perfectionné. 

I V,328. 
R AT Ol FCEil , ville 
- de la Souabe , où Jean 



de l'Univcrfité. Tabl. Je 
l'Vn.Cet officier éxifloit 
en 149 i« 1 V , 463. Le 
Recteur rai foi t autrefois 
les fonctions du rece- 
veur, ibid* & V , 217. 
Refte de cet ancien ufa~ 
ge , aboli. V , 217. Éle- 
ctions de receveurs. 403. 
VI > 161 , **4 » 366 , 
379. On afîigne au re- 
ceveur le fou pour li- 
vre. 379» 



XXIII fut quelque JteBenr , chef de toute l'U- 
tems prifonnier. III, niverfité , & chef de la 



4*3 » 42*. 
Ravin ( Pierre ) , Re- 
cteur , infulté & vengé. 

VI, 71 » 7 2 - 
RavisiusTextor , 

profefleur au collège de 
Navarre , contribue à 
faire revivre le goût de 
l'élégance Latine. Il eft 
auteur de quelques ou- 
vrages» III ,443. 
R au LIN ( Jean ) , grand 
maître du collège de Na- 
varre. I V , 39^—4^1* 
Idée qu'il donne lui- 
même de fa vie & de 
conduite, ibid. Jl 



Faculté des Arts en par. 
ticulier. TM. de VUn. 
La première mention ex- 
prefle qui s'en trouve , 
eft dans le diplôme de 
Philippe - Augùfte en 
1200. I , 2jî. Le di?- 
plôme de Philippe - Au- 
gùfte déclare c|ue le Re- 
cteur ne peut être ni ar- 
rêté ni jugé par les tri- 
bunaux féculiers. 280. 
Une bulle de Grégoire 
1 X le met à l'abri de 
toute excommunication, 
qui ne fera pas portée 
en vertu d'un mande*» 
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ment fpécial du faine Siè- 
ge. 3 6 1 . Dès Tan 1 249 les 
régens ès Arts .avoient 
. &uls ia nomination du 
Recteur* 371. Schifme , 
par l'inftitution de deux 
- Recteurs. 372. Un feul 
.Recteur. Forme preferi- 
te pour fa nomination. 
àbid. Qhfervation fur ie 
nom de Recteur. 384 , 
.468. II , ai 1. LeRecteur 
infulté par les Jacobins. 
1 , 405. Prééminence 
du Recteur dans toute 
rUniveriité.48i.Les de- 
niers communs de l'U- 
xiverfaé ^aflbjent par 
fes mains. 483. LeRe- 
cteur doit être appelle 
à l'élection du provifeur 
de Sorbonne» 496* Ren- 
verfement d'ordre dans 
la bulle qui lui donne 
ce droite 497. Schifme. 
Deutf Recteurs. 11,11, 
12, Ils font deftitués > <Sc 
les Nations ont ordre 
du cardinal légat Si- 
mon de Brie d'en élire 
un fcul. 14 , 15. Le 
même légac fixe à trois 
mois la durée du recto- 
rat,que l'on bornai* fou- 
vent à un mois ou fix 
femaines. 17. Forme de 
l'élection du Reôeiir. 
iS , 236. Attention à re- 
mettre le choix du Re- 
lieur entre des mains sû- 
res. 19. Reôeur de l'U- 
niverfité , & non ilm- 
plemcnt Recteur de la 
Faculté des Arts. 22. 
•Nouveau fchifme par 
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l'élection de deux Re- 
cteurs , encore appaifé 
par le légat Simon de 
Brie.s<5 "63 .Tribunal rfu 
Recteur & des Procu-I 
reurs* 72 , 240 , 399. 
V,304* Ordonnance du 
même cardinal par rap- 
port à l'élection du Re- 
cteur. -Singularité remar- 
quable. II , 80 , Si. 
Autre ordonnance , fa~ 
vorableau Redeur, con- 
tre une prétention des 
docteurs en Décret & en 
Médecine. S 3— 85. Le* 
deniers communs de la 
Faculté des Arts paf- 
foient par les mains du 
Recteur. 120 , 250* 
Droits du Recteur fur 
le parchemin. 131,132. 
• Cour du Reâeur. 192. 
Le Recteur élu par les 
feules Nations , préfide 
néantmoins à toute TU- 
niveriîté. 237. Le Re- 
cteur tenoit ancienne- 
ment les regîtres de l'U- 
ni verfité. 2$o. Difcufr 
lion des droits du Recteur 
par rapport à la nomi- 
nation aux bénéfices dé- 
pendans de l'Univerfité. 
295, 296. Compte rendu 
par le provifeur de la 
jnaifon de Sorbonne au 
Recteur. 3 3 8. Procès fuf- 
cité au Recteur par cinjj 
théologiens, & poufte 
fort loin. 372. Gratifi- 
cation accordée au Re- 
cteur par fa Nation. Mil* 
Voye\ encore 384. Le Re- 
cteur étoit placé avan- 

tageufement 
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«Mgeufement fur le Rôlle 
pour les bénéfices. 37$. 
Querelle violente au 
•fujet dbs droirs & de la 
prééminence duReâeur. 
3 8 5-39 j . Faufle étymo- 
logie du nom ReBêr, 
38 6* Suite & fin de 
cette conteftation , qui 
fe termine à l'avantage 
du Recireur. 402-404. Le 
certificat du Re&cur eft 
déclaré fuffire , fans ce- 
lui du chancelier, 429- 
43 1 , 442. Conteftation 
entre la Faculté de 
Droit & le Reâeur. 
443. Premier exemple 
d'une prolongation du 
rectorat au delà du ter- 
me fixé. 454- Election 
du Re&eur caffée par 
les Nations* Autres In- 
trans. Autre élection* 
•463» Sceau du Re&eur. 
4S 5 . Le Re&eur ne por- 
toit point la parole , 
mais s'expliquoit par 
l'organe de Ton orateur* 
Il ne parloit que dans 
la compagnie. III , 3;. 
Le Reàeur s'érant dif- 
penfé de conclure , il en 
Té fuite un vice de for- 
me dans la délibération. 
36. Aux obféques de 
Charles V, le Recteur 
prétend marcher à côté 
de l'évêque de Paris. 
40. Le Re&eur a le 
rang d'honneur fur l'é- 
vêque de Paris. 47. Cer- 
tificat du Reâeur. 53- 
57. Serment que doit 
prêter, le Redeur au 

Tome FIL 
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moment de fon élcâion 
entre les mains d'un 
maître de la Faculté des 
Ans commis par le roi» 

*3« 1 V, 313-315. Le 
Re&eur faifoic ctes con- 
férences au clergé. III, 
67. Rétractation d'un 
Jacobin , à laquelle pré- 
fide le Refteur. 92. 11 
eft qualifié vrai défen- 
feur de la Foi catho- 
lique. 95. H fait un - 
rôlle confidérable dans 
le concile de Parts en 

1398. 166, 170 y I73«\ 
Il vient à l*aflemblée 
de la Nation d'Angle- 
terre, itfs. Quelle parc 
eut le Recteur à la lacé- 
ration de la bulle de 
Benoît XIII. *79- & 
note fur l'endroit même* Il 
affilie au confeil du roi 

- avec les princes > pré- 
lats , Se feigneurs. 30W 
Le chef de la députa- 
tion de l'Univerfité au 
concile de Pife > eft ap- 
pellé Recteur. 308» Le 
Reôeur mande à PaP- 
femblée de l'Univerfité 
les confeillers au parle- 

' ment qui étoient liés 
par leur ferment à l'U- 
niverfité. 332. Il tient 
tête vigoureufement au 
légat. 335. Refteur élu 
par les quatre procu- 
reurs , au rapport de 
Duboullai. 343» Rô- 
deur gratifié de trente 
écus d'or par fa Nation.' 
344- Le Retour infulté 
dans une afTemfclée de 

s 
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ï'Uhiver/îté* Grande é- 
motion. Les coupables 
obtiennent leur pardon 
par l'entre mife du car- 
dinal de Bar. 383-389. 
Droits payés au Rê- 
veur. Conteftation.391. 
%t Recteur avoir droit 
d'être placé à la tête du 
Rôlle de l'Univerlîté 
pour les bénéfices, âcil 
avoit trois nominations* 
39Z , 393« Le Recteur 
cft préfent à l'aflemblée 
4e la Faculté de Théo- 
logie , & à l'aflemblée 
de celle de Décret, 
468 , 469. Le Recteur 
eft arrêté par ordre du 
.dauphin , & mis à la 
garde d'un chanoine de 
ta fainre Chapelle. 48 1 . 
11 eft élargi le lende- 
main. 482* Scellé & in- 
ventaire interdits au 
t Recteur par arrêt du 
'parlement. IV, 39 »4o. 
Le Recteur infulté par 
le doyen de Médecine* 
demande réparation. 41? 
\ Procédions de l'évêque 
<de Paris & du Recteur , 
indiquées au même jour* 
1 21 • Le Recteur pré- 
cède les évêques* 145. 
Election du Recteur ac- 
compagnée de trouble* 
156. Le Recteur actuel 
débarre. 1 ç 9* Le Recteur 
fe tranfportoit chaque 
année à la foire du 
Lendit pour la vifite du 
. parchemin. 164* Règle- 
ment du cardinal d'Ef- 
$outeyille pour rélep- 
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tion du Recteur. 18$ ♦ 
184» Recteur qui court 
Vifque d'être tué. Pu- 
nition du criminel, 199. 
202» Recteur Flamand 
qui ne favoit pas bien 
parler François* 234* 
Troubles au ûijer, 4e 
l'élection^ du Redeur* 
2$o. Le jeudi faint, le 
Recteur entroit au choeur 
de Notre-Dame , & il 
y prenoit une féance 
honorable. 252. Lettres 
d'excommunication con- 
tre le Recteur. Plaintes 
de cette atteinte don- 
née aux privilèges* 280* 
Contestation pour le 
rectorat. 34$, Le Re- 
cteur fe plaint des pro- 
cureurs* iùid. W 375* 
Jnrtruction du Recteur* 
3 54* Troubles au fujet 
du Recteur .& du recto- 
rat. 396-398. Le Re- 
cteur mandé au parle- 
ment fe difpenfe d'o- 
béir. 44*. V , 9» H cil 
enjoint aux mefTagers 
de préfenter leurs let- 
tres , non au Rêveur, 
mais au Procureur de la 
Nation. IV , 449. Cer- 
tificat du Recteur* 45 s; 
Recteurs blâmés d'avoir 
porté à l'aflemblée de 
l'Univerfité des arTairei 
oui dévoient être déci- 
dées par la Faculté desj 
Ans. 465» V, 148. DiP- 
putes entre 4 e » coa "' 
tendans au rectorat, IV, 
4*5 > 473. Préséance du 
Recteur fur les évèquesi 
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«'474. Conteftation au 
fujet du redorât. V , 
32. Greffier élu Rec- 
teur* 37. Ufage où étoic 
le Redeur de fe préfen- 
ter au parlement pour 
les caufes de l'Univer- 
lîté. is$» Double rôlle 
que faifoit le Redeur 
dans les aflemblées gé- 
nérales de rUniverfité» 
1 59. Les droits du Re- 

î deur confervés dans le 

» tems que ceux de la 
Faculté des Arts fouf» 
froient une atteinte» 
179. Tumulte dans l'é- 
lection du Redeur. ibid* 
Règlement concernant 
le Redeur & les Intrans. 
183. Querelles fufcitées 
au Redeur par le re- 
ceveur général. 217 , 
2 $7. Le Redeur pro- 
tefte contre la néceflité 
où il fe trouvoit de 
faire fonction d'orateur. 
221. Le Redeur fon- 
dent avec vigueur Ôc 
fuccès fon rang d'hon- 

^neur aux obféques de la 
reine Claude. 222-227. 
Voye\ encore 228. Ades 
du Redeur. 227* Le 
Redeur juge en pre- 
mière inftance des af- 
faires académiques. 13 i. 
335. Le Redeur mis en 

• arrêt dans Paris. 248. 
Injonction aux dodeurs 
& profefleurs en Décret 
d'inviter le Recteur à 
leu rs théfes. 2 8 6 . LeRec- 
teurrendoit lajuftice aux 

* fuppôts de rUniverfité* 
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304. Le Redeur fous 
lequel le Rôlle "fe fer- 
moir > y jouiffbit d'ua 
avantage con/îdérable. 
339» Collèges vifités 
par le Redeur, 383* 
Droit redorai fur le 
parchemin. 4 19. Le Re- 
deur revendique à fa 
charge le droit de ha- 
ranguer dans les occa- 
dons d'éclat* 439 , 440* 
Cas unique où le Re- 
deur aujourdhui em- 
ployé le miniftére d'un 
orateur. 445, Néce/fité 
du ferment entre les 
mains du Redeur» 4*** 
11 n'eft point permis 
au Redeur de conclure 
contre la Faculté des 
Arts. 4SI» Procefllon 
faite par un Redeur forti 
de charge. 485. Juge- 
ment du Redeur dans 
une affaire académique. 
VI , 13» Le Redeur 
vifite le pré aux clercs. 
48. Le Redeur ihfulté 
& vengé. 71 , 72. Re- 
deur blâmé pour avoir 
voulu agir de fa feule 
autorité» 115,116. Re- 
montrances du Redeur 
fur les ades de Calvî- 
nifme. 127. 11 parle 
devant le parlement en 
Latin. 128. Droit de 
préféance du Redeur 
dans l'Uni verfité. 201 > 
205. Voye\ encore 263. 
Le Redeur aififte à la 
ledure du Décret d'é- 
ledion de Henri roi de 
Pologne. 280. Le Rec- 

Si; 
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tcur infulté par un Ja- 
cobin. Réparation* a&o. 
Supériorité décidée du 
Re#eur. 313. Tentative 
pour prolonger le rec- 
torat. 387. LeRedeur 
jure & fait jurer l'ob- 
fervation de l'édit de 
réunion. 40* • Séance du 
Refteac dans le chœur 
de Notre-Dame à un 
Te Deum. 4*3. Le Re- 
cteur avec fon tribunal 
*axe les aftes du greffier, 
407. Refours qui de- 
meurent neuf mois en 
l>lace» 411, 42 1, 4*ff» 
VII , 49* Le Refteur 
va au devant du cardi- 
nal Cajéran , légat du 
|>ape , & le premier Fé- 
vrier il lui préfente un 
cierge. VI, 418 > 4J9» 
Le Re<âeur , fuivant Du- 
.ioullai , ne cède qu'au 
légat du pape , & aux 
cardinaux du fang royal, 
yfjî» Licencié en Méde- 
cine élû Reâeur. On 
lui fait jurer qu'il ne 
prendra le bonnet de 
.îloiâeur , qu'après qu'il 
fera fprti de charge. 
443 . Le Reâeur infulté 
par le fyndiç , demande 
4 TUniverfité & obtient 
réparation. V I I , $4 9 
35. Articles qui con- 
cernent le Recteur dans 
lesftatuts de la dernière 
réforme. VII , 74,75 , 
y 6. 

JAjicien ReReur préfide au 
. ;dé£àut du Refteur en 
ç barge. Commencement 
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connu de cette pratique? 
I V , +66. Difficultés 
qu'elle trouve à s'éta- 
blir. V, 169, 181 9 186. 
L'ancien Recteur exerce 
fon droir, 311. U n'en 
jouit qu'en partie. 3 56. 
Nouvelles difficultés. 
Enfin l'ufage a décidé la 
queftion en faveur de 
Pancien Re&eur. V I , 
358-360, 

Bjfoîinttion de l'Eglife 
dans fon chef Se dans fea 
membres des objets 
du concile de Pife. lleft 
preCquexotalement omis. 
III 9 3x5 » 395* repris aa 
concile de Confiance* 
t 398. manqué.43o,47i # 
repris de nouveau au 
concile de Bâle. IV, 49, 
50. Se exécuté. 56 , 
70 , 89. C2r fuiv. Réfor- 
mation défirée de tous 
les gens de bien : prife 
pour prétexte par les 
novateurs : regardés 
romme le préliminaire 
le plus avantageux pour 
la deitruaion de l'héré- 
iie. VI , 84 , 85. 

Reformes de TUniverfité, 
Se principaux règlement 
qui conftituent fa dif- 
ripline. Statut de Ro- 
bert de Courçon en 
1115. I > 296-303. Bulle 
de règlement de Gré- 
goire IX en 1131. 34t« 
& (wv* Réforme dea 
cardinaux de S. Marc & 
de Montaiçu, Se autres 
fia ruts anciens. II , 444* 
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lhe, qui ont peu d'effet» 
IV, 135-138. Prélimi- 
naires de la réforme du 
cardinal d'Eftouteville» 
168. Réforme d'Eftou- 
teville. 170-194. Projet 

. de réforme. V , 246. 
Réforme éxécutée en 
1534. 2^3 - 258. yoyc\ 
encore 47 s , 47^ Projets 
de réforme. VI, as- 
$9» Plan de réforme de 
FUniverfité préfenté au 
roiparRamus. 90-96. 
Projets. »5 5, 178. Ar- 
rêts de réforme. 30+- 
3i». Articles de réfor- 
me de rUniVerfîté dans 
l'ordonnance de Blois. 
?34-3 35* Projets» 3*«- 
37° 9 373« Statuts de 
réforme de la Faculté 
de Théologie» 39^-397. 
Dernière réforme par 
l'autorité de Heriri IV» 
VII, 4, 51-85. 

Réfutation manu fente dé 

, Phiftoire de Duboullai > 
ouvrage favant , mais 
partial. 1 , 48 , 77» 

ftêgens* Faveurs accordées 
aux régens en toute Fa- 
culté par rapport à Fac- 
quifîtion & à la jouiP- 
fance des bénéfices. I , 
±6$ , 256. Statut dreiïe 
par les régens ès Arts. 
368 , 359. Ils avoient 
feuls dès Tan 1149 la 
nomination du Reéfceur. 
3*70. Ce font eux qui 
ont fait la plus forte 
réfiftance aux religieux 
iriendians. 4^8. Les feuls 
légen* jouiflbient de 
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tous les droits du corps* 
Les non régens étoienc 
appellés aux affemblées 
dans lés occafions très 
importantes* II , ï 5, 14, 

as , S3 » 71 , 97- Tous 
les docteurs en Méde- 
cine fe qualifient doc* 
teurs régens. 53. Arti- 
cîes du ferment que doi- 
vent prêter ceux qui en- 
trent dans la régence ès 
Arts. 34* • Aflèrabléede 
tous les maîtres , régens 
& non régens. III , 27* 
Régens & non régena 
dans la Faculté Je Mé- 
décine.Débat entre eux. 
Les régens remportent» 
317» Régens d'honneur 
dans cette Faculté , ne 
jouiflerit pas de tous les 
droits des régens. IV » 
143» Sur les regens d'hon- 
rfeur dans tes Vacuités de 
Médetine ®* des Arts , 
wje\ IV, 367» Régle- 
mens du cardinal d*Ef- 
touteville fur le choix 
des régens ès Arts.Difle- 
rence entre les régens 
des pédagogies & des 
collèges , Se les régens 
de la rue du Fouarre. 
18'î, 355 , 421*. Inamo- 
vibilité des régens«4ix* 
V', 128. VI', 17» Qua- 
tre-vingts dix rëgens 
dans la feule Nati on de 
France en 1 5 !<f. V, 30» 
Repas donnés aux 1 ré- 
gens par leur Nation. 
3r. Les régens dès qua- 
tre Facultés appelas à 
un obir, & payés éga- 

"J 
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leraent pour leur aflif- régens ès Arts. VII • 

tancet 33» Voyc\ encore 67-69» Si» 

69. Rang d'honneur que pro Bjgcntia &* fcholis , for- 

tiennent les régens ès mule de fupplique : ce 

Arts, 255. Les fculs qu'elle lignine. IV, 196* 

xégens jouiflbient an- VI , 249. 

ciennement de droit de Regttres propres de la Fa- 



ftiffrage dans la Faculté 
des Arts. 304. Voye\ 
encore 457. Seuls ils 
joui lient de l'exemption 
d'une décime. 3 13» Som. 
mes payées par la Na- 
tion de France à Ces 
régens. 449» Préten- 
tion des Mendians d'eue 
inferits fur le tableau 
de la Faculté de Théo- 
logie comme régens , 
rejettée. 485. Détails 
de police académique 
par rapport aux régens 
ès Arts. VI, 17, 1 8. Ré- 
gens mariés.Régens non 
maîtres ès Arts. 22. Les 
places de régens étoient 
d'un grand produit. 5** 



culte des Arts* II , 46» 
Elle n'en a point d'au- 
tres aujourdhui que ceux 
de l'Univivcrilté. ibid. 
Regître de l'Univerfîté 
anciennement tenu par 
le Rcéteur. Etabliflè- 
ment du greffier. 249* 
Regître de la Nation 
de Picardie,dé/îgné fous 
le nom de papier de la 
Nation. 306* Regître de 
la Nation de France. IV, 
141. V , 130. Atten- 
tion à tenir exactement 
les regître* de l'Uni- 
verfîté , recommandée» 
342. Ancien livre ou 
regître de la Nation de 
France , perdu. VI , 64* 



Prérogatives desrégcns. Rêgnicoles. Ordre de Louis 
117-120. Voyi\ encore XI , de n'admettre que- 



247-249. Défenfe aux 
principaux de prendre ar- 
gent des régens pour leur 
donner claffe : défenfe 
9'ix régens de quitter les 
iluffes devant que d'a- 
voir echUi^Jeu^ tenu. 
304. foye\ encore 308, 
309 1 364. Proportion 
d'a/ïîgner un honoraire 
public à la fonction pu- 
blique des régens* 332. 
effectuée par dégrés. 

31*. > 33<*> 355 > 356. 
Articles des derniers 
flatuts qui regardent les 



des RégnicoUs aux char- 
ges de l'Univerfîté. Dif- 
ficulté fur l'interpréta- 
tion de ce terme* Rigi- 
dité de Louis XI dans 
l'explication qu'il en 
donne. IV, 371-374. 
Cet exemple n'a point 
tiré à conféquence. 374» 
Réguliers, admis dans l'U- 
niverfîté par force , ôc~ 
fous des claufes qui les 
empêchent de dominer. 
Motifs 3c avantages de 
cette difeipline. I » s- 
Voye\ encore 41a» 4$i« 
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précautions fages contre Collège de Reims fondé 



la domination des ré- 
guliers. 465. Profef- 
feurs réguliers aflujet- 
tis à prêter ferment à 
l'Univerfité. II, 256. 
La Faculté des Arts fe 
précautionne contre Fi 



à Paris. III y 268,340* 
Nomination d'un prin- 
cipal du collège de 
Reims , confirmée par 
l'Univerfité. VI, 3". 
Univerfité de Reims. 
3*1« 



fondation des réguliers. Relieurs , client de l'Uni-* 

346* Bulle d'Urbain VI verfité. I I, 39*. I V, 

qui reftreint les privi- 448. VI , 140, 147- 

lièges des téguliers. III, RE f*i ( fete de S. ) , épa- 

65 » 66. Les réguliers , que du renouvellement 

depuis plufieurs.fiécles, des leçons. 1,405, 418. 

ne font admis que dans R £ M I d* Auxerre enfci- 

les Facultés de Droit gnoit à Paris- fur la 



canon & de Théologie. 
VI , 1.6 5 ♦ Poye\ encore 
179 > 190 » 378. Les 
Jéfuites, interrogés s'ils 
font féculiers ou régu- 
liers , font embarratfes à 
donner une réponfe pré- 
cife* 177 , 301. Noms 
des réguliers ou ordres 
religieux affiliés à FU- 
niverfîté. 446. 
Reims ( école de ). T, 
61 , 62» in. Concile de 
Reims, où Gilbert de 
la Porrée rétraâe les 
proportions erronées 
qu'il avoir avancées. 
197- Concile de Reims 
en 1131 , qui défend 



fin du neuvième fiécle. 
I , 50. De lui on* re- 
monte à Alcuin par une 
fuite de maitres & de 
difciples. ibid. Récit plus 
circonftancié de ce qui 
le regarde. 61 , 62. On 
peut conjecturer qu'il 
vint à Paris continuer 
ou refTufeiter rEcolePa- 
latine* 63**65. V*yt\ enml 
Cêre 66 , 67. Ses di£- 
ciples ont perpétué la 
chaîne de l'enfeigne- 
ment à Paris. S^.Voye^ 
encore 79. Remi expli- 
quoit le livre des dix 
Catégories attribué à 
S. Auguftin. 88. 



aux moines & aux cha- Hjn*iJP*»ce des Lettres au 
nomes réguliers la pro- quinzième fiécle. IV, 



feflion. du Barreau & 
celle de la Médecine. 
247. Dans la difoerfion 
de l'Univerfité de Paris 
en 12 15? quelques maî- 
tres fe retirent à Reims. 



243 fmv. Progrès 
de l'étude des belles Let- 
tres dans l'Univerfité , 
depuis cette époque. 
43 8-443 . enarc 
V , 3 79. 



349» Concile de Reims Renaud, l'un des pre- 
en 1287. II, 106, 1*6, miers difciples de S. PO' 

S îuj 
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minique , cft envoyé par 
lui à Paris , ôc y fait des 
profélyres. I , 319. 

Renaud de Corbeil , 
éveque de Pat 15. 1, 45>3- 

Renier ( Jean ) , bour- 
geois de Piftoye , apo- 
thicaire à Paris , l un 
des quatre fondateurs du 
collège des Lombards. 
1 1 , 28 1. 

Ht pas de compagnie. Pré- 
cautions pnfes pour en 
empêcher l'abus. II , 
484. Règlement du car- 
dinal d'Eftouteville fur 
ce point, IV , 173 , 
2 S 7. Deux repas retran- 
chés fur quatre que la 
Nation de France don- 
noit à Ces régens. V , 
fi* Fixation de la dé- 
penfe pour le repas qui 
doit être donné au pré- 
lat officiant le jour de 
S. Guillaume. Mets Se 
boiflbns. ibid. Repas 
commué en fporrules. 
130. Repas des a&es & 
théfes théologiques , in- 
terdits ou modérés. I , 

300. VI, 395. 

Répétitions publiques , qui 
doivent être faites par 
chaque doâeur en Dé- 
cret à tous les bache- 
liers. I V , 1 77- 

Mequètes ( chambre des ) 9 
avertie de la part de l'U- 
nîverfité d'avoir plus 
d'égard aux privilèges a- 
cadémiques. 1 V, 227. 

Réfidcnce ( exemption de ) , 
accordée aux bénéficiers 

. f wfcflcuxs & étudiani , 



L E 

en leur eonfervant la 

jouiflance des revenus de 
leurs bénéfices. 1 , 244 , 
267. Confirmation & ex- 
tenfîon de cette loiê 331* 

II r 31+ » 354 > 437* 
Précautions prifes dans 
le ftatut des cardinaux 
de S. Marc & de Mon- 
taigu contre l'abus de 
ce privilège. 450 ,451* 
Bulle de Clément VII» 
qui accorde de confirme 
ce privilège aux maî- 
tres , tant qu'ils enfei- 
gneront , aux étudiant , 
durant fept ans. 111 , 
50. Ordonnance de Louis 
XI, qui enjoint la- rè- 
ildence à tous les bé- 
néficiers de fon royau- 
me , & qui charge le 
parlement d'y tenir la 
main. IV, 377» 
Bjjjdence dans l'Uni ver/îté, 
éxigée de ceux qui ont 
profefTé vingt an* , pour 
pouvoir jouir des pri- 
vilèges de la fcholarité. 
V, 3. 

Réfignations des bénéfices 
dépendans de l'Univer- 
fité , avec l'agrément 
de la compagnie , abus 
très commun autrefois 
V , 74. On commença 
en 1532. à en fentir l'in- 
convénient , êc on y a 
remédié en 1*646. ibid» 
Réfignations d'offices ôc 
bénéfices dépendans de 
l'Univerfité. 184, 259» 
260. VI, 277 , 2«2 9 
314 > 315. 

&éfim[U fuivant l'ancicn- 
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lie, Se fui vant la nouvel- noient l'exclu Mon. 97* 



le difcipline. I V , 428. 

Ret El ( collège de ) , 
uni en 1443 au collège 
de Reims. III, 34i# 
Voye \ encore I V » 43 • 

KEUCHIIN , inftruit 
par les difciples de Gré- 
goire de Tiferne , eft 
celui qui a répandu dans 
l'Allemagne la connoif- 
fance du Grec. I V, 248. 
11 fut difciple de Jean 
de la Pierre. 932. de 
Robert Gaguin. 348» 
& de Guillaume Tardif. 
440. Affaire de Reu- 
chlin, qui fit grand bruit 
en Allemagne Se à Rome. 

V, 89-94* 
Revenus de l'Uni verfîté , 
coniîftans uniquement 
en collèges ordinaires de 
extraordinaires levées 
fur fes fuppôts. 1,482, 
483* II » 101 1 102. Re- 
venus femblables de la 
Faculté des Arts , & 
des Nations. I , 483* 
11,24» 119, 303 , 371» 
Voye\ encore IV, 167 5 
X6% , 463. Confultex. lef 
articles Bourfe » ColleBe , 

* MeffageriyPré aux Clerc 

Qttefteur , Receveur, 
Rhétorique , enfe ignée dans 
l'Ecole Palatine. 1 , 27. 
Plufieurs penfent que 
l'étude de la Dialecti- 
que , & même de Ja Mo- 
rale , devroit précéder 
celle de la Rhétorique. 
S 5. Son. antiquité dans 

. l'école de Paris, ibid. 



Se ils lui ont réellement 
fait tort dans l'Untvec* 
fi té .de Paris. 99 > 223* 
Elle eft mentionnée dans 
le ftatut de Robert de 
Gourcon. 299* H parole 
qu'elle étoit traitée avec 
féchereflè dans les éco- 
les. 507. Elle tombe to- 
talement dans l'oubli. 
375 ,479. Dans le fta- 
tut des cardinaux de S. 
Marc & de Montaigu la 
Rhétorique n'eft pas 
nommée. II, 450. L'é- 
tude de la Rhétorique 
eft renouveliée parNico- 
las de Clémengisè 1*1 • 
189. 11 n'eft point en- 
core parlé de Rhétori- 
que dans le ftatut d'E- 
ftouteville; I V , 190. En 
145 8 l'Uni verfité ordon- 
ne des leçons de Rhé- 
torique. 243 , 244. La 
Rhétorique enfeignée 
par Robert Gaguin Se 
par Guillaume Fichet. 
249 y 3*o, 348. V , 198. 
Progrès. I V , 438—443* 
Profefleurs royaux d'E- 
loquence Latine. V» 243, 
281* Les profefleurs de 
Rhétorique Se de Gram- 
maire égalés dans l'IT- 
niverfité aux profèftèurs 
de Philofophie. 286- La 
Rhétorique Se la Phi- 
lofophie enfeignée? en- 
femble par Ramus. Difc 
fîcukés à ce fujet. 454- 
4*6 , 4*9. Ramus 
loue la méthode des le- 
çons deGrammaire Si de 

s ▼ 
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. Rhétorique, telles qu'el- 
les fe donnoient de Ton 
tenu. VI , 93. Défenfe 
aux profefleurs de Rhé- 
torique d'enfeigner la 
Dialectique, 3+0. 

Riant fDenjrs;, avo- 
cat de rUniverfîté , de- 
puis préfîdent à mor- 
tier. V » 169* Son plai- 
doyer dans l'affaire de 

k l'Univerfité contre les 
moines de S. Germain. 
437. Il fait paffer Ton 
office d'avocat de l'U- 
niverfité à de la Ver- 
gue. 45 7*11 parle comme 
avocat général dans un 
procès touchant la ré- 
gence enOroit.472. En- 

, droits remarquables de 
fbn difeours. ibid* 
ICHARD l'Evêque , 
enfcîgne avec dîftinction 
la Grammaire à Paris* 
I , Si j 160. Son por- 
trait par Jean de Salis- 
buri fon difciple. 1*4» 
Il devint évêque d'A- 
vranches. 16 5 • 

Richard de S. Victor, 
illuftre théologien. I > 

215. III, 342. 

RICHARD , archevê- 
que de Cantorbéri. I , 
244- 

Richard , l'un des 

inftituteurs de l'ordre du 
Val des Ecoliers. I , 
328. 

Richard, Francifcain, 
- pénitencier du cardinal 

Cholet. II, 123. 
Rl C H A rd 1 1, roi d'An- 
' gleterre. 1 1 1 > 15^ 
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Richelieu (le car- 
dinal de ) avoit confervé 
avec refpeft le fouve- 
nir de fon ancien maî- 
tre. V 1 1 , 24. 

R I C H H M ont ( le comte 
de ) , prifonnier des Àn- 
glois. I V , 4. Conné- 
table , il les chafle de 
Paris. 80. Eloges que 
lui donne à ce fujet l'U- 
ni veriité. 82. Il vient i- 
rUniverfîté,pour récon- 
cilier les Dominicains 
avec elle. 230—235. 

Ri cher, l'un des cen- 
feurs établis par le par- 
lement pour l'éxecution 
du ftatut de réforme» 
VII, 70. y*yt\ Bur- 

L AT. 

Ri c ht rude, tille de 
Charlemagne , confulte 
Alcuin. 1,28. 

Ricouart, libraire de 
l'Univerfité > & en même 
tems mefureur & mar- 
chand de charbon , eft 
obligé d'opter. V 1 , 234» 

RlCULFE, appellé Da- 
rnatt&s. L , 38. 

RI G AU D ( Gilles ), abbé 
de S. Dehys. IF, 380, 

RiGord, moine de S. 
Denys , hiftoriographe 
de Philippe- Augufte , 
& médecin , témoigne 
que les études en tout 
genre rlorifloient 2 Pa- 
ris au commencement du 
treizième fîécle. 1 , 249»' 
250. 

R 1 n E 1 ( Jean ) , no- 
taire apoftolique 9 no- 
taire & greffier «te TU- 
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niverftté, III , 234. 
RioLAN ( Jean ) , ré- 
cent de Phyiîque au col- 
lège de Boncour , de- 
puis célèbre médecin. 

VI *28*. 
Ri pai L LES, lieu voi- 
fm du lac de Genève ,- 
où s'étoit reciré Amé- 
dée duc de Savoie, IV, 
ni* 

Ri vole ( Jean ) , re- 
ceveur général de l'U- 
niverfité. V , 84. 

R 1 z. r*ye\ FAU CON, 

Robert, comte de Pa- 
ri». I , 6** Ceft fous 
fa protection que l'Ecole 
du Palais paroît avoir 
repris vie par les leçons 
de Remi d* Auxerre. ibid* 

Robert de Courçor» , 
légat du S. Siège , au- 
teur du plus ancien fta- 
tut qui éxifte pour ré- 
gler la difcipline de l'U- 
niverfité. L, 287. Ex- 
po fé des principaux ar- 
ticles de ce ftatut. 29 6- 
303» Il avoit enfeigné 
à Paris" 9 & avoit été 
chanoine & chancelier 
de l'Eglife de Paris* 303. 
Voye\ encore 1 1 , 402. 
Robert d'Arbriûelles , 
vient étudier à Paris. 
I ,70. Il eft douteux 
s'il y enfeigna. 70, 71. 
Robe rt de Melun paî- 
tre illuftre à Paris. Son 
éloge.Gravité & dignité 
de fa façon de penfer 
fur les études. 1 5 15*- 
XS8. 

EUT Poilus , (avant 
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& fage théologien , au- 
teur d'un livre des Sen- 
tences , cardinal & chan- 
celier de l'Eglife Ro- 
maine. I , 160 , itfft. 
Robe rt , médecin fous 
Louis le Jeune. 1 , 251. 
Robert, roi de France, 
entretenoit dè pauvres 
étudians. I , 269- 
Robert, comte de Dreux, 
fils de Louis le Gros, 
fondateur du collège de 
S. Thomas du Louvre. 
I, 26%. 
Robert Gaguin. Voyt\ 

Gaguin. 
Robert de Sorbonne. 

Voye\ Sorbonne. 
Robert d'Arondel, qui 
mourut en 1246 , favant 
en Hébreu". 1 , 383. 
Robert , comte Palatin , 
roi des Romains» III, 
- 22 , 316* 
Robertet, fécrétaire 

d'Etat. VI , 223. 
Roc H A (Jean de ), Fran- 
eifeain , défendeur de 
Jean Petit. III, i$6. 
Rochefort ( Guillaume 
de ) , chancelier de 
France , renvoyé au par- 
lement l'affaire d'Am- 
broife de Cambrai , que 
, la Faculté de Théologie 
avoit fait évoquer au 
confeil. I V , 409» Let- 
tres de Robert Gaguin 
à Guillaume de Ro- 
chefort. ibid. (T 41*» 
Mort de ce chancelier» 
468. 

Rochefort ( Gui de), 
chancelier de France». 

S vj 
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V, 9 » ïi. treGervaîs.11,4**;; 

Roc H E FORT, avocat , Rohan (François de),ar-. 

plaidant pour les moi- chevêquedeLvon.V,i76. 

nés de S. Germain con- Roi ( Pierre le) , abbé 
tre rUniverfité ^ s'ex-^ 
cufe de ce qu'il s'eft* 
chargé de leur caufe* V, 

434- , 
Rochefoucaud ( Fran- 
çois de la), depuis car- 
dinal , veut intervenir 
pour les Jéfuires. VI ■ » 

Roche -sur -Von ( le 
prince de la ) , apporte 



du mont S. Michel , do- 
cteur en Décret , eft 
envoyé en Angleterre., 
pour l'affaire du fchifme. 
1 II , 1 5 3 • Son mémoire. 
IS4« Il eft l'un des fou- 
tcnans de la fouftra- 
ékion d'obédience dans . 
le concile de Paris en 
139 S. i$7» Vcyc\ encart 
1*7 , 250 , 259 , 26ï*. 



au parlement la troi- Rolland de Crémone r 
fiéme juftïon d'enregî- l*un des premiers Do- 

- • • • • • 



tter Fédit de Janvier*. 

VI, 129. 
ROCHETAILLE'E ( Jean 
de la ) , patriarche de 
C. P. & adminiftrateur 
de l'évêché de Paris , 
confirme les ftatuts du 
collège de la Marche. 

II j 419 » 420- IV , 35. 
Roger, duc deCalabre, 
. & premier roi de Sicile. 
I > 245. 



nurucams qui aient e ri- 
re igné la Théologie à 
Paris. I , 390. 
Rolland (Manuel de) 9 
l'un des fondateurs dur- 
collège des Lombards. 
II , 281. 
Rolland ( Guillaume ) 
afpire à un office de 
papetier de l'Univerfité , 
& l'emporte par un pro- 
cès. V , i$6-i$%. 



Roger ( Pierre ) , arche- Utiles contenant les noms 



vêque de Sens , puis de 
Rouen , cardinal , & en- 
fin pape. II , 252 ,311» 
318 > 350, 3»7- 
CLEMENT VI. 

Roger ( Pierre ), neveu 
de Clément V I. Voye\ 

Grégoire XI. 

Roger {Philippe ) chi- 
rurgien , porte la parole 
au nom de Tes confrè- 
res. V, $3» 

Rohan ( le cardinal de) 
a fait revivre les bour* 
/es du collège de Mai- 



de ceux que l'Univer- 
llté recommandoit aux 
papes pour être nom- 
més aux bénéfices qui 
viendroient à vaquer. . 
IL , 245. Explication 
plus détaillée de ce qui 
concerne ces Rélles. 
373 -37** Le premier, 
a&e fubfiftant , qui en 
fafle une mention ex- 
prefle , eft de l'an 1 34s. 
373 > 375- Rôlles dsef* 
fés par l'Uni verfîté»48y. 

IJI> 1*» 4# > 7S* A- 
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tiok XIII promet d'ad- 
mettre & iîgner leRôlle, 
tei que TUniverficé le 
lui envoyer*. 138. Rôl- 
le furtif , dont l'Uni- 
verlîté empêche l'ef- 
fet, it 5. Rôlle adrefTé 
à quatre prélats de Fran- 
ce pendant la fouftra- 
âion d'obédience* 178* 
Rôtie préfenté à Benoît 
XIII par Gerfon. 212. 
On revient à adrefler le 
Rôlle à des coramiffaires 
du clergé. 25 6, Rôlles 
adreiïcs aux papes. 3 1 6 , 

33o > 337» 392, 47$ > 
4S8. Traits concernans 
le Rôlle. 392 , 393* 
Rôlle dreflë pour être 
préfenté aux prélats de 
France. IV , 28. Du- 
boullài a imprimé deux 
Rôlles préfentés , l'un 
à Benoît XIII , l'autre 
à Martin V. 33 > 34» 
Rôlle adrefle au pape 
en 1491» 453. Rôlle ou- 
vert le dix -neuf Dé- 
cembre , pour, être clos 
le jour de la Chande- 
leur. V , 33* Après le 
Concordat l'ufage du 
Rolle s'eft confervé : 
mais ce n'eft plus qu'une 
formalité. 121. Il ne 
paraît pas que cet ufage 
doive être regardé com- 
me une protestation con- 
tre le Concordat. 121 , 
122. Faits concernans 
les Rôlles. 285 , 330- 
336* Quelle caufe a 
fait tombée & rendu 
inutiles ces Rôlles* 33*. 
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Rôlle ouvert le lende- 
main de la fête de faint 
Thomas. 339. Conti- 
nuation de la formalité 
du Rôlle* VI» 3 14 * 
343 » 3*7 » 4*tf» VII , 
*3> 37>49^ 

Rollin ( Charles ). Set 
ouvrages. Son talent fii~ 
périeuT pour Finftruc- 
tion de la jeunefle. Idée 
de ce qu'il a fait pour 
faire fleurir les études 
& la piété dans le col- 
lège deBeauvais. II>473- 
477. Son éloge , pro4 
noncé peu de tems après 
fa mort. 491-501. Voye\ 
encore V > 452. VI > 219. 

Romain ( S. ). Inftitu- 
tion de fa fête dans la 
Nacion de Normandie. 
LI , 298. 

Romain ( Jean de S. ) 
procureur général au 
parlement , réfîfte cou- 
rageufement à l'aboli- 
tioa de la Pragmati- 
que. LV , 31 9« 

Romain , cardinal , légat 
du S. Siège , termine 
paraccommodement une 
conteftation entre TU- 
niverfité & l'Eçlife de 
Paris. 1 , 291. 11 prend 
parti contre 1* Uni veriîté 
dans l'affaire du fceau , 
& eft infulté par les 
écoliers. 334> 33 5» Il 
fe venge. 339^ 

Romains ( les ) ont in- 
troduit les arts Se la 
politeftè dans les Gau- 
les. 1 , 1 ^ Le commerce 
ave» eux avoic com- 
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xnencé à cîvilifer les 
nations barbares qui ont 
fait la conquête des 
Gaules. 2. 
Ho M E ( cour de ). Pre- 
mière occafîon où cette 
cour eft intqçvenue dans 
les affaires de l'école 
de Paris. 1 , 17 S. Elle 
eft la reflburce fou vent 
implorée par l'Univer- 
tfté. 31J , 316 , 360- 
3^5* Concile de Rome 
fous Jean XXIII. III , 

Ronce 1 ( Jean de ) , 
doâeur en Théologie , 
mis en prifon pour avoir 
parlé avec une grande 
liberté , réclamé par 

. rUniverfité , & remis en 
liberté. III , 42, 43. 

Ronsard. VI , 242. * 

KosCELlN, chef de la 
feâe des Nominaux. Il 
n'eft point, prouvé qu'il 
ait enfeigné à Paris. I , 
yu II erra fur le myf- 
tére de la Trinité. 94 > 
S>$. On afsûce qu'à la 
fin il renonça fincéie- 
xnent à fes erreurs. 95» 
Voje\ encore 10* , ro+. 
IV, B61. 

R o s E ( Guillaume ) , 
cvêqùe de Senlis , con- 
fervateur apoftolique. 
Ses commencemens. Ses 
fureurs. . VI, 414 -4i<f»- 
Requête au duc de 
Mayenne , dreflee par 
Rofe. 424* Ambition de 
Rofe. 42 r. Prétendues 
lettres du roi d'Efpagne 
* emifea entre fes mains. 
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426* Rofe n'a jamafe 
été Re&eur. 430» Il eft 
chaflé de Paris* 441. U 
obtient de Henri J V la 
liberté d'y reparaître , 
&il revendique la place 
de grand maître de Na- 
varre , qu'il avoit pof- 
fédée autrefois. VII> 
32. Suites de cette af- 
faire. Amende honora- 
ble de Rofe- 32-40. 11 
- quitte la charge de 
confervateur apoftoJi- 
que , âc meurt deux ans 
après^ 41* Voje\ U note 
fur cet endroit* 
Rofe ( Roman de la) > 
cité par rapport à Guil- 
laume de S. Amour. 
H, jo. 
rosi e'r £ s aux Sali- 
nes » ville du duché de 
Lorraine > pour laquelle 
font fondées deux bour- 
fes du collège de la 
Marche* II , 419* 
Rotrou, comte du Mai- 
ne. I > 224. 
Rouen. Cette ville af- 
lîégée par les Anglois , 
écrit à TUniveruté de 
Paris. IV, 18. 
Rouen (Jean de ) Re-* 
âeur , grand* profefleur 
de Rhétorique , précep- 
teur du duc cFAngou- 
lètne , fondateur d'une 
chaire de Théologie en 
Sorbonne. VI. 302, 305. 
Ro ve're (Julien de la), 
cardinal , légat du pape 
Sixte IV Ion oncle , 
vient à Paris. Il eft ha- 
rangué par rUniveifitd. 
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IV , 390. Voye\ JULiS 
1 1. 

Jto$tge ( chappe ) , orne- 
ment [des docteurs en 
Décret. Première men- 
tion de cet ufage. II, 

Roussel ( Gérard ) 
prédicant Luthérien à 
Meaux. V, 202* 

RousstLBT ( Claude ) , 
doyen de Médecine , vif 
contre les chirurgiens. 

VI , 319 > 320-JZ2. 

Roux ( Simon le ) , 
greffier de l'Univerfité , 
eft éiû Recteur. V, 37. 

• Sa mort. 320. 

Roy ai (collège), bâti 
fur- une partie de rem- 
placement des collèges 
de Tréguier Se de 
Cambrai. I I , 243. , 
244. Voy&z Profejjèurs 
royaux. 

R O Y E ( Gui de ) , ar- 
chevêque de Reims , at- 
taqué pour la caufe de 
Benoît XIII , fe défend 
vigoureufement» III, 
287, 288. En allant au 
concile de Pife , il périt 
rnalhcureufemenr. 339. 
Il eft le fondateur du 
collège de Reims à Pa- 
ris, ibidn O" 341. 

R O Y E ( Matthieu de ) , 
frère du précédent* III , 
"34r. % 

Ru E I ( Jean de), régent 
au collège de Calvi , 
maintenu par la Faculté 

• des Arts contre fon 
1 principal , qui vouloit 

? Iecfaaflèr.V, 128 , iaj>. 
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Ru F ( S. )• Chanoines ré- 
guliers de S. Ruf, éta- 
blis à S. Victor , avant- 
Guillaume de Cham- 
peaux»I,ri7. Le pape 
Adrien I V avoit étèr 
chanoine Se abbé de 
S. Ruf. 218. 

Rumond ( Pierre) 
ayant infulté le Recteur, 
lui demande pardon en 
pleine aflemblée de l'U- 
niverfité. IV , 395- 

RUZE' ( Guillaume ), 
Recteur , Se enfuite con- 
feffeur des rois Henri U 
Se Charles I X , & 
évêque de S. Malo 9 
puis d'Angers. V , 45*. 
Faits de fon rectorat. 
+57 -45P. 
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Q\Abbatines> théfes.VI* 
347- 

Sacrement ( fete du S# ) 
inftituée par Urbain IV. 
II , tf. Hymnes compo* 
fées par faint Thomas 
pour l'office de cette 
fête. 1 , 377. 
Sagnier (Jacques) , Re- 
cteur , 2élé contre Te 
Proteftantifme. VI,253. 
Il rerufe d'être conti- 
nué au delà defes trois 
mois» 260. 
Saints • La dévotion pour 
les faints a toujours étp 
grande dans l'Univer- 
fité. II , 298. 
Saintes (Claude de), 
docteur en Théologie , 
Se évcçiie d^Evreux , 
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' élève du collège de 
Boifïi. II , 41s. 11 fe 
trouva au colloque de 
Poiffi. VI, lof. Il alla 
avec le cardinal de Lor- 
raine au concile de 
Trente. 149» 
Saisset ( Bernard de ) , 
évêque de Pamiers , ef- 
prit féditieux , occafion 
& caufe de brouillerie 
entre Boniface VIII & 
Philippe le Bel. III, 
*7S-*77» Philippe, qui 
Ta voit fait arrêter , lui 
rend la liberté, 182 , 
183. 

SaLamanqe e ( FUniver- 

fîté de ). H , 227. 
Salazar (Triftan de ), 
archevêque de Sens , 
chargé de la levée d'une 
décime impofée par le 
•pape Innocent VIII , 
a de grands démêlés 
pour ce fujet avec l'U- 
niverfité- IV, 457-459. 
Saler ne , école très an- 
cienne pour la Médeci- 
ne. I , 249* Ordonnance 
de l'empereur Frédéric 
II pour cette école, II , 
53 > 54. 
Saligna c (Jean de), 
nommé furarbitre par 
le roi François I dans 
l'affaire de Ramus & de 
Govéa au fujet d'Aria 
Ilote. V, m. Il eft 
député par l'Univerfité 
au roi Henri H , dans 
l'affaire du tumulte du 
pré aux clercs. VI , 40* 
Extrait de fon difeours. 
. Préambule de ce 
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difeours. 54 ( Il Ce tion* 
va au colloque de Poifli. 
105. H entroit dans le 
fyftême de mitigation 
du cardinal de Lorraine 
par rapport à certains 
points de la doctrine des 
Proteftans. ibiJ. Cr 13?. 
S AIISBURI (Jeande). 
I, 9. Plan de la mé- 
thode ^ d'enfeignemenc 
que fuivoit Bernard de 
Chartres, tracé par Jean 
de Salisburi* 80-84. 
Il blâme & tourne en 
ridicule les inepties des 
Cornifîciens* 9 S .11 vienc 
à Paris en 1136* ib'td. 
&* t-SS. Defcripticn 
faite par lui - même de 
fon cours d'études fous 
différens maîtres. is$- 
163* 11 rut dans l'intî* 
me confidence du pape 
Adrien I V. 218. Me- 
talogicus y ouvrage de 
Jean de Salisbun. 223. 
Extrait de fon Policr*- 
ticust* 227-23*4. Il a été 
dans de faux principes 
fur les deux puiftànces. 
2)5. Idée abrégée de fa 
fortune & de fa vie. 
2%S y H n'avoit 

qu'une bien légère tein- 
ture du Grec. 239. 

SALIE (Bernard de la >, 
capitaine Gafcon,mandé 
par les cardinaux oppo- 
fés à Urbain VI , pour 
la garde du facté col- 
lège. III, 18. 

SALUCES. ( le cardinal de), 
envoyé par Benoit XIII 
à Charles VJ . IJJU205. 
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S A IV I AT I , cardinal , 
légat Se neveu du pape 
Léon X , vient à Pa- 
ris t Se eft harangué par 
l'Uni verfi té V , 2iit 

Salvien, écrivain re- 
commandable , même: 
pour la policefle du fty- 
îe. L, i j. 

Samson 9 archevêque 
de. Reims. I , 184» 

Sanche Lop t's, raef- 
fager de Benoit XIII, 
fort maltraité à Paris. 
III, 2XÎ- , 275 , 28*. 

S A N G U I N-M EUDON 

( le cardinal de ) , lieu- 
tenant général pour le 
roi François I à Paris. 

V , 

Sakrasi n [ Jean), An- 
glois , maître en Théo- 
logie , confulté par Jean 
de Salisburi fur la fi- 

gnificationdu mot uVia* 

S A R R A SIN (Jean ) , Do- 
minicain , avance des 
proportions favorables 
«u dcfpotifme ultramon- 
tain. Elles font cenfu- 
rées par la Faculté de 
Théologie , Se il les ré- 
tracte. I V , 43— 4^» 
■ 5 AT U R N I N ( Nicolas de 
S. ) , Dominicain , en- 
voyé au roi Charles V 
par les cardinaux oppo- 
fés à Urbain VI. III , 

Satyre 7Aénif>pêe , citée. 

VI , 429. PaiTerat en 
a fait les vers, 47 2. 

£ AVOI si (Charles de), 
»- chambellan du roi Char- 
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les VI. Trouble caufé à 
FUniverfiré par les gens 
de ce feigneur» Ré- 
paration* II I , 222^226. 
Son hôtel détruit. Cinq 
chapelles fondées. îzû , 
227. Infcription mife au 
deflus de la porte , Iorf« 
eue l'hotel ftit recon- 
ftruit cent douze ans 
après. 228. Savotâ re- 
couvre les bonnes grâ- 
ces de l'Univerfïté. 241. 
Affaires entre l'Univer- 
fïté Se les héritiers Sa- 
voir. I V , 3*0. V,I26* 

47*- 

Savone , ville de 1|E- 
cat de Gènes , choifie 
pour une conférence 
projettée entre Benoît 
X I I I & Grégoire X I I. 
211 , 261. 

Savoie ( le duc de) , 

beau - pére de Louis XI, 
vient à Paris , & eft ha- 
rangué par l'Univernté. 

I V , 200. 

SiAV O I £ ( le bâtard de;) 4 
frére naturel de Louife 
mère de François I , eft 
envoyé au parlement par 
le roi fon neveu .pour 
Fenregîtremcnt du Con- 
cordat. V , 105. 

Se avant (Gilles) « con- 
feiller au parlement , 
curé de S. Germain le 
Vieux. V 1 , 2£i* 

Sceaux. Ni l'Univerfïté , ni 
aucune des compagnies 
qui la compofoient n'a- 
voient un fceaû commun 
en 1221. I , f 23. L'U- 
niverfïté s'en donnai ua 
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entre les années 1221 & 
m*. Querelle avec le 
Chapitre. Le fceau de 
PUniverfité rompu par 
le légatRomain. La que- 
relle eft terminée à ra- 
vantage de l'Univerfité 
par le papelnnocentl V. 
*34~ 3*7* encore 
4QQ» Sceaux des quatre 
Nations. 321 > 425. 
Sceaux des Facultés de 
Droit & de Médecine , 
moins anciens que ceux 
des Nations. LI , £4 , 
5 î. Statut touchant Tu- 
fage du p-and fceau de 
l'Uni verfîté. a $6. P^oje\ 
encore III, j8 , ^ , 
467. Sceau du Reâeur. 
1 1 , lil. I V , Faux 
fceau. 399. Sceau de 
la Faculté des Arts , " 
inftitué. V , 84; Foye^ 
encore 135. Ufage ancien 
du fceau pour les lettres 
de nomination , mainte- 
nu. 155.. Nouveau fceau* 
redorai , en la place de 
celui que le Rc&eur Cop 
avoit emporté ou perdu. 
177* Sceau' de la Na- 
tion d? Allemagne. VI, 

39Z> 

SC H A F Fou se , pre- 
mier enefroit où fe re- 
tire Jean X X 1 1 1, en 
fuyant de Confiance. 

III, 411. 

SCHepf lin (Jean Da- 
niel ) , membre de l'U- 
niverfïté de Strasbourg, 
3c de l'académie des bel- 
les Lettres de Paris. Son 
mémoire fur l'invention 
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de l'imprimerie. IV^ 

317* 

Sdnfntes dans PUniverfité 
par l'itiftitution de deux 
Redeurs. I* , 372. Il-, 
il* 

Scbifine dans FEglife , qui 
partagea toute TEuTope/ 
Chrétienne , & qui dura 
plus de quarante ans. 
Vhifloire de et fchifmc 
*a»brafje une grande par» 
fie du T. 1*1. V*ye\ Us 
noms des principaux dé- 
tours , O* V indication des 
conciles qui furent tenus 
à ce fujet* 

Schoeffer (Pierre), 
inventeur des caraâére? 
de fonte pour l'impri- 
merie. I V , 327. Pfeau- 
tier imprimé par lui & 
par Jean Fuft en 1459* 

3-28. 

fcholares. Signification de 
ce mot , qui comprend 
tous les fuppôts de l'E- 
cole , maîtres & dis- 
ciples. V , 5 3 t ÏAi Joint 
au mot difcïpuli , il n'eft 
plus fufceptible d'équi- 
voque, ibid. 

Scbolarite(vrivilégts Ôt) 9 
ou privilèges académi-* 
ques. Deux ftatuts d$ 
PUniverfité pour en pré- 
venir l'abus. 11 , Î02 , 
308. Déclaration de 
Louis XII, qui les re- 
flreint & les modère. V » 
2 (F Juiv. Voyez ?r*- 
Diléges. 

Sciences. Voyez Etudes. 

S C o T ( Jean Erigcne ) 5 
préfidé à l'Ecole Palatine 
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fous Charles le Chauve. 
Abrégé de fon hiftoire. 
I , 43—4^ Prétendue 
bulle ou lettre de Ni- 
colas I, qui le qualifie 
chef de l'étude de Pa- 
ris. 48. Il a traduit ou 
commenté quelques ou- 
vrages d'Anftote. 8^. 

SCOT ( Jean Duns ) > Fran- 
cifcain» docteur enThéo- 
logie , chef de la fe&e 
des Scotiftes, ardent pto- 
pagateur de la do&rinfc 
de l'immaculée Concep- 
tion. I I , zzi 9 222. 

• Voyt\ encore III , do , 
di» IV, lâi , 364. 

Scotifles. 11 9 22i* IV 3 
361 , 3 64- 

S £ C o u R A B L E t Pierre 
le ) a archidiacre de 
Rouen , & doyen de la 
Faculté de Théologie de 
Paris , fait un legs à 
PUniverfité r st Pocca- 
fïon duquel naît une con- 
tention. V , 681 

Secret par rapport aux dé- 
libérations de l'Univer- 
fîté , regardé comme 
un objet important. II , 

Séculiers, L'Univerfité eft 
compofée efTentiellt- 
ment de féculiers , & 
ils s'y font confervés au 
moins toute la préémi- 
nence. Avantages de cet- 
te police. I , s > 4*2. 
Voyez Réguliers. 

S £ E z ( collège de ) , fon- 
dé en 1428. 1 V,4i-Ré- 
formation de la difci- 

. pline de ce collège par 
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le tribunal de PUniver- 
(îté. VI , 347- 
Sega ( Philippe ) , car-' 
dinal de Plajfance , lé- 
gat en France , affilie 
aux Etats de la ligue. 

V I , * 2_£j Honneurs qui' 
lui font rendus par PU- 
niver/îté. 432. Il vient 
à Pafïemblée : il a/Tifte 
à la proce/ïion. 43 3» 11 
fort de Paris le jour mê- 
me auquel Henri IV y 
entra. 441. 

SHCUIER ( Pierre ) 
avocat de PUniverfité. 

V ; 260 , j25_> 3J7>3tf7« 
Avocat du roi , il prend 
dès concluions contrai* 
res à Tétabiitfèmcnt des 
Jcfuites enFrance.V L i- 
Il fut enfuite préfidenc 
à mortier, deu 

SEGUIER ( Martin ) y 
licencié en Droit , doyen 
du chapitre de S. Mar- 
cel , vicegérent du con- 
fervateur apoftolique* 
VI , 60* 

Seguier (Jean ) , lieH- 
tenant civil , aflîfte à 
Paiïemblée de l'Uni vér- 
ité , où fut prêté & 
Henri I V le ferment de 
fidélité. VI , 445. Il 
fut Pun des commiflai- 
res nommés par- le^ roi 
pour travailler à la ré- 
forme dé PUniverfité. 
VII, 5 3- 

SEGUIER ( Antoine ) 
avocat général , ami & 
protecteur des Séfuites* 

VLi455>47 1 - 
SBGUIM > évêque, de 
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Mâcon , rend juftice à 
Guillaume de S. Amour. 

Se I G N EL AI ( Guil- 
laume de ). V<*ye\ 

GUIII AU ME. 
%eï\e ( fanion des ) , plus 
furieufe encore que la 
ligue à qui elle devoit 
fa naiflance. V I , 389. 
D'où lui verioit fon 
nom. ibid. Elle fe fait 
donner les noms & fur- 
noms de tous ceux qui 
habitoient dans les col- 
lèges. 405. Elle ordonne 
aux prédicateurs de faire 
Téloge de Jacques* Clé- 
ment. 413. 
Se tv É ( Jean de) , pre- 
. mier préfident du par- 
lement. Erafme lui écrit, 
pour tâcher de prévenir 
la cenfure de fes ouvra* 
ges.V,uj. 
S e N ilis ( Pierre - Paul ) , 
fécretaire du roi iTouis 
X I , homme de lettres. 
IV, in, 
SE N Lis ( évêque de}, 
confervateur apoftoli- 
que en titre , au milieu 
du treizième fiécîe. I , 
3$3i yoye\ encore II , 
219. Autre évêque de 
Senlis , auflï conferva- 
teur , cité à comparoî- 
tre devant l'Univerfité 
pour lui prêter ferment* 
291 , 297» Bulle de 
Benoit X 1 1 pour répri- 
mer fes véxations. 3 so. 
L'office de confervateur 
eft attribué par le pa- 
pe d 1 Avignon élément 
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yilàrévêqûe dè&tH 
lis, conjointement avec 
deux de Meaux Se de 
Beau vais. I M , 50, 
S e n s ( concile de ) , où 
les proportions d'ABai- 
lard font condamnées à 
la pourfuite de S. Ber- 
nard. 1,184,185 .Tribu 
dé Sens dans la Nation 
de France. II , 299* 
Les' bburfes du collège 
des Gradins font pour 
Sens , & l'archevêque 
de cette ville eft le col- 
Iateur de ces bourfes. 

VI, iss. 
Sentences ( livre des ) , com- 
pofé par Pierre Lom- 
bard , qui en a reçu le 
rïbm de Maître des Sers 
tences. I , mi , 203. Au- 
tres ouvrages compofés 
fous ce même titre , & 
fur un plan femblable» 
168 , 203. L'ouvrage 
de Pierre Lombard de- 
vint l'objet & lé texte 
des études publiques de 
Théologie. 204 , 389. 
II , 44$. Il n'eft pas 
éxemt d'erreurs. 1 , 205- 
207. Haute eftime que 
Fon faifbit de cet oir- 
vrafce. I I , 42. Origi- 
nal de Pierre Lombard , 
gardé dans la bibliothè- 
que du chapitre de Pa- 
ris» 48. Le&ure du li- 
vre des Sentences. V > 

Sentent iarii , nom donfré 
dans les écoles à ceux 
qui étudioient où en- 
feignolcnt le' livre det 
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Sentences. I , 10$. 
Serment dû à l'Univerfîté 
.par le prévôt de Paris. 
I 9 280. «.Voyez Prévôt 
de Paris. Serment exige 
xles bourgeois de Paris , 
pour la sûreté des éco- 
liers/ 179. <£7* 346. II , 
4. Ufage fort commun 
xîu ferment, ai , 129* 
Xes profeiTeurs religieux 
font aflfujettis à prêter 
ferment à l'Uni verfi te. 
zs6> Articles du fer- 
ment que dévoient prê- 
ter ceux qui entroient 
dans la régence ès Arts* 
■346. Serment aue dé- 
voient prêter les maî- 
tres en Théologie , en 
Droit , Se en Médecine , 
.qui n'avoient pas paflë 
par la Faculté des Arts* 
348. Serment preferit 
par l'Univerâté aux ba- 
cheliers en toute Fa- 
culté* III , 68. Pluûeuxs 
iermens abolis par le 
ftatut d'Eftouteville.I V,. 
J92« Serment de fidélité 
exigé de l'Univerfïté par 
Louis XI. 340» Serment 
preferit par TUniverfité 
aux Obfervantins. 344* 
Obligation de prêter 
ferment entre les mains 
,du Recteur. 404^,44,6. 

fiïrv. 48 y. Efforts 
pour y afTujettirles Dé- 
crétiftes. VI , Z0j 75. 
& les religieux qui pren- 
nent des dégrés en 
Théologie* 343. Ser- 
ment de fidélité prêté à 
Jjenri IV parJL'Univer- 
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fité. 44$. O' fuiv. 
Sermons de régie dans l'U- 
niverfité. M , i£I > ^ 2 ^- 
Sermons généraux tous 
les dimanches & têtes* 
2 ç 7 , 3 $ 5. Les fermons 
faifoient partie efTen- 
tielle des exercices théo* 
logiques. 11 y en avoic 
d'aflignés aux bache- 
liers , d'autres aux maî- 
tres, m , m , ii4 » 

18J. IV, 176. VI, 307, 
397. Sermons en tou- 
tes langues pour tou- 
tes les Nations , faits 
anciennement dans le 
pré aux clercs, fuivanc 
le dire de Loifel. V, 
194. Les Redeurs fai- 
foient un fermon, le jour 
de laTouflains , à l'Uni- 
verficé aflbmblée.V,i7 4> 
Les docteurs, licenciés, 
& bacheliers en Théolo- 
gie étoient en poflèf- 
fion de prêcher dans 
Paris par le pouvoir at- 
taché à leurs dégrés. VI, 
78. Arrêt du parlement , 
qui reftreint l'exercice 
de ce pouvoir , & le 
rend en partie dépen- 
dant de Tévêque* .79. 
Dans les ftatuts de la 
dernière réforme les fer- 
mons font encore compr 
tés au nombre des exer- 
cices preferits aux ba- 
cheliers théologiens. 
VII , 80, Voyez CeJJa- 
tlonj0 

SERVET, mis à mort pour 
caufe d'hçréCe, à la 
poujrfuite de Calvin* Vit 

*1* 



Service militaire. L'Uni- 
niverfîté , dans un péril 
«extraordinaire , ordonne 
que Tes cliens pren- 
dront les armes à l'or- 
dre du Re&eur pour la 
garde de la ville. II , 
3 ç 6» Elle maintient leur 
exemption de ce fervice 
dans les cas ordinaires 
contre le prévôt Hugues 
Aubriot. 436, jj^ L'U- 
>niverfité conferve à fes 
•écoliers l'exemption de 
porter les armes, IV, 
316, Les bedeaux & 
meflfagers de l'Uni verfîcé 
exemts de l'obligation 
du guet. 417» en- 
core V, 315- 

Serve're (Emmanuel) , 
régent au collège de 
fainte Barbe. V, 349» 

ServiN (Louis ) , avo- 
cat de l'Univerfîté. VI , 
381. Avocat général. 
VII , îj. Son difeours à 
runivërmé , lors de 
la publication des der- 
niers (latuts. 58. 

Serviteur de la Croix de 
Jefus-Chrift , tirre que 
•fé donne le légat Ro- 
bert de Courçoru I , 
304- 

Serviteurs de la fainte 
Vierge , ordre religieux, 

Îui a fubfîfté autrefois à 
aris. II, 387. VI , 
44<^ 

Serviteur! de l'Univerfîté , 
mentionnés dans un pri- 
vilège d'Innocent IV en 
it4s, I , 364. Servi- 
teurs , attaches à quel- 
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quun des maîtres 5* 

l'Univerfïté , pour troc- 
ver un fecours qui les 
aide à étudier. IV, 281, 
183. 

S E v I N , régenr au col- 
lège de Beauvais, maî- 
tre de Boileau De£» 
preaux. II , 47*« 
Sexte , fîxiémc livre ajouté 
aux décrétâtes par Bo- 
niface VIII. H , 154* 
S'Me d'ignorance, quali- 
fication due au fep- 
tiéme fîéclc. I, ao. 
SrENNE \ concile de ). III, 

48 , 49 , $6. 
SlGEBtRT , roi de* An- 
glois orientaux , éta- 
blit des «col es pour leuc 
inftru&ion. 1 , 35. 
SlGiSMOND,fils de Gon- 
debaud , roi des Bour- 
guignons , iniTruic Se 
converti à la Foi ca- 
tholique par S. Avit de 
Vienne. ij. 
SIGISMOND, roi des Ro- 
mains & de Hongrie, 
engage Jean XX1U a 
choi/îr Confiance pour 
lieu de l'aAcmblée du 
concile. IJI , 396. Les 
députés de l'Univerfîté 
de Paris le faluent en 
arrivant à Confiance : 
& il leur répond en 
Latin. 398. il s'étoit 
rendu à Confiance le 
jour de Noël , après 
s'être fait couronner 
empereur à Aix-la-Cha- 
pelle. 403. Sa préfence 
fortifie les promoteurs 
de la voie de ceflioa. 
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ibld, La fermeté de ce 
prince empêche la dif- 
folution du concile après 
la fuite de Jean XXIII. 
41», 41^. Il force le 
'pape defe foumettre au 
concile. 411. Il fait un 
voyage inutile à Per- 
pignan pour fléchir l'o- 
piniâtreté de Benoît 
XIII. *4*8» Il vouloir 
que Ton travaillât à la 
ré formation , avant que 
d'élire un nouveau pa- 
pe- 430 , 47 il. Pour- 
quoi le concile n'eut 
point égard au fauf- 
. conduit que ce prince 
avoit donné à Jean H us. 
4)7* Efforts de Sigif- 
mond pour vaincre l'o- 
piniâtreté de Jean Hus* 
440 , 441» H ôftfufpeâ: 
& odieux à la France. 
477» 4*Si4M^ Voyage 
fait par ce prince à 
Paris durant la tenue du 
concile. 490* Il répond 
en beau Latin à la ha- 
rangue de l'Univerfité. 
ibid. Les H u frites ré- 
voltés lui font la guer- 
re avec fuccès. IV, 49» 
Ramenés par le concile 
de Bâle , ils fe foumet- 
tent à Sigifmond. 6j* 11 
travaille à réconcilier 
Eugène IV & le concile 
de Bâle , & il affifte à 
la feffion où fe fit la 
réconciliation. dS 5 69. 
$I<ÎUIFE , difciple d'Aï- 
cuin, lui fuccéde dans 
l'abbaye de Ferriéres. L 
36» Beau trait de fon 
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humilité*' 53. Il intro*- 
duifit le goût de la 
belle littérature dans 
l'école de Ferriéres. ^ 

Si lu (Jacques de) , ora- 
teur de la nobletfè aux 
Etats d'Orléans , de- 
mande le libre exercice 
de la religion Protes- 
tante. VI , 87. 

Simon de Poiffî , l'un de* 
maîtres dont Jean de 
Salisburi prit des 1er 
çons. L, 160. 

SIMON de Tournai , maî- 
tre célèbre, tombe dans 
l'impiété*, & eft frappé 
d'une attaque fubice d'à- 
popléxie, I, 309. 

SIMON de Brie. Voye\ 

Brie. 
Simon, évêque de Meaux, 
éxécuteur du teftamen^ 
de la reine Jeanne , e- 
poufe de Philippe ieBel. 

Sjmon ( Jean ) , avocat du 
roi , l'un des commit- 
fa ire s nommés pour tra- 
vailler à la réforma- 

t tion de TiJniverlité en 
1452. IV , 17*» 

Simon (Jean) , évêque de 
Paris* V , 38, 

Simonie, Proportions fur 
cette matière rétractées 
par ordre de la Faculté 
de Théologie. V , 198. 

Simplicité antique. Traits 
remarquables en ce gen- 
re. Proportion faite par 
l'Univerfité de châtier 
dans fes écoles le pré- 
vôt de Paris , & les au- 
tres coupables de lu 
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violence -qu'elle avoit 
fou fierté. L, - 173* Or- 
dre aux maîtres-ès- Arts 
de porter une chappe 
qui tombe jufques furies 
talons , au moins lorf- 
mfelle eft neuve» 300. 
Ecoles jonchées de pail- 
le. II , Prédicateur 
apoftrophant Ton audi- 
— toke par le terme Bon- 
nes gens. III , 9_4» Men- 
tion fur les regîtres d'un 
écu bu au cabaret par 
les maîtres de la Nation 
Anglicane» - 103. Ma- 
dame VUniverpté. 14.7. 
Benoît XIII comparé 
aux bonnes mules dans un 
difcours tenu par un ar- 
chevêque en plein con- 
cile. ft4S» L'empereur 
Sigifmond traité d*i«- 
xonflante (T mawvaife 
perfome dans un avis du 
parlement & du confeil 
réunis. 486. I/Univer- 
iîté , en fe plaignant au 
-parlement de certaines 
ordonnances , qui lui 
Croient à chargerait dire 
par fon orateur qu'elles 
doivent plutôt être ap- 
pellées de/ordonnances 
<]v.e ordonnances, IV, 76* 
Xecomte de Dunoîs ap- 
pellé dans des aétes fo- 
lennels le baftard d'Or- 
Uans. a*, L'Uni verfi té 
appellée par fon orateur 
Dame de bonnes moeurs , 
Fontaine de tous biens^ 
& la cour de parlement, 
fontaine- de Juftice» 3S9» 
Châtiment d'un écolier 
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exprimé en termes prô* 
près dans des lettres de 
riJniverlîté au roi & 
aux plus grands fei- 
gneurs. V , 5j. 
Si XT E (cardinal de S.), 
nommé commi/Taire par 
le pape Innocent VI, 
pour terminer une que- 
relle entre la Faculté de 
Théologie & le Rcdeur. 

II j 4Q^« 

Sixte IV, pape, no- 
tifie- fon exaltation à 
l'Univer/îté. IV, 350. 
11 agit contre la Prag- 
matique , & donne une 
bulie , qui demeure fans 
effet. 1 $0-354* Canoni- 
cat de Cambrai donné 
par ce pape. Procès. 17 6, 
Louis XI veut lui faire 
peur du rétabliflfemenc 
de la Pragmatique, & 
de la convocation d'un 
concile. 

SMARAGDE ,abbé de faine 
Mihel , a écrit fur la 
Grammaire. 1 , 78. 

Soissons (concile de ) 9 
où. fut condamné Abai- 
lardt Li *37« 

Sommes théologiques. I , 
i_oa y 158 , ISS , 1S0 , 
105. 

Sophifle , nom qui ancien- 
nement n'avoit rien que 
d'honorable. 1 , 94* 

SORBONNE ( Robert de ), 
natif du village de Sor- 
bonne en Champagne , 
clerc du roi S* Louis » 
homme fimple dans fon 
caraâére êc dans fes 

. moeurs 4 fondateur du 

CQllçge 
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collège qui porte fort 
nom* 1 , 494. H aflbcie 
à Tes bourfîers d'autres 
jeunes clercs» auxquels 
si donne pour maître 
Guillaume de S» Amour* 
49P« Il fonde le collège 
de Cal vit 500. Obir de 
Robert de Sorbonne* 
IV, 309. VI, m , 
341» Sermon de ce do- 
cteur , imprimé par Du- 
boullai. I , $76 , 377* 
SORBONNE (collège de), 
fondé vers Tan 1250 
pour des féculiers étu- 
dians en Théologie* I , 
486 , 493. Pauvreté an- 
cienne de cette raaifon , 
^qui en a retenu l'épi- 
théte. 49 s . Provifeur de 
Sorbonne. 49*. &* V , 
189- VI, 25, 437« 
VU » 2- Nulle mai Ton 
plus dépendante autre^ 
fois de runiverfîté , que 
celle de Sorbonne. I , 
42<£* Accroiflèment de 
cette maifon. 499* Su- 
périorité & furinten- 
dance du collège du 
Pleffis , donnée à la 
Sorbonne. II , 17 L Pau- 
vres écoliers de Sor- 
bonne. 313. Compte 
rendu par la maifon de 
Sorbonne au Recteur. 
338. Maîtres de Sor- 
bonne maltraités par les 
valets de l'abbé de fain- 
xe Geneviève. L'Uni- 
verfité les vençe# 401 , 
402. Conteftation pour 
les bourfes de Sorbon- 
ne. IV, 19 S« Legs 

Tome FIL 
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d'Ulric Géring à la mai- 
fon de Sorbonne, qui en 
profite pour fonder qua- 
tre nouvelles bourfes Se 1 
deux chaires de Théo- 
logie. IV, 33$ , 335. 
Bourfes fondées pour la 
NationGermanique dans 
le collège de Sorbonne* 
383, L'Univerlîté veut 
maintenir fon droit dans 
Pëleclion du provifeur* 
V , 189. Chaires royales 
en Sorbonne* 244. VI , 

29Q. VII , 41» 

Sorbonique , théfe , infti- 
tuée l'an 131?, que le 
répondant foutient pen- 
dant toute une journée, 
feul & fans préfident* 

Ht a4*-*44« 
Sortknac ( Pierre de ) , 
cardinal , attaché à Clé- 
ment VII , & perfuadé 
jufqu'à la mort de la va- 
lidité de fon élection. 

III , ±9^ 
SouCHifc'RE ( Jérôme de 
la ) moine de Citeaux , 
d odeur en Théologie , 
mené à Rome par le 
cardinal de Lorraine. VI, 
il* 

Souifour ( Jean de ) , 
maître - ès - Arts & en 
Chirurgie* V , 54» 

SOULLECHAT ( Denys ; , 
Francifcain , choiu par 
le roi Charles V , pour 
travailler à des traduc- 
tions d'auteurs anciens. 
II > 4-19* H avance des 
erreurs , qu'il eft obligé 
' de rétracter. 440-44*» 

SPIFAME (Jacques), Rec- 

T 
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teur de l'Univerâté. y, 
164» Chancelier de l'U- 
niverlîté , il veut ia- 

. £uer dans une réforme 
de la compagnie , &. 
n'eft point écouté. a6 j# 
Voyc\ encore gii» Il tra- 
vaille à étendre fes 
droits. 357 , 358* Sa 
prétention chimérique 
de vouloir fe faire re- 
connoître pour la pre- 

. miére perfonne de l'Ur 
niverlîté. 380-382. 11 
l'a voit démentie lui- 
même quelque tems au- 
paravant par fon propre 
fait. 381 . 
tyinujifme non développé , 
mais contenu dans la 

" doctrine de l'Univerilté 
réellement exiftant , 
comme dans fon germe, 

I » 118. IV, 307. 
Sportules* VI , ZI ? i*** 

S TA n d o nc ( Jean ) , 

* principal Se reftaurateur 
du collège de Montai- 
gu. II, 21^. Voye\ m- 
fore IV , 3 Il opine 
hardiment dans l' Uni- 
versité par rapport à une 

* affaire délicate. V , 8» 

II offenfe Louis XII en 
blâmant hautement le 
deflein qu'a voit ce prin- 
ce, & qu'il exécuta , de 
fe féparer de fa femme 

. Jeanne de France , & 
. d'époufer Anne de Bre- 
tagne* 18-20» 11 efl 
exilé p & rappellé au 
tout d'un an. i± , 20^ 
Détails fur Standonc » 
j& fur le rétabjiffemenp 
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& la réforme du collé* 
ge de Monta igu , dont 
al eft l'auteur, zq - 29. 
Trait singulier de fa 
conduite par rapport à 
l'archevêché de Reiras» 
29» Voye\ mette 83. 

Stanislas ( S, ) , évèque 
^e Cracovie , élève de 
l'école de Paris. 1 , 69» 

Stationaires , nom dont on 
appelloit anciennement 
les libraires : de pour- 
quoi. II * ££. 

Statuts, Voyex Rjfêrme* 
Dès les commencemens 
du treizième fiécle , l'U- 
ni verfité jouiflbit du 
droit de fe donner des 
statuts à elle-même. I > 
287, 121 , Z9S , loi , 
352, 364. Régie m eus de 
difeipline. 3 6 5- 375. Ré- 
glemens contenus dans 
|a fentence du cardinal 
Simon de Brie. II , 14- 
2_x_. Statut dreflë par la 
Faculté des Arts. 68- 
73* Statut de l'Univer- 
ûié , qui ordonne de 
n'enfeigner que dans des 
lieux publics & ouverts 
à tous* 21* Statuts de 
la Faculté des Arts par 
rapport aux études , & 
pour rinftitution des 
/catalogues. 8 $ , Di- 
vers iîatuts des années 

1288 & X289f I l6-I20> 

Statut de la Faculté des 
. Arts contre quelques 

abus. 129» Trois ftatuts 
. portés par rUniverfîté* 

2_i_6^Dive_is ftatuts. 3 o 2 - 

3QS > 325 - 328. US» 
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Collection de ftatuts de 
la Nation de Picardie* 
304. Statut concernant 
les offices divins. 336* 
Autres ftatuts* 337 > 

338. 344- Î4*» Règle- 
ment de faits concernant 
la police intérieure de 
l'Univerfité* ru , 372. 
Deux ftatuts de la Na- 
tion de Picardie. 384* 
Statut fur les difpenfes 
ou délais de payemens» 
3 94» Statut qui défend 
aux profeflèuts ès Arts 
de di&er» 39 s • Statut de 
la Faculté des Arts 9 qui 
Tégle l'heure d'entrer 
en claûè le matin* 456* 
Statuts de la Nation 
de Picardie* 4829483* 
Statut de l'Univerfité 
fur les études de Théo- 
logie. III , Régie- 
mens fur divers articles* 
IV, 136- 138. Décret 
de la Faculté des Arts 
par rapport à fa difei- 
pline» 249* Règlement 
de la Nation d'Allema- 
gne par rapport au bac- 
calauréat & à la maî- 
trife ès Arts. 258. Rè- 
glement de la Faculté 
des- Arts par rapport aux 
Martinets» zZim Règle- 
ment de dîfcipline por- 
té par la Faculté des 
Arts» 365. Statut con- 
tre la licence des fêtes 
frholaftiques* 433-437* 
Réglemens de la Fa- 
culté des Arts. V > 2.16. 
Projet d'une collection 
des ftatuts del'Univer- 
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fité. 364. Réglemens 
pour la Faculté des Arts* 
370, 413» Renouvelle- 
ment des anciens ftatuts 
par rapport au redorât* 
VI, 3î5* 

Straien ( Jean de ) , 
Recteur peu difpofé k 
favori fer le parti de 
Clément VII , & à ap- 
prouver fon élection* 

Strasbourg prétend à 
l'honneur de l'invention 
de l'imprimerie. Part 
aue cette ville a droit 
de s'y attribuer» IV , 

327 , Hl^ 
STUART ( Marie ) fou- 
tint de fa prîfon même 
rétabliflementdesbour- 
fes Ecoflbifes à Paris* 
II , ?«t. Elle étoic 
nièce des Guifes» VI, 
81. 

Stuart ( Jean ) , prin- 
cipal du collège de 
Boncour. VI *, 10a. Il 
eft vraifemblablement le 
même que Jean Stuart , 
doyen de la Nation 
d'Allemagne , qui fit à 
fa Nation un legs pieux. 

Subftdes. L'Univerfité eft 
déclarée par Philippe le 
Bel exemte d'une taxe 
à titre de prêt , que ce 
prince levoit poux la 
guerre» II , il7_. Voyt\ 
encore 144. Ordonnance 
de Philippe de Valois » 
qui exemte les écolier* 
de taille , ÔC de tous 
autres droits onéreux* 
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332. Exemption de tou- 
te imposition fous le 
roi Jean. 39* , 393,4iS« 
fous Châties V. 4*9- 
432* fous Charles VI* 
III , 51 , tl* L'Uni- 
vèrfîté'xonferit à payer 
une impofition , fous 
cette claufe que l'exem- 
ple ne tirera point à 
conféquence. $6. Re- 
cuite par des députés 
du confeil du rot Char- 
les VII , de confentir 
que Tes fuppôts contri- 
buaient au payement 
d'une imposition mife 
fur la ville de Paris * 
elle ne donne fon con- 
fentement qu'avec plu- 
fïeurs reftnâions* IV, 
S 3-8 s. Elle eft trou- 
blée dans là poflTeffion , 
pour ce qui regarde fes 
officiers , par les gens 
de finances. 119 > iz6 f 
13 3. Renouvellement de 
ciette querelle. 443 • Dé- 
ciiion par une ordon- 
nance de Charles VIII* 
447 y 448. Exemption 
d'une taxe royale* 451. 
¥ r oye\ encore V , I d , X 2* 
SS , 8p_. d'une taxeim- 
pofée fur les bénéfi- 
cier* , fous François L 
V > 173» Poye\ encore 
i74»Faits concernant les 
exemptions. 312 , 3 13. 

faiv. Exemption des 
droits impofés furie vin 
fous Henri I I. 418 , 
469* Reftri&ion à ce 
privilège. VI. 62. <si. 
'Affaires des privilèges 
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d'exemption fous Char* 
les IX. 96-98. Exemp- 
tion réclamée fous Hen- 
ri III. 365» V oy ex JVi- 
*viléges* 
Succejjton$ des écoliers 
morts ab in te fiât , fou- 
mifes à l'adminiftration 
de l'évêque de Paris & 
de l'un des maîtres. 1 1 
3*6» Voje\ encore II, 
2££. 

SUEDE (collège de). II , 
282. 

Suffrages. L'efprît de l'U- 
' niverfîté étoit de défîret 
ou l'unanimité des fuf- 
frages , ou la grande 
pluralité, pour former 
une conclusion. II, 73 > 
3,04. IV , 160. Droit de 
double fuffrage, ou voix 
prépondérante. Le Re- 
âeur en jouiffbit , fé- 
lon Duboullai , & tel 
eft le fens de l'cxpref- 
fion t Conclure pour troiu 
Hi 9 note fur 1* p. 2_p_. 
Le Procureur d'Allema- 
gne en a autrefois joui» 
V, 134- Le doyen de la 
Faculté ~Sè Médecine 
prétend fe l'attribuer* 
422. Ce droit n'e/t con- 
nu aujourdhui parmi 
nous que dans la Faculté 
de Droit, ibid. 
SUGER, abbé de S. De- 
nys & régent du royau- 
me. I > 130. Il accorde 
à Abailard la permiftion 
d'aller vivie dans une 
iblitude. 144. U chaffe 
Héloïfe du prieuré d'Âr- 
gentéuil. i$o. IlalMq 



. tu concile de Reims , 
tenu contre Gilbert de 
la Porrée, où il ligne 
& préfente au pape la 
profe/fîon de foi dreflee 
par faint Bernard, iqq. 
Il introduit des . reli- 
gieux de S» Victor dans 
la maifon de fainteGe- 

. neyiéve. 217» Robert 
médecin, attaché a l'ab- 

. bé Suger. iu. 

Sulpice Se'ye're , écri- 
vain qui fait honneur à 
la Gaule, 15. 

Summijl* , les mêmes qui 
étoient. appellés Senten- 
tiar 'tu 1 , 10 

Surene (conférences* de) 
entre les catholiques 

. royaux & les ligueurs* 

VI , 437. 

Jymphorien (chapelle de 
S. ) , à la bienféance des 
Jéfuites, qui font obli- 
gés d'en lortir par les 
foins du Rectour* VI 9 

- 94P* 

Syndit de l , Univerfîté\7*&. 
de F Un* Son ioftitution. 
I_t 184* On ne trouve 

. de mention certaine & 

, exprefle de cet officier 
dans les aâes , que deux 
cens ans après. 21 1. III, 

« 3 30» V*3*\ encore 1 V,2 3 . 
La charge de fyndic fou- 
vent réunie à celle de 

. promoteur du tribunal 
de la confervation , en 
eft féparée. 109» Le 
fyndicat réfigné » avec 
I agrément de l'Uni ver- 
fité. V, 127. Syndic de 
la Faculté des Arts , 
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diftingué du fyndic de 
rUniverlîté. 459» f^** 
encore VI, 1$ , 370» 

VII , l 4». Gages du fyn- 
dic de l'Univerfité. VI, 
379» Syndic de l'Uni- 
verfité interdit par la 
compagnie , & obligé 
de fe foumettre. VII, 

3 3-39r 
Syndic nommé abusive- 
ment par les écolier* dé 
la Faculté de Droit en 
plus d'une occalîon* V, 
151, 1*8 » 471»' VI* 

Synode du Reâeur. V, jyi 
VI* 154, 4*£« Règle- 
ment févére contre les 
défaillant. VII , 49 , io. 

Syriaque ( langue ), 
ignorée, en France ait 
douzième ficelé. 1 , 24u 

T 

Jl Mies qkaUf , fobri- 
quet donné aux Jéfui- 
tes : & pourquoi. V I, 
178 , 301. . 
Talmud (le), condam- 
né vers l'an 1240» I* 

381 , 3 83. V, 93» 

Talon ( Orner.), ami zélé 
de Raraus. V, 390, 391V 

TaLVEnde ( Urfin de ) » 
docteur en Théologie , 
occasionne un mouve- 
ment violent dans l'U-* 
ni ver/hé» HI , 3li» & 
fttiv. 

Tannçau , nommé paiy 
cheminier de l'Univer- 
fité. VI , 115. 

Tanguerez. \ Jeaa* ) > 

t iij 
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bachelier en Théologie, 
avance dans une théfe 
une proportion fédL- 
tieufe, & pour éviter la 
peine de fa témérité il 
s'enfuit» Sa proportion 
eft condamnée par ar- 
rêt du parlement , & 
rétractée par la bouche 
du bedeau. VI, 110- 

1Z$4 

TapperEl (Henri ), pré- 
vôt de Paris , pendu 

. pour Tes crimes à la 
pourfuite de l'Univerfï- 
té. II , 2*0. 

ï ARD IEU (Richard), 
notaire & fécrétaire du 
roi, acheté cinquante- 
quatre perches du pré 
aux clercs, VI 3 407. 

T A X D I F ( Guillaume \ y 

< célébrewhumanifte à la 
fin du quinzième fiécle, 
IV , 440. 

Tarse (l'évêque it) ; 
agent de Clément VII* 
III, note fur les fs 113» 

124* 

Te Deum chanté dans le 
chojur dé Notre-Dame. 
Le Reôeur y aftlfte , & 
y maintient Ton rang. 
VI, 401. 

Tempier. Voyt\ Etien- 
ne Tempier. 

Templiers , Ordre mili- 
taire détruit par Phi- 
lippe le Bel. II, 207.^ 

Tenrier (Pierre) plaide 
pour la cure de faint 
Côme. VI , 3 8o». 

Tentative y théfe ainfi ap- 
pellée. Il eh eft fait 

• tnencion dans le (Utu* 
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du cardinal d'Eftoute- 
vîlle. IV, 1-75* 
TERNAUT(lefeigneurde) 
eut part à la rédu&on 
de Paris fous Pobéiflàn- 
ce de Charles VII» IV , 
82. 

TE'ROUANE,diocéfe pour 
lequel eft fondé le collè- 
ge de Boncour. II , 408- 

T HE'L u (Jean ) , doâeur 
en Décret , fondateur 
d'une chapelle à la pré- 
fentation de TUnivcr- 
lîté. 1 1 , 220. Claufe 
finçuliére de cette fon- 
dation* ibid* & an* 
VII , £*. 

theodofien (code). L* \2* 

Theodulphe , appellé 
d'Italie par Charlema- 
gne pour rétablir les. 
lettres en France , évè» 
que d'Orléans. Ij 21» 

Théologie , objet primitif 
de" fondamental de l'éco- 
le de Paris* I» » 
296., Elle coniiftoit uni-» 

Suement en la fciencè 
e l'Ecriture & des Pé- 
rès. 14, &£, 87. Théo- 
logie fcholaftique. 100- 
1 10. Preuves de la 
grande eftime que Ton 
faifoit des théologiens 
de Paris. 139 > 184* 

I9« > 191 1 3t»t ill* 
Théologiens célèbres au 
douxiéme fiécle. 194- 
zi6± Splendeur des étu- 
des théologiques à Pa- 
ris. 220. Efforts tentés, 
inutilement pour ren- 
fermer les leçons dp 
Théologie dans les éco** 



• 
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les épifcopale & clau- 
ftrale. itâ , 2Ç2» Ré- 
glemens de Robert de 
Coarçon par rapport 
au* études théologi- 
ques. 29$ , 300. Bulle 
de Grégoire I X aux 
théologiens de Paris 
pour leur interdire le 
mélange des opinions 
philofophicjues avec la 
doctrine de la tradition 4 
314* Attention des pa- 
pes fur l'école théolo- 
gique de Paris. 315. 
Les chanoines de Paris 
avoient & exerçoïent le 
droit d'enfeigner là 
Théologie. 3 5Q. Cette 
étude floriiîbit à Paris. 
Détails fur ce point.3 78- 
3S2. Comment fe tfâi- 
toitla Théologie. 387- 
389. Chaires théologi- 
ques établies à Paris par 
les Dominicains & les 
Francifcains. 3 89 - 392. 
Condamnations d'er- 
reurs théologiques par 
Pévêque de Paris , af- 
tîfté des maîtres en 
Théologie. 385 » 386» 
ÏI , 75. Douïe chaires 
théologiques dans Pa- 
ris» I , 396. Forma- 
tion de la Faculté de 
Théologie en corps dif- 
rintt Se féparé» 466. 
P'oye\encùre II , 3_i , os. 
Leçons de Théologie 
dans le collège de Sor- 
bonne. I r 499» Affaires 
théologiques. 1 1 , 45- 
48. Profeflion de la 
Théologie finguliéte- 
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ment honorée. 48. Pré-» 
rogative diftinguée , 
dont jouifToit le doyen 
de Théologie en 1295» 
85. La Théologie étoit 
réfervée fpécialement à 
l'Univerfité de Paris* 
i_2j , 4_i<5. Précaution 
prife par Boniface VIII, 
pour empêcher l'inter- 
ruption des leçons de 
Théologie à Paris. 179* 
Réforme à faire dans lar 
méthode d'étudier la 
Théologie. 229. Affai- 
res théologiques. 261» 
O' [niv. Archevêque de 
Vienne profeffeur en 
Théologie. 200. Auto- 
rité de la Faculté de 
Théologie dans Parfaire 
de la vifion béatifique* 
jiS - 321» Idée que le 
pape Jean XXII avoic 
de la qualité de do- 
âeur enThéologie.3*i«; 
Les théologiens » forcé* 
de fe foumettre à une 
taxe impofée par l'U- 
niverfité. 337. Confe- 
ction entre la Faculté 
de Théologie & celle 
des Arts fur la convo- 
cation des aiïemblées 
générales. 3 3 9-3 41. L'afc 
faire s'accommode à l'a- 
vantage du Recteur Se 
de la Faculté des Arts. 
3 41-344. AvertUTerâént 
donné par le pape aux 
théologiens de Paris* 
368. Procès fufeité dans 
PUniverfité" par cinq 
théologiens. 372. Le 
doyen deThéotdgié m* 

T mj 
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puce le premier rang au 
Xe&eur. Grande que- 
relle. îli-3f3« Fin de 
la conteftation.. 402- 
404» Loix pour les étu- 
des théologiques dans 
le lia eut des cardinaux 
' de faint Marc & de 
Montaigu. 446 - 449* 
Sur la qttefiion de la 
Conception immaculée , 
*voyc\ le mot Conception. 
Eloge de la Faculté de 
Théologie par Pierre 
d'Ailli. III , 8±? Droit 
qu'ont les Facultés de 
Théologie de donner 
leur avis doctrinal fur 
les matières de foi* 8 s» 
Statùt concernant les 
études de Théologie. 
96 , 97» Etudes théo- 
logiques au quatorzième 
iîëcle. Leur éclat. Xeurs 
défauts. l8i - 186. Les 
théologiens dé Paris 
brillent beaucoup au 
concile de Pife. 108 , 
jo$.La Faculté deThéo- 
logie nomme des com- 
miiïàires pour examiner 
une bulle d'Aléxandre 
V. 322. Délibération 
prife par la Faculté. 
325-328. Elle fe décla- 
re contre la doctrine 
de Jean Petit. Voye\ 
Petit. Eloge de là Fa- 
culté dans une déclara- 
tion de Charles VI, 379. 
Procès jugé au confeil 
du roi en faveur de la 
Faculté de Théologie. 
IV x 37-39» Théologa- 
les dans lç$ chapitres. 
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2i± Zélé de la Faculté 
de Théologie pour le 
maintien de fa difcipli- 
ne. 120. Réglemens qui 
concernent la Théolo- 
gie dans le ftatut d'Ef- 
touteville. 172- ryS. 
Premières ^ chaires de 
Théologie fondées. 3 3 6. 
Fermeté de la Faculté 
de Théologie pour le 
maintien de fa difei- 
pline. 378* V, 321,401» 
VI , 1.6 1- 163* Alfonfc , 
roi de Portugal , aflîfte 
à la cérémonie dé l'inf- 
tallation d'un docteur 
en Théologie. IV, 378, 
La Faculté de Théolo- 
gie prétend' que la di- 
gnité de chancelier Lui 
* eft affedée. Procès à 
ce fujet , fans fuccès. 
405 -409* Diflenfiona 
dans cette Faculté. 424— 
428. Réfompte. 428. 
Avis de la Faculté de 
Théologie fut les cen- 
fures prononcéet injus- 
tement Se au préjudice 
de Tappel. 459. V, 39» 
Confultée par le parle- 
ment elle dretiè une cen- 
fure contre l'Aftrologîe 
judiciaire. IV> 470. Ap- 
pel du jugement de la 
Faculté de Théologie à 
l'Uni verfîté. 47 tf. Con- 
fùltation du roi , & ré- 
ponfe de la Faculté de 
Théologie fur. la. tenue 
des conciles. 479. Elle 
eft confultée de toutes 
parts. V , 37. Diver- 
fes cenfurcs. ad , 93*96» 
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Décifîon de la Faculté 
de Théologie fur les in- 
dulgences. 135* Cen- 
fure contre Luther. 137» 
Défenfe de rien impri- 
mer concernant la Reli- 
gion , qui n'eût été exa- 
miné Se approuvé par la 
Faculté de Théologie* 
170» Elle eft confultée 
par la mére du roi. 196* 
par le parlement* 199. 
Eloges de la Faculté de 
Théologie par Jean Bo- 
ehart. L99 r 204* Cen- 
sures contre Erafme. 207- 
214. Répugnance des 
théologiens pour la 
fonction d'orateur de 
l'Uni verfîté* 120, 221. 
Attaques mutuelles en- 
tre la Faculté de Théo- 
logie & celle des Arts. 
248-250* Arrêt du par- ■ 
leraent* 264. Affaire du 
cfîvorce de Henri VIII > 
confultée dans la Fa- 
culté de Théologie de 
Paris. i£iL Condamna- 
tion du Miroir de l'ame 
péchereffe y livre com- 
pofé par Marguerite de 
Valois* 271, L'Univer- 
ûté défavoue cette con- 
damnation , qui avoic 
été mife fur Ton compte 
par la Faculté de Théo- 
logie* 273. Bréviaire du 
cardinal Quignon , exa- 
miné & improuvé par la 
Faculté. 2yo* Projet 
d'une conférence fur la 
Religion entre Mé- 
lanchthon & les docteurs 
de Paris, 292-205» Ar- 



ticles de Mélanchthon , 
refutés par eux. 295- 
297. Régime républi- 
cain de la Faculté. 30g. 
Elle s'oppofe au pro- 
jet d'abréger la du- 
rée du cours de Philofo- 
phie. 375-380. Décret 
de la Faculté de Théo- 
logie en 1543. fur les 
erreurs Luthériennes 9 
qui devient la profeflîon 
de Foi des Catholiques* 
îli » 38 6, Catalogues 
des livres cenfurés. par 
ia Faculté. 3*7i 459* 
VI j 143» Cenfurés de la 
Faculté. V , 404 - 4Q7* 
Douze doc"teursenThéo- 
logie aiTemblés parFran- 

Îois I , pour préparer 
es matières . qui dé- 
voient être traitées au 
concile de Trente* 408, 
Plaintes des . docteurs 
contre Caftellan. ±ti » 
41 <5. La Faculté de 
Théologie perd le droit 
de fournir un orateur à 
l'Uni verfité. 439. 0* 
fm'v* Difciplinc de la 
Faculté par rapport aux 
moines. 448 , 449 ,464* 
Jurifdiftion de la Facul- 
té fur fes fuppôts. 476* 
Entreprifes aes Menr 
dians ; auxquelles ré- 
fifte la Faculté. 4% 5 . Dé- 
cret de la Faculté conr 
tre rétabliflfement des 
Je faites en France. VI , 
7-10. Examen* ordonné 

Îiar la.Faculté d'un cata- 
ogue de livres condam- 
nés par le pape, jz* Ses 

T v 
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droit* par rapport à la flrmés par arrêt dii par- 



tous les fujets Sa roi le Statuts de réforme delà 
décret de 1543. 85. La Faculté de Théologie. 
Faculté improuve le 393-i?7« Opprimée par 
deflèin du colloque de la faction des feize, elle 
Poifli. 104. Elle cen- porte un décret contre 
fure la confeftion de roi Henri 111. 408, contre 
que les Proteftans a- Henri IV. 419» Elle fa- 
voient préfentée au col- vorife les Jéfaites. 4*2.* 
loque. 106. Affaire de Déclaration à la Faculté 
Tanquerel*. Déclaration deThéologie fur l'obéif— 
du doyen de Théologie, fance due à Henri IV». 
peu fatisfaifante*. 120— 47** Difficultés qu'elle 
124. Le décret de 1543 fait d'admettre Victor 
cft juré & figné par le Cayet. VII , 14- Deux 
parlement , par la Fa- chaires royales dcT h éo- 
culté de Théologie , logie , fondées par H en- 
par toute TUniverfité , ri IV» 41* Règlement 
par les cliens de TU- qui concernent la Facul- 
niverfïté. 13 J - 140» té de Théologie dans le 
La Faculté de Théolo- dernier ftatut de ré- 
gie envoyé douze do- forme. 79-83. 
ôeurs au concile de Thermer ( palais des ) , an- 
Trente» 148. Ils y jouif- jourdhui l'hôtel de Cla- 
fent du premier rang en- gni , dans le votfinage 



La verûon de la Bible collège de Sorbonnc» 

par René Benoît cen- I , 49$» 

furée par la Faculté de Théfes aux chapitres géné- 

Théologie. 207-213, raux des Ordres reli- 

Droit de la Faculté pour gieux. 11,46* Théfe car- 

rexamen des livres con- dinale infctuée par le 

cernans laReligion.214» cardinal d'Eftouteviile 

ai j, 259* Chaire royale dans la Faculté de Mé- 

de Théologie , fondée décine, IV» 182. Ma- 

par Henri III. 290. La tiéres dangereufes trai- 

Faculté de Théologie té es dans les théfes 

efl négligée par l'évê- théologiques. Arrêt djav 

que de Paris dans Taf- parlement pour répri- 

faire de Maldonat. 293 * mer cette licence. V , 

294* Sa lettre au pape 191. Voyez *Auliq*e » 

Grégoire XIII, 295- Ordinaires , Xjfompte , 

297» Ses privilège* cou- Sarbcni^ne , Tentdtiv* % . 




lement contre les entre- 
prifes de l'évêque. 299. 
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DES MÀTlËkËS. 

1 Pefpéritf. Théfes des lente entre 1 lui & le roî 



chirurgiens qualifiées de 
' fingeries par Pafquicr. 

VI/327. 
Thibauo , comte de 

Champagne , avoit de 

la bonté pour Abailafd. 

I> 143- 
Thibaut ( Jean) , mé- 
decin empirique , eft é- 
carré par la Faculté de 
Paris , & occalionne un 
règlement* V , £07- 
i 10. Voye\ encore Vit , 
46. 

Thiboust ( Nicahr ) , 
' membre dë l'Univerâté 
de Paris , l'un des éle- 
cteurs du pape Félix V« 
IV, ni. 

Thiekri , l*un des maî- 
tres dont Jean de Salis- 
buri prit les leçons. I , 
r6o. 

tP"H 1 ERRI, maître-ès- 
Arts , fyndic de l'Uni- 
verfité. VII, 19* Voye\ 
encore 3 3 . 

Thïers ( Jean du ) , 
fécrétaire d'Etat , ne 
voulut autre faUiretlefa 
peine , finon que l*Uni~ 
verftti lui en fccuft gré* 
VI, *6. 

Thomas (S..), arche- 
vêque de Cantorberi , 
avoit pris dès leçons des 
maîtres de Paris. 1, 17 5*. 
C'eft à lui , alors chan- 
celier d'Angleterre) que 
Jean de Salisburi a- 
' adrelfë Tes deux plus cé- 
lèbres ouvrages* 227 *~ 
Son éloge' par cetécri- 
vatn».**?. Querelle vio-- 



d'Angleterre. 154» Ceft 
fou* l'invocation de S*. 
Thomas de Cantorberi 
qu'a été fondé le col- 
lège de S. Thomas du 
Louvre* 168* 
Thomas ( collège de S. ) 
fondé par Robert,comte 
de Dreux > fils de Louis 
le Gros* I, s 68. Quel- 
' ques détails fur cette 
maifon* ibid. & 169* Le 
collège de S. Nicolas, 

* du Louvre en eft un dé* 
raembremenr* 489. Legs 
de S* Louis en faveur, 
des pauvres écoliers de 
S. Thomas du Louvre. 

II, 39» 
Thomas D'AquiN (S.). 
Ses hymnes pour l'offi- 
ce du S. Sacrement* I , 
377. Il prit part à la 
querelle de fon Ordre 
contre FUnivernté.444*.* 
Doctorat de S.Thomas 
d'Aquin. Son éloge.457.. 
Il réfute l'ouvrage des 
Périlf des derniers ternie 
+$9. Sa façon de penfer 
fur les privilèges ac- 
cordés par les papes aux 

• Mendîans* 474. Mort de 
faînt Thomas d'Aquîn. 

' Lettre par laquelle le 
Refteur & k Faculté 
dès Arts demandent que 
fon corps leur foît en- 
voyé. II , 63-65. Quel- 
quesunes des proposi- 
tions condamnées par 
l'évêque dè Paris, Etien- 
ne Tempier, avoient été* 
- i enfeignées par». S. Th©* 

T ri 
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mas. 79* Gilles de Ro- 
. me avoir été fon difci- 
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pie , & fe rendit>fuivant T H Ô U (Chriftophle àc) 9 

une conjecture probable, avocat du cardinal de 

fon apologifte.. 1 14. Ca- Chitillon , , fe préfcnte 

nonixation de S. Tho- pour iui au parlement 

mas. 283. Sa mémoire & à l'Univerfité. V , 

Se fa doctrine vengées*' 301. Etant notaire & 

•88 290. Pierre d*Ailli fécrétaire du roi , & 

enlève aux défenfeurs prévôt des marchands , 

de Montfon l'avantage il prête ferment à l'U- 

qu'ils prétendoient ti- niverfité pour le cardi- 

rer de l'autorité de S. nal de Châtillon , élû 

Thomas. 111, 87. confervateur apoftoli- 

THOMAS, chef & modé- que. 4<S8. Préfident du 

rateur de l'école Pala- parlement, VI, note fit* 



Thomas , prévôt de Pa- Kté il inftruit Kaflaire 
ris , fe rend coupable de Tanquerel , & il eue 
de violences envers les grande part au juge- 
écoliers , & en eft ri- ment. 1x1 - 1*5. Vvjt^ 
goureufement puni. I, encore ixp.. Premier pré- 
*37* CeU à fon occa- fident , il protège les 
lion que fut donné le Jéfuites. 192. Il afiîfte 
fameux diplôme de Phi- aux paranymphes des 
lippe» Augufte.. ibid* Jacobins. 280. Sa mort* 
Thomas , archevêque de Ses obféques , auxquel- 
Rcims. 1,430. les affilie i'Univerûté. 
Thomas, abbé de Don- 366. 
duno en Ecoflfe , choifî THOU ( Auguftin de)^ 
parle concile de Baie, le plus jeune des frères 
pour être l'un des trois de Chriftophle » plaide 
premiers & principaux comme avocat. VI , 20, 
électeurs du pape. IV, 1 64. Avocat général , il 
1 10. prend des conclu fions 
Thomifles y fe&e philofo- favorables aux chirur- 
phique , oppofée aux giens. 319* Prérident 
Scotiftes. 11 , 222. Ils du parlement, il opine 
font Réaliftes* IV , 361- avec une très grande 
364* force pour Fexpulfîan 
T H o r 1 ( Philippe de ) , des Jéfuices. 47 r ♦ 473* 
chancelier de l'Eglife de T H o u ( Jacques- A ugufte 
Paris , plaide contre de ) eut grand part 
rUniverlîté , fe tranf- à la dernière réforme 
porte pour ce fujet à de l'Univerfité» Y II % 
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T 1 i l e t ( Jean du > , 



. Si 1 *S > 57* 

T H.u R I ( le cardinal de ) 
attaché au fyftême de 
' la fou/traction d'obé- 
dience* 111 > 10 3 • Légat 
en France pour tirer uq 
fubfide du clergé* 328* 

Xhyrrhus ( Jacques ) , 
Jéfuite. VI , 301. 

Th y v e t ( Uldequin ) , 
élu receveur général de 
,4'Univerfité » non fans 
difficultés V v U 
'jâtigue les Recteurs par 
fe* chicanes»! 17 » 1 $7* 
11 rétigne fon office 
avec l'agrément del'U- 
niverfité. 403 > 404» 

Tiers Etat ( le ) , fous Phi- 



greffier en chef du par* 
Temenr* V > 17 6, 
TlLIET (Louis du ) j 
chanoine d'Angoulême >- 
frère du précédent, don- 
ne un afjrle à Calvin 
fugitif» V 27 tf. 
T 1 1 L E T ( Jean du),rrére 
des deux précédens , é- 
vêque de Meaux , élft 
confervateur apoftoli* 
que , balance a» accep- 
tera cette charge , & 
eft cité par l'Univerûté 
pour déclarer fa décir 
lion. VI, 217, 228. Il 
accepte* 228* Sa mort» 
242* 



lippe le Bel , écrit aux T ht L l E R ( Pierre 1, ré- 
cardinaux dans l'affaire gent du collège de Co- 



du démêlé avec le pape 
Boniface VH1 , & re- 
çoit d'eux une réponfe* 
II , 1S7 , 192. 
Hgnonville ( Guil- 
laume de) , prévôt de 
Paris , ayant fait pendre 
deux écoliers , eft obli- 
gé d'aller les détacher 
du gibet , & d'accompa- 
gner leur corps en pom- 

Î>e aux Maturins , ohez 
efquels ils font enter- 
rés* III , 296-298. Il 
eft deftitué de fa char- 
ge , Se ne parvient à 
celle de premier pré- 



queret, a un démêlé avec 
fon principal Robert du 
Guaft» V, 255. 
Tissart (Michel), Re- 
deur, défère une opi- 
nion fingnlîére dé Mal- 
dbnat à l'Univerfité.VI, 
295» Docteur en Théo- 
logie , il eft nommé par 
rUniverfité fon député 
aux^ Etats dé Blbis. 
40*. 

Tonmelier (Pierre le ) » 
bourgeois & marchand 
de Paris , prête cent 
écus d'or à l'Univerlité, 

£denc de" la chambre Torretes ( Elie de \ « 



des comptes qu'après a- 
voir obtenu fon pardon 
de l'Univeruté. 299* 
Tigre ( le ) , libelle impri- 
mé contre les Guifes. 
.VI , l}+ 



préiîdent dû parlement» 
l'un des commiffaires du 
roi pour la réformation 
dit collège de Navarre , 
eut la principale parc 
*\ux nouveaux règle- 
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fncns. ÎV, 297. 

2o» ( collège du ) , dont 
le nom eft feulement 
v conmu IV , yo. 

Toulouse , dans la dif- 
perfîon de rUniverfité 
de Paris en 1219 , re- 
çoit quelquesuns ^ des 
maîtres qui s'éxiloienrv 
340. L'Univerfîté de 
Touloufe érigée par 
Grégoire IX en 1133^ 
II , £9_t Elle adhère à 
tfappel du roi Philippe 
le Bel au concile. 1 1 , 
10 5 ♦ Faculré de Théo- 
logie établie parle pape 
Innocent VI dans PU- 
niverfké de cette ville, 
le Recteur de celle de 
Paris fait des démarches 
pour s'oppoferà cet éta- 
bliflement. Dépu- 
tés de l'Univerfrté de 
Touloufe au concile de 
Paris en ijpf. III, J4o. 

. Elle prend parti contre 
PUniverfité de Paris^ 
157. T r oye\ encore 167 , 
173 , 174» Lettre de cet- 
te Univerfïté , Improba- 
rive de la fouftra&ion 
d'obédience , Se pleine 
d*inveâives contre 1*U- 
niverfaé dé Paris. ioo # 
Deux réponfes de l'U- 
hiverfîté de Paris à cette 
lettre* ibid. Voye\ encore 
aoS , ayg. La lettre de 
Touloufe eft condam- 
née par le parlement* 
&40. L'Univerfité de 
Touloufe confulte celle 
de Paris * au fujet d'une 
décime impofée par ie 
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pape, IV > 140» te pat-* 
'{émeut de Touloufe pro^ 
tége le* Jéfuites. VI> 
475* VII , 43-45. 
TOURNAI [ collège de ), 
fondé à peu près dans le 
même tems que celui de 
Boncour , avec lequel 
il communiquoît» II, 
'409. Affaire d'un pro- 
ftûeur de ce collège* 
IV , 

Tournerochf (Jean 7, 
deux fois Reéteur, cé* 
lébré par Nicolas Bour- 
bon. VII , 42 » 

Tournet , él&proreflènr 
en Droit > attaqué par 
les écoliirs en cette Fa- 
culté » maintenu par ar- 
rêt dix parlement. Cé- 
lébrité de fes théfes. V, 

368 , %*9> 
ToUhnois { fols)«H,*st. 
Livres Tournois. Peye^ 
Livres 

Totjrnon ( cardinal de ), 
abbé de faint Germain 
des Prés. V", 36J. Il 
vient en perfonne folli- 
citer les juges du par- 
lement contre l'Univer- 
sité; 4jtf. Il s'oppofe 
inutilement au deflein 
du colloque de Poiflî. 
VI , 103. Il chériflbrt 
les Jéfuites. r_m* U leur 
a fondé un collège dans 
la ville de Tournoo* 

▼II , 43* 
Tour non (collège de) , 

fondé pour les Jéfuites , 
qui s*y maintiennenc 
contre les arrêts du par- 
lement de Paris, par la» 
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prote&ion du feigneur 409. L'Univerfîté de 



de Tournon , & du par- 
lement de Touloufe. 
VII, 43-45. 

Tours ( concile dè ) en 
116J. I_î 148» Collège 
de Tours , fondé à Paris 
en 1334, II , 279- Sou- 
mis à la Nation de 
France , qui en prend 
foin dans un tems fâ- 
cheux. IV > 41. 

Traductions Françoifes 
faites par ordre du roi 
Charles V. Il , 4-x6. 

Treguier ( collège de ), 

. fondé en 1315* 1 1 * 
1.7g» Le collège de Léon 
ou Karembert lui eft 
uni* %79* Les bâtimens 
en ont été détruits pour 
faire place au collège 



Paris n'y eut point de 
dépurés. VI, T4«. La- 
Faculté de Théologie y 
envoyé douze docteurs ». 
qui y jouiilent du pre- 
mier rang entre les- 
théologiens, ibid. Cr 
14.9 • Ils y défendent 1er 
maximes de l'Eglife 
Gallicane. 149. Décret 
du concile fur la hié- 
rarchie. 15*. 
Tréfor de l'Univerfîté^ranf* 
porté de fainte Gene- 
viève au collège de Na- 
varre. 1 1 , 400 , 4or. 
Inventaire du tréfor de 
la Nation de France en,; 
1339. II , 336. dè ce- 
lui de la Nation d'Al- 
lemagne. 371. 



royal , mais les boudes Treforier ( collège du ) 



fubfiftent. ibid* Il reçoit 
des ftatuts de la Nation 
dè France en 141 1. III, 
343. Voyt\ entore I V, 
*o. V, 243* 
Xrelon (Jcande),Re- 
éteur en 1367 , le pre- 
mier que l'on fâche a- 
voir été continué dans 
le reétorat. Il, 454. Son* 
chancelier de fainte Ge- 
neviève , il tient des 
difcours défobligeans 
pour Pierre d'Àilli , qui 
le contraint de lui en 
faire réparation. III, 
100 



en ix<58, II 



K fondé 

Tribunal de la Faculté der 
Arts, inftitué en 117s» 
II , ?k, 7a. Il exerçoit. 
une jurifdiétion ordinai- 
re en 13x5. 141. IL 
s'affembloit trois fois la 
femaine. 39p. Difficul- 
té fur l'appel du Juge- 
ment de ce tribunal à 
rUniverfîtè, ibid. & 
443. Exercice de cette 
jurifdiâion. V , 3^0. VI, 
15 &• Il n'a point été 
aboli par le ftatut de la 
dernière réforme. VII, 
7± 



Ïrentî (concile de), 
ouvert le trciie Dé- Tribunal des députés dè 
eembre 1545. V, 407* runivertlté, indiqué par- 
Faits de ttJniverllté re- le titre , mais non ex» 
latifs à ce concile* 40* „ primé dans le texte * 
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d'un flatut de Tan 
1310. II, 223 » *24. 
fojrr^ un autre ftatut 
de l'an 1315. 240-24.1. 
Les doyens & procu- 
reurs paroitfènt avoir 
été dé/ignés fous le nom 
général de Débutés dans 
deux ftatuts des années 
1328 & I329.3O9./ r 0J^ 
•encore 399. Ufage mo- 
derne du tribunal cbm- 
poîé des Refteur , 
Doyens , & Procureurs. 
IV , 47. V , 70. L'au- 
torité dè ce tribunal ré* 
clamée par deux régens 
pourfuivis à l'omcia- 
11 té. 103. Jugement por- 
té par ce tribunal en- 
tre le principal & les 
bour fiers du collège de 
Séez. VI , 347. Article 
des ftatuts de la der- 
nière réforme', qui con- 
firme la jurifdidiori de- 
ce tribunal* VII , 74 , 

Tribus de la Nation de 
France au nombre de 
cinq» II, 3*6* L'ufage 
d'opiner par Tribus n'a 
pas toujours été prati- 
qué. IV, 158» Doyens 
de Tribu, confeillers au 
parlement. 310. Conte- 
fhtion pour une place 
de doyen de la Tribu de 
Paris. V I , t+6 - 249. 
Avantages des places de 
doyens dans la Nation 
de France , & condi- 
tions néceflaires pour 
les obtenir, ibid. Tribu 
de Sens. 279» Tribu de 



BLE 

Tour*. 3ic. Tribu ÔTÀ- 
miens dans la Nation de 
Picardie. II,299*Tribus 
de la Nation d'Allema- 
gne. V , 231. Voye\ 
Allemagne. 
Trimouille (le feigneur 
de la ) vient de la part 
du roi au parlement pour 
faire enregitrer le Con- 
cordat, & remporte l'en- 
regitrement. V \ 107- 
11 S. 

Tr'mitaires* Voyez. Matu* 
rins 9 

TRlTHEME cité. 1 , 74* 
IV, 141. m 

Triumvirat , ligue de trois 
. feigneurs , le duc de 
Guife , le connétable 
dè Mohtmorehci , & le 
maréchal de S. André. 
VI , 102 , 136» 

Troyes ( concile de ) , 
tenu par Pafcal 1 1 en 
M07. I , 179. Moulins 
à papier dans la ville 
de Troyes , dès Pan 
13S5* 1ÏI> 390. Trois 
manufacturiers de papier 
dans cette ville. V, 327» 

Troyes ( Jean de ) , chi- 
rurgien , chef de la fé. 
dition des Cabochiens. 
W.Jfe, 364. 

Troyes (Pierre de) .mé- 
decin , lauTe vacante en 
mourant une des cha- 
pelles de Savoifi. V I , 

TUBINGUE (Univerfité 
de) , à l'établifleraent 
de laquelle eut grande 
part Jean de la Pierre. 
IV, 334. 
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Tu DEsquE (langue ), 



étudiée & cultivée par 
Raban , (f après Péxem- 
pie de Charlemagne lui- 
même. I , $z. 
ÏUILLeries ( palais 
des ) , ouvrage de Ca- 
therine de Mçdicis. V I , 

TuR ( Guillaume le ) , 
avocat du roi au par- 
lement. 111, 480. 

Tu R C S. Depuis la prife 
de Conftantinople par 
Mahomet II, les pa- 



V W 

\a cancer , réglées par 
la bulle de Grégoire I X 
en 1231. I , 354 y 3SS* 
Elles finiflbient autre- 
fois , comme aujourdhuî, 
à la S. Remi. 405 , 41 1. 
Plufieurs vacances du* 
rant Tannée. Il, 305. 
Commencement des va- 
cances folennelles à la 
fete de S. Pierre. iz6 r 
327. 



pes ont fou vent travaillé Va L ( l'abbé du ) > l'un 



à former des ligues des 
Princes Chrétiens con- 
tre les Turcs , & ils im- 
pofoient dés décimes fur 
10 clergé pour leur faire 
là guerre. IV , 222 , 
240,255>288,4SÎ«V> 
134* 

TURNEBE. 1,9. 11 eA 
douteux il ce favant a 
régenté dans un même 



des commi flaires nom- 
més par le roi Henri 1 1 
pour travailler à réfor- 
mer PUniverfité. VI, 

Va L ( du ) évêqae de 
Sécx , fufpeâ de dévoue- 
ment au Proteftantifme. 
VI , 133. // efi proba- 
blement le mime que U 
prêchent. 



collège avec Buchanan Val ( Guillaume dû ) ; 
& Muret. V, 234* Pro- greffier de rUniverûté* 
feflèur royal , U eft l'un VI , 407- 
des députés de l'Uni- VAL ( André du ), pro- 
verfîtéenCourpourPaÊ feflèur royal en Théo- 
fàire du tumulte du Pré logie. VII, 41* 

Val dés Ecoliers ( or- 
dre du ) , né du fein de 



aux Clercs. VI , 40. 

Tus an , célèbre pro- 
feflèur.-V 1 , 242* 

Tyran* Doctrine pcrnicîeu- 
fe fur lè meurtre des 
tyrans , enfeignée par 
Jean de Salisburi. 1, 23 $• 
Proportions dè Jean Pe- 
tit fur cette même ma- 
tière. Vqe\ P B T I T* 



runxverlîté. I , 328- 
330. Collège du Val des 
Ecoliers à Paris. 396. 
Chapelle fondée pour 
rUmverfité dans cette 
Eglife. 1 1 , 96. Elle ne 
fu bfifte point. 98. 

WAIAFRIDE STRA- 

bon , difciple de Ra=» 
kan« I , . %x» 
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Va L e n C I E NNEs. Col- 
lège fondé dans cette 
ville par Scandonc , fous 
la même réçie que ce- 
lui de Monraigu. V , 2j_. 

Va ILE ( Laurent ). Edi- 
tion de quelquesuns de 
fes ouvrages par Ulric 
Géring. IV, 3 3 a» 

Va lle'E ( Jean de la ) , 
théologien de Paris, l'un 
des électeurs du pape Fé- 
lix V. IV, in. 

Va lus (Denys ) , maî- 
tre -ès- Arts , infulte 
Te Rc&eur , & eft re- 
tranché du corps de l'U- 
niverfité. VI, 70. 

Va R A DES (de),méde- 
cin du roi , doyen d'hon- 
neur de la Faculté de 
MédecinerVI , 107* 

VARADE , Jéfmte , af- 
fermir Barrière dans la 
réfolution d'attenter à 
la vîe de Henri IV. VI, 
441» Il fort de Paris , 
emmené par le cardinal 
de Plaifanee. ibid. Ef- 
forts que fait Barni fon 
confrère , non pour le 
juftifier , mais pour l'ex- 
eufer. 458 , 4^9. 

Va RI ( Haimeri de ) ; 
chancelier de Paris. 1 , 

459. 

Va rtet ( Thomas > , 
prédicateur , obligé par 
Louis XII de fortir du 
royaume , en même teins, 
que Standonc» V , 14. 

Va s s e r ( Matthieu du) 
bachelier en Décret „ 
obtient l'intervention de 
È'UnivcrJïté dans un prô~ 



LE 

cès contre Marie , renie 
de Sicile , & gagne ce 
procès. 1 1 1 ,197 

VASSEUR^le;, dodeur 
enThéoloôïe , & princi- 
pal du collège de Reims, 
lié avec Etienne Paf- 
quier. Vf, 1A1* Leurs 
entretiens & leurs amu- 
femens. ibid. Il propofe 
à TUniverfité Pafquier 
pour avocat, ibid. 

Vassi ( maflàcre de\ , 
lignai de la guerre. VI , 
136* 

Wasta ( Jean de ) , 
Re&eur , dans une pro- 
ceflîon monte en chaire, 
& appelle au S. Siège 
des abus que commet- 
toit le chancelier dana 
réxercice de Ta charge. 

II, I2£. 

Vata b l e ( François) » 
pmfêlïèur royal en Hé-* 
breu. V , 21 6 , 177 • 

VAUGERMES (Eloi de)» 
Re&eur , obtient répa- 
ration d'une infulte qui 
lui avoit été faite. IV» 
395. Il caufe du trouble 
dans runiverfïté. 395* 
V, 12^ 

Vauverd , château 
royal, donné par S.Looia 
aux Chartreux pour ha- 
bitation. 1 , 486. 

Vau X ( Robert des ) , fyn- 
dic de runiverlîté. I V . 
430 , 431. Il fe rend 
appellant des monitions 
affichées dans Paris par 
rarchevêaue de Sens y 

« commi flaire du pape. 
41 7. Il fait une démarche 
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préjudiciable aux droits forme de l'Univerfîté. 

delà Faculté des Arts. VI , 25. 

V>!23— i2j.Aprèstren- Verrons Luthériennes des 

te -deux ans d'éxercice , offices divins cV de la 

voyant qu'on vouloit lui Bible , profcrites par 

donner un coadjuteur , délibération de la Fa- 

il réfigne fa charge avec culté de Théologie. V , 

l'agrément de TUniver- 200. Remarque de M. 

fité. 1 16 , 1 27. d'Argentré fur cette cen~ 

U b E KTIN de Cafal, Fran- fure. ibid. Zélé de Noël 

eifeain * dërenfeur des Béda pour la verûon 

opinions de Pierre -Jean vulgate. 278. 

d'Olive , & parcifan de VEKSOR1S ( Jean ) 

Louis de Bavière. II , Redeur , demande <£ 

233 , 268. obtient la chaire de Mo- 

VîGECl , traduit par raie, IV» 253* 

Jean de Meun , qui dé- VERS OR I S , avocat de 

die fa traduclïon à Phi- l'Univerfité. V , 34*. . 

lippe le Bel. II, 116. VBRSOR1S , avocat , 

Ve nçesIAS > empe- plaide pour les gardes 

reur. III , 2* , des marchands,unis d'in- 

Mot du duc d'Orléans térêts avec l'Uni ver fité. 

à cet empereur. 25t. VI, 164.ll plaide pour 

VERALLO , cardinal , les Jéfuites contre 1HJ- 

légatenPrance.Sespou* niverfité. 184 1 i*a- 

v#irs modifiés. V , 461 , VB r s o R I s ( Claude ) , 

462. curé de S. Corne, ayant 

VERDUN (Nicolas de), ré/igné fa cure , il en 

premier ©réfident , pour naît un procès , que perd 

relever les études dans le réfîgnataire. V I > 3*o 

le collège de Beauvais , & fur** 

en fait principal Jean Vert ( Louis le ) , Ja- 

Grangier. II , 471. cobin , recommandé à la 

VE R G N E ( de h) , avo- Faculté de Théotogié 

cat de rUnfverfité. V > P« Charles duc d'Or- 

457. Il plaide pour la léans , fils de François I,. 

Faculté de Théologie , ne peut obtenir ©e qu'il 

& fait preuve de modé- dénre. V , 4o*« 

ration. 4*4 , 4*5* V<9*\ VtfthUs , théfe du doôo« 

encore VI , 20. rat. II , 3M. III » 304. 

Verjus ( Jacques ) , VB u I e t ( Guillaume ) r 

confeiller au parlement , licencié en Droit , te- 

Tun des commiffatres noit une pédagogie ea- 

nommés par Henri II, IJ92. III , roj* . 

' four travailler à la. ré- Veiemobrb ( Gufl- 
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, laume du Pleflis fei- 
gneur de ) , fe porte ac- 
cufateur contre Boni- 
face VI 1I-. H , 198- 
200. Vcyt\-tncpre 2 34. 
VlARD (Richard) , pro- 
, pofé pour fucceflèur de 
Michel Hébert greffier 
de rUniverfïté,n'obtient 
point le consentement 
de la compagnie. IV> 
IS6- 

Vi c ( Jean de ) , prin- 
cipal du collège de Cal- 
vi , veut expulfer un ré- 
gent , & en eft empê- 
ché par la Faculté des 
Arts. V , 128 , 129. 
r I C L E F fait du bruit 
en Angleterre par fes 
prédications erronées , 
Se donne lieu à plu* 
fieurs bulles de Grégoire 
X I contre lui. 1 1 , 486. 
Il fut le précurfeur de 
Jean Hus. ibid. Sa do- 
ctrine fe répand en Bo- 
hême. hU », 4J2« Con- 
damnation de fa doftri- 
, »e » de fes ouvrages , 
& de fa mémoire, au con- 
cile de Confiance. 439 » 
440. 

Vico-Mergato (Fran- 
çois ) , .profèfTeur royal 
de Philofophie Grecque 

. & Latine , l'un des ju- 
ges de-Ramus-.V» 391» 

Vie Ton (école de S.) , 
ouverte par Guillaume 
de Champeaux. 1 , 1 1 $- 
117. Origine de la fplen- 
deur de la maifon de S. 
Victor, ibid. Etat flo- 
aUIant de cette maifon. 



le .. : 

123. Elle contrions î 
l'éclat de TUniverfité , 
& fon inftitut s'étend. 
Grands, hommes qu'elle 
a produits. tSo , 215 > 
2,72. Pouvoir donne par 
le pape Innocent 1 1 1 à 
Tabbé deS. Viaord'ab- 
foudre les écoliers cou- 
pables de violence. 333.' 
L* maifon de S. ViÔor 
eft reconnue cV décla- 
rée collège de l'Univer- 
fité. III , 342. 

Vl de' ( Etienne) , fonda- 
teur du collège deBoiiH; 
II , 4W. 

Vl-ENNE en Dauphiné 
( concile de;. II, 226* 
& Juin. 

Vienne en Autriche ( TU- 
niverfité de ) adhère au 
concile de Bâle. IV, 

VIGNER (Nicolas ) , 
fyndic de l'Uni verfité , 
difpute la préféance à 
l'abbé de fainte Gene- 
viève , qui déclare ne cé- 
der qu'au Recteur. VI, 
. 40Î. Sa mort. VII, .19* 
Vl G o R ( Simon ), Pro- 
cureur de la Nation de 
Normandie , & enfuies 
Refteur , plaide pour 
faire valoir la* nomina- 
tion qu'il avoit obtenue 
de l'Univerfîté à la cure 
de S. Germain le Vieux. 
V , 3$*— 356. Il n'ap- 
prouve point le projet 
mitigé par rapport au 
culte des images. VI > 
134. Il fut l'un des douze 
docteurs que. le cardinal 
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de Lorraine mena avec 
lui au concile de Trente. 
149. Etant curé de S. 
Paul > il eft député par 
runiverfiéé en Cour , 
pour s'oppofer au réta- 
bliflement des Prote- 
(taos dans l'éxercice de 
leurs charges académi- 
ques. 260. Nommé à 
1 archevèché^de Narbon- 
ne , il eft choifi par l'U- 
ni verfité pour travailler 
avec les prélats com- 
miffaires du roi à un plan 
. de réforme. 178. 
V.l L L A N ota N. US/mé- 
decin aftrologue , ré- 
primé par la Faculté de 
Médecine & par l'Uni- 
verfité. V , 323—327. 
>yiLLE-Dl«.U ( Aléxan- 
dre de )'. Voyt\ ALE- 
XANDRE & D»#ri- 

Wi L L E R A M , ou V A L- 
r A M , Allemand , mis 
par Trithéme au rang 
des prorelleurs de Pâ- 
Iris vers le milieu de l'on- 
zième fiécle. 1,73» 74. 

VILIEROI. Voyer y ALIN- 
C o u ri. La mai Ton de 
Villeroi a fait revivre 
3c s'eft engagée à payer 
les revenus des chapel- 
les de Savoiiî. 1 1 1 , 

219. 

FILLETTE ( Philippe 
de ) , abbé de S. De- 
nys , véxé par Benoît 
XIII, pape d'Avignon. 
III , 21L 

■y uiters-Lï île - Adam 
(le feigneùr de ) te rçnd 
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maître de Paris pour le 
duc Jean de Bourgo- 
gne. I V , Li* 11 eut part 
à la réduction de Parij 
fous l'obéitiance de 
Gharles VII. 82. 
VlLÛERS-LlLLE • ADAM 
( Louis de) , Recteur de 
l'Uni verfîté. IV , 4J L§ 
Evêaue de Beauvais ^ 
il eft élû confervateur 
apoftolique* V , Sa 
mort* 14 j. 
Vi lu ers* Lille - adam 
( Charles de ) , évêque 
de Beauvais , eft élu 
confervateur apoftoli- 
que. V i 283. Sa mort. 
297. 

Vïn &* épices , on rafraî- 
chiflemens , qui avoiept 
coutume d'être offerts - 
par le Reéteur nouvel- 
lement élû à ceux qui 
le reconduifoient à fa 
maifon. Première met> 
tion de cet ufage^f-V > 
158. 

Vincenkes , maifon 
royale , où Philippe de 
Valois tient une aflen> 
blée très augufte , à l'oc- 
cafion de l'opinion erro- 
née du pape Jean X ^ 1 1 
touchant la viiion béa- 
tiflque. 1 1 , 317» 

Vl N C E N T de Beauvais , 
Dominicain , précepteur 
des fils de S. Louis , 
attribue l'origine de l'U- 
niverilté àCharlemagne. 

1: 47.8. 

ViNCESTRE , aujour- 
dhui Bicêtre , château 
appartenant au duc de 
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Berrî oncle de Charles 
VI. III , 351. Traité 
de Vinceftre ou Bicêtre» 
ibid. 

Vl N C I ( Antoine de ) , 
Re&eur dans le tems 
de la réduction de Pa- 
ris > déterminé ligueur , 
eft obligé de fortir de 
la ville. V I » 442. 

^INVILXE , lieu en 
Lorraine , pour lequel 
font fondées fîx bour-. 
fes au collège de la Mar- 
che par Beuve ou Beu- 
vin de Winville , éxé- 
•cuteur du teftament de 
Guillaume de la Mar- 
che. 1 1 , 419. 

Viole , confeiller au 
parlement. VI » 129. 

VI olier , exclus de la 
jégence en Droit , com- 
me marié. V v note fur 
U p. 474. 

.Virgile , lû dabord 

Se expliqué dans l'école 
d'Alcuin , qui s'en fit 
dans la fuite un feru- 
pule , & blâma Sigulfe 
d'avoir fuivi cette pra- 
tique dans l'école deFer- 
rieres. 1 , 28 , 54 , 8 8. 
11 ne paroît pas qu'on 
le lût dans les écoles 
au treizième fiécle* 307, 
37*. 

Y 1 s c o n T 1 ( Jean Ga- 
léas ) , duc de Milan , 

. premier auteur de l'é- 
lévation de Pierre Phi- 
largi , qui devint pape 
fous le nom d'Aléxan- 
dre V. III , 315. 

J^ifion bédtifiqHe. Erreur de 
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Jean XXII fur cette 
matière. Autorité de la 
Faculté deThéoloçie de 
Paris dans la déciûon. 
II» 315—32.1. 

Vl T R I ( Jacques de ) 
fe plaint des défordres 
de la jeunefle acadérai* 
que. I , 3)4) 3 58. 

Vl ttement ( Jean ; , 
Reâçur , coadjuteur du 
principal du collège de 
Beauvais , îedeur des 
enfans de France , fou- 
précepteur du roi Louis 
XV. Son éloge. II , 

472, 473. . 

Vi v 1 er ( Antoine du), 
chancelier de Notre- 
Dame , rend un juge- 
ment , qui eft déclaré par 
le tribunal académique 
n'être point un juge- 
ment » mais la fenrenec 
arbitrale d'une perfonne 
privée. V I > 2 3 3 • Sa con- 
duite inégale à l'égard 
des chirurgiens. 323. 

Vl V 1 E R ( Jean du ) » 
fuccéde à ion oncle An- 
toine dans la dignité de 
. chancelier. VI , 363. 

ULLI Saint George > lieu 
du diocéfe deBeauvais, 
occafion d'une contefta- 
tion entre les Nations 
de France & de Picar- 
die* 11,12, 26. 

Unam fan Sam (Jbulle )• 

II, 194. 
Univerfel réellement *xi- 

ftant. Voye* Spinofifmc. 
Univerfité. Ce mot dans 

l'origine fignifioit prd- 
. cifément ce que nous ap- 4 
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•pelions Compagnie. 1 , 
323» 1 1 > notes fur les 
192 , .214» & 1 1 1 * 
2 5J. Le nom ancien par 
lequel on détignoitune 
Univerûté , étoit Stu~ 
Mum générale, 11,121, 
.218. Origines 4e ru*- 
niverfité de Paris.Voyez 
Origines. Elle eft la mére 
.des fciences & des arts. 
I_i 1* Ses principaux ca- 
ractères. 3—10. Tableau 
de l'Univerfité. ll* L'E- 
,cole Palatine , qui parole 
avoir été fixée par Char- 
les le Chauve à Paris , 
Vêtant éteinte , eft re- 
levée & remplacée par 
l'école que Remi d'Âu- 
xerre tint à Paris. 6z~ 
.67* Ecole fubfiftante à 
Paris durant le dixième 
iïécle. 67-69» Pendant 
l'onxiéme. 69—75- La 
grande célébrité de l'é- 
cole de Paris commence 
au douzième fiécle fous 
.Guillaume de Cham- 
|>eaux. 25 » Multi- 
plicité d'écoles dans Pa- 
ris au douzième fiécle. 
•121 , 155 — 163. Elèves 
illuftres. 17J--175. Etat 
des études de l'école de 
Paris au douzième fié- 
cle. 251 » 252. L'école 
deParis au douzième fié- 
xle étoit formée en com- 
pagnie,diiiribuée en Na- 
tions , pré/idée par Ton 
Rcèteur. 252. Ses plus 
anciennes loix & ufages, 
255. Privilèges accor- 
4és à Tes fuppôts. 259-- 
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267, Quartier de 1 U- 
niverfité dansParis. 274. 
C'eft au treizième fié- 
clé qu'elle a achevé de 
fe former en compagnie. 
276. Eloges donnés k 
l'Univerfité par le pape 
Ho norias 1 1 1. 200. Ja- 
mais elle n'a reçu de 
flatuts ni de l'évéque 
de Paris ni du chan- 
celier. Les papes étoienc 
fes législateurs. 2£j , 
294. Eloges donnés à 
l'Univerfité. 304.' Dif- 
perfion de l'Univerfité 
en 1229* 337» Son ré- 
tablhTement procuré par 
le pape Grégoire 1 X. 
343. Conteftations en- 
tre les religieux meiL~ 
dians & l'Univerfité. 3 6* 
O* fui'v. Les droits des 
curés y défendus par l'U- 
niverfité «contre lesMen- 
dians. 47 1 . Eloge de PU- . 
niverfité dans un di- 
plôme de S. Louis. 485* 
dans une bulle de Clé- 
ment ï V. 11,8. L'U- 
niverfité , compofée 4e 
fept compagnies. 55 , 
io , 9JL Droit d'enfei- 
gner par tout. Préféance 
fur les autres Univer- 
fité?. 8_a , 90. Voyt\ en- p 
core 347 > 34^» Les évê- 
ques de France deman*- 
dent l'adjonâion de l'U- 
niverfité contre lesMen- 
dians. 102. Nul prélat 
en France qui n'eut été 
tiré de l'Univerfité de 
Paris, 103. Eloge de l'U- 
niveriitc dans une or- 
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; donnante de Philippe le 
Bel. 140. Elle adhère 
â l'appel de ce prince 
au futur concile. 202. 
Voye\ encore 203. Elle* 
eft appellée à Pinftru- 
ôion du procès contre 
les Templiers. 207. Ju- 
tifdiftion de TUnîverfi- 
té. 223, 240 Concours 
de fujets de tous pays 
à l'Univerfité de Paris. 
283. Le chapitre dePa- 
.ris traité rigoureufement 
par l'Univerfité, & forcé 
de céder. 299. I/évê- 
que de Paris fe commet 
avec TUniverfité , de 
n'a pas l'avantage. 311» 
3î2. Benoît XII pape 
notifie Ton exaltation à 
l'Univerfité de Paris. 
323. Eloge de l'Univer- 
iicé par ce pape. 324* 
Elle impofe une taxe 
fur tous Ces fuppôts > 
& force les théologiens 
de s'y foumettre. 337» 
Serment que doivent 
prêter à l'Univerfité les 
maîtres en Théologie , 
en Droit , & en Mé- 
decine , qui n'ont point 
pafTé par la Faculté des 
Arts. 34-S» Elle condam- 
ne les Flagellans. 3 77- 
Cqnteftation entre l'U- 
niverfité & le chapitre 
de Paris aux obféques 
de Philippe de V alois. 
379. Manière ancienne 
d'intituler les aâes- de 
l'Univerfité. 391. Con- 
duite louable de l'U- 
niverfité dans les trou- 
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bles de Paris [bas lé 
roi Jean. 397. Elle force 
Robert Mignon d'éxé- 
cuter le teftament de fou 
frère. 40 y. Elle admet 
& approuve la fonda- 
tion du coliéçe de Boifli. 
41 4. Elle ratifie les baux 
du collège de Conftan- 
tinople, pafl'és à Jean 
& à Guillaume de la 
Marche. 417 , 418. Elle 
cède ce coHége à Guil- 
laume de la Marche , à 
emphytéofe perpétuel- 
le. 418. Elle pourfoit 
l'éxécution d'une fon- 
dation de boqrfes. 4SJ. 
Elle obtient un arrêt du 
parlement contre les 
bouchers de la monta- 
gne fainte Geneviève. 
ibïd. Eloge de l'Uni- 
verfité. 45$. L'Univer- 
fité auali fiée notre Mére 
par les religieux de S* 
Germain dans ua aôe 
pafTé avec elle. 46 1 . Dif- 
férend entre l'évêque de 
Lifieux & rUnivcrfité 
de Paris. L'évêque cède. 
45i. Les ftatuts du col- 
lège de Dormans - Beau- 
vais , approuvés par l'U- 
niverfité. 467, Gloire 
que s'acquit l'Univerfité 
en travaillant à l'extra- 
étiondu grand fchifine. 
III, 1. Le fiécle du 
fchifme ti\ l'époque de 
la plus brillantclituation 
de F Upiverfité. j. Elle 
reconnut dabord Urbain 
VI. 13. Lettres écrites 
à ritaivejfité par les 

cardinaux 
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cardinaux oppôfés à Ur- Sa confiance. Elle écrie 



bain, 17 , ae. L'Univcr- 
fîté fe détermine , maus 
avec peine » à reconnoi- 
tre Clément VII. is- 
36. Une grande "multi- 
tude d'écoliers fe retire. 
43» La voie du concile 
général propofée par 
l'Univerfité. ifeiV. Elle 
obtient juftice contre le 
prévôt Huçues Aubriot. 
44» Elle prie le roi pour 
le peuple de Paris. 47, 
( 501 Elle jouit de la pré* 

- éminence fur Pévêqne de 
. Paris ôr fatt clergé. 47. 

Elle ne peut obtenir au- 
dience du roi Charles 

- V I , rebutée pâr le chan- 
celier Arnaud de Cor- 

- bie. f 5 . Députés nommés 

Îiar i'Univerfîté pour al- 
er à un concile qui de* 
voit fe tenir en Flan- 
dre. 64. Droit qu'a l'U- 
ïiiverfîté de prononcer 
fur les matières de do- 
ctrine. 8-2 Elle follicite 
ia béatification da car- 
dinal Pierre de Luxem- 
bourg. 86. Statut de I'U- 
niverfîté touchant les é- 
tudes deThéologie. 96* 
Procès entre l*Univer- 
verfité & la. reine Blan- 
che , veuve de Philippe 
deValois.io;, iM.L'U- 
niyerfité travaille plus 
férieufement que jamais 
à l'extinction du fchi£- 
xne. io8. Mémoire pré- 
senté au roi fur cette 
matière par l'Uni verfité* 
l£3. £lle eft traverféé» 

Tome FIL 



à Clément VII. qui eft 
très piqué de fa liberté* 
m— 11s. Elle travaille 
à empêcher que Ton ne 
donne un fuccefleur à 
Clément V II. 127^130. 
Elle écrit à Benoîc 
XIII. Réponfe de 
ce pontife. 135. Inftru* 
Ôion qu'elle fait drefïer 
pour Ton orateur au con- 
cile de Paris. 137* Let- 
tre qu'elle envoyé à Be- 
noît XIII par fes dé- 
putés. 142— 14 j. Ce pa- 
pe les craint , ce veut 
leur interdire la liberté 
de parler. 1 59* Ambatfa- 
des,& négociations du 
Roi & de I'Univerfîté 
dans toute là Chrétien- 
té. 02—156 Ecrits con- 
tre TUniverfîté. 157* 
Mémoire anonyme, mais 
ouvrage de I'Univerfîté. 
i t8. Indignation de Be- 
noit. Appel dé I'Uni- 
verfîté. 160. Délibéra- 
tion de I'Univerfîté , lue 
par le Recteur dans le 
concile de Paris , tou*- 
chant la fouftraâion d'o- 
bédience. 170. Voyefc 
GWiiUrttt. Arobafladea 
du Roi & de I'Univer- 
fîté au pape. 2J_l Le 
Recteur & plu fleurs fup* 
pots de ' I'Univerfîté ap* 
pellés au confeil où rut 
réfolue la reftitution 
d'obédience. an. Mé* 
moire préfenté par I'U- 
niverfîté Se par la ville 
fur le gouvernement da 

V 
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rErat. ' 21 i* Jugement 
de l'Univerfité contre un 
boursier du collège de 
BoifÏÏ. 2 2Q . L' Uni ver- 
fité en pofleflîon de n'ê* 
tre jugée que par le roi. 

ZZA > "S. IV ^ I24 , 

iz7 , i_jOj Délibération 
de l'Univerfité pour la 
sûreté des députés qu'el- 
le envoyoit à Rome* III, 
233. Dégoûts qu'elle e£- 
fuye en prenant part aux 
affaires de l'Etat. 2 3 4. El- 
le follicite la fouftra&ion 

. d'obédience. 218 , 245 , 
267. AmbafTades du Roi, 
de l'Eglife Gallicane , 
& de l'Univerfité de Pa- 

• ris,aux deux concurrens. 
259. Perfonnages illu- 

. lires aceufés Se pourfui- 

. vis par l'Univerfité com- 
me fauteurs de Benoît 

xiu. 21^ ty* 

ni ver fi té de Paris brilla 
.beaucoup au concile de 
J^ife. 307 <? Juiif. Agent 
de PUniveruté en cour 
de Rome. 317. Elle s'é- 
lève, contre une bulle 
d'Aléxandre V trop fk- 
.vorable aux Mendians. 
•2 10— 328. Elle empêche 
une levée de deniers fur 
le clergé de France on 
donnée pat le pape* 328. 
Fermeté de l'Univerfité 
à empêcher les exactions 
de Jean XXIII fur le 
clergé de France. 3*0- 
3 36. Elle eft appellée 
aux confeils fur les affai- 
res de l'Etat. 348. Elle 
txhorte les princes Fraiv 




çois à la paix, jgj« Dif* 

- cours de 1 orateur de V\J< 
ni verfiré dans une aflëm- 
blée des notables du roy- 
aume* 3 S9* L'Univerfité 
refufe aux Cabockiens 
Ton approbation. 354* 
Conduite louable de 1T- 
niverfité , Se approuvée 
de la cour* 165 , 366. 
L'Univerfité agit contre 
l'apologie de Jean Pe- 
tit. 367. Députés del*U- 
niverllté au concile de 
Confiance. 396—398 , 

• 408 , 413» Lettres de 
rUniveriîté au pape , 
à la nation Italienne , 
au concile. 420. L'U- 
niverfité opprimée fem- 
ble dabord abandonner 

- Gerfon. 4*3» Ayant re- 
couvré fa liberté , elle â- 
git avec force pour la 
bonne caufe. 464—470. 
NéceiTité d'une délibé- 
ration générale de l'Uni- 
verfité dans les affaires 
importantes. 483. Fa- 
ctions dans l'Univerfité. 
•Exil des auteurs de caba- 
les. I V, S 9 7 • Jean duc 
de Bourgogne veut for- 
cer l'Univer/îté de ré* 
voquet la cenfure contre 
Jean Petit. i±. i±, Là 
ville de Rouen afliégée 
par les Angiois écrit à 
l'Univerfité de Paris , 
qui raie réponfe. rff» Le 
crédit de l'Univerfité 
tombe fous le gouver- 
nement Angiois. zîm Les 
maux publics avoient ré- 
duit l'Univerfité dans 
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les* ût défdlacion. Vi- un grand rôlle dans la 

querelle entre Eugène 
IV& Félix V. xi5,iitf* 
Expofé des droits de 
l'Univerfîté par rapport 
au jugement de Tes cau- 
fes > & de celles de Tes 
membres. 1.24. Compli- 
cation d'affaires graves, 
ouï troublent l'Uni ver^ 
fité. 126- -a 32? Ordon^ 
nance de Charles V 1 1 » 
qui donne le parlement 
à l'Univerilté pour juge 
de Tes caufes. 130, 131. 
Son "crédit. 144 , 145, 
Conteftation entre PU- 
niverfité & la fainteCha^ 
pelle» 147. L'Univerfîté 
s'oppofe à la levée d'une 
décime fur lç clergé* 
*5o. Elle féUcite Ni- 
colas V fur Ton éxalta- 
tion , reçoit de lui 
un bref en réponfe. 15$. 
Députés de l'Univerfîté 
à PafTemblée de Bour- 
ges en X4J 3. 197- Grand 
trouble* 197— 219. Nou- 
velle querelle contre les 
Mendians pour les droite 
<fe la hiérarchie* 224- 
240. L'Univerfîté réfifte 
à la levée d ? une décime 
ordonnée par le pape* 
240. Elle réprime une 
entreprife de Pinquifî- 
teur. 241* Les chanoi- 
nes de Paris cédoient la 
droite à l'Univerfîté 
dans leur choeur, 2î2. 
pie 1 1 notifie Ton éxalta- 
tion à l'Univerfîté. 254. 
Grand différend entre 
l'Univerfité 6c la cour 

Vij 



Cte des collèges. 29 , 
42. Eloge de Paris 9 à 
raifon des excellens maî- 
tres de doâeurs de l'U- 
niverfîté en Droit divin 
& canonique. 37. Tou- 
tes les affaires étoient 
portées à l'affemblée des 
compagnies, 47» Décret 
de l'Univerfité contre la 
Pucclle d'Orléans , effet 
de la tyrani* des An- 
glots. 4g. Démarches 
préparatoires de l'Uni- 
verfité par rapport au 
concile de Bile, fo— $ 3. 
L'Univerfité prend' parti 
pour ce concile contre 
le pape, 59 , ** , «4 , 97- 
Elle prend grand inté- 
rêt à la réunion des Bo- 
hémiens. 67. Son cré- 
dit imploré. 71. Soins 
qu'elle fe donne pour 
ie rétablitTement de la> 
paix dans le royaume. 
72 , 71. ProcefRon de 
l'Univerfité , & dépu- 
ration au roi Charles 
V M , au fujet de la 
féduâton de Paris. 8r- 
13. Elle haranguoleroi 
faifant fon entrée. 87, 
18. Elle obtient du con- 
cile de Bâle- la réforme 
• d*u» décret contraire £ 
Tes privilèges* 94. Iri- 
ftruâions données par 
PUniverfké *ux dépu- 
rés qu'elle envoyé à 1 a£- 
femblée de Èourges ett 
243^8. 9s>. Çes députés 
étoient en petit nom- 
bre. 100. L'Univerfité fit 
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des aides. 25*— 268.L'U- 
niverfité rend Tes hom- 

.magesàXouis Xi* 271» 
, %fz. Marques de confi- 
dération données par 
.LOUIS X la l'Univerfité. 
287, 2 8 8. Leduc de Sa- 
voie complimenté par 
l'Univerfité. 29c* Elle 
aflifte aux obféques de 
la reine Marie d'Anjou. 
29i* L'Univerfité prend 
part à l'adffliniftracion 
des affaires 4e l'Etat, 
303—306. Cenfures por- 
tées par l'Univerfité 
contre des erreurs phi- 
losophiques ce théolo- 

fiques. 307 , 308. Em- 
arras où fe trouve VU- 
niyerfité par rapport aux 
avis Se aux ordres qu'elle 
reçoit de Louis X 1. 3 12- 
$17. La reine d'Angle- 
terre haranguée à Paris 
. par l'Univerfité. 3I9# 
Serment de fidélité éxi- 
gé de l'Univerfité par 
Louis XI. 340. L'Uni ver- 
fité réclame deux de fes 
fuppôrs prifonniers. 342* 
. livre préfenté à l'Uni- 
verfité par un cardinal 
Grec. 349. Fermeté de 
TUniverfJté pour l'ob* 
fervation de Tes ftatuts. 
.177. Députés 4e l'IJ- 
niverfité à l'aflTemblée 
d'Orléans. 383. Légat 
complimenté par l'Uni- 
verfité. 390* L'Uni ver- 
fité appellée aux confeils 
pour les anaires publi- 
ques- 402 ,403* Dimi- 
autjon, du xpmbre de« 
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- écoliers dans rtTnîvérn^ 
t té. 41 o# L'Univerfité ap- 
prouve & garantit le 
traité de paix entxeLouif 
XI Se Maximilien. 411- 
413 Générofité de l'U- 
niverfité deParis par rap- 
port aux autres Univer- 
iîtés du royaume» 430* 
Appel au futur concile 
par rapport à une dé-» 
cime impofée par le pape 
Innocent VIII. 455-* 
457* Preuves de la con- 
fidération dont jouiflbic 
l'U ni ver fi té. 464, 4**» 
469 ,473. Elle réprime 
l'entreprife d'un doâeur 
Italien , qui s'érigeoit en 
proreflèur de Droit dans 
Paris. 458. Appel d'un 
jugement de la Faculté 
4e Théologie à l'Uni- 
verfité. 476* Rang que 

• tient l'Univerfité aux fu- 
nérailles de Charles 
VIII. 4*0. Elle fait 
brûler un écrit contraire 
à fes droits. 481. Fa- 

• veur dont jouifTott l'U- 
niverfité. V, 4. Legs de 
cent écus d'or à l'Uni- 
verfité. 33. Attention de 
l'Univerfité à fauyer fe* 
droits fans préjudicierau 
public. 34- Oppofitioa 
de l'Univerfité à la vé- 
rification des pouvoirs 

-de dirférens légats. 4a » 
44 , 1*4 9 20i , 20d* 
Elle fe concerte avec le 
chapitre de Paris pour 
l'ordre & le rang dans 
les funérailles de Char* 
les duc d'Qrlçaus pétc 
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8e louis X 1 1. 4î Li- peut l'aborder. 351. P«- 
vre de.Thomas Cajétan trona*e de l'Univerfité 



envoyé à l'Univerfité 
|>ar le fécond concile de 
Pife Ôc par le roi Louis 
X I I. 78— So. Bref du 
pape Jule II à l'Uni- 
verfité. 8 s. L'Univerfité 
appeilée à un confeil 
pour l'approvifionne- 
ment de la ville en bois. 
129» Bile a au/TLfet dé- 
putes au confeil public 
dans le tems de la cap- 
tivité de François 1. 1&7* 
Elle rend fes refpecHau 
légat Salviati.222. Rang 
que tient l'Université 
aux obféques-de la reine. 
222—227. & à la céré- 
monie de replacer en leur 
lieu les châties des faints 

«artyrs. 228, Le légat 
itoine du Prat ha- 
rangué à fon entrée par 
L'Univerfité.: 54» L'Uni- 
verfité paroît dans toute 
fa pompe à l'entrée de 
la reine Eléonor. z$ 5. 
L'Univerfité précède 
conftamment lé- corps de 
Ville. 25 S. La fplendeur 
de l'Univerfité eft allé- 
guée comme une des 

Ï>rincipales caufes de 
'accroiflement de la vil- 
le. 262. Articles de règle- 
ment preferits par rU- 
niverfité à la Faculté de 
Décret. 2*5» L'Univer-» 
iité prend connoifiance 
du bréviaire du cardinal 
Quignon. 289—292. En- 
trée de Charles V dans 
îatif. L'Univerfité ne 



tronage 
laïc. j52.VI,3So.L'U- 
niverfité garde fon rang 
aux obféquea de l'ami- 
ral Chabot. V, 384. El- 
le eft- en ufage de qua- 
lifier le roi,fonpérft40}. 
V I , $4* Faits de ru- 
niverfité relatifs au con* 
cile deTrente»V , 408', 
409. Priée parPUni- 
verfité de Cologne dt 
fe joindre à elle contre 
fon archevêque Herman» 
elle demande les ordre* 
du roi. 409. Elle tient 
fon rang accoutumé 
aux obféques de Fran- 
çois I. 414k Elle n eft 
point comprife dans 
toutes les ordonnances 
onéreufes , fi elle fi*/ 
eft exprefifément men- 
tionnée. 418. V<gt\tn- 
corc 3x4. & I V > 38 r. 
Sa fondation datée de 
fept cens foixante- fix 
ans avant l'an ijs7« V, 
418* Excufes que fe croie 
obligé de faire un avo- 
cat plaidant contre FU* 
niverfité. 434- L'avocat 
du rot déclare qu'elle 
mérite plus de faveur 
que les gens d'Eglife. 
43 f. Elle harangue lo 
roi Henri II & la reine 
Catherine faifaat leur 
entrée dans Paris. Bonté 
de Henri pour l^Univcr- 
fité. 439—443, Emotion 
violente des. écoliers > 
qui attire à l'Univerfité 
les plus racheufes dif- 

Y ii] 
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graves. VI, 29» $6 
uiverfité louée parHenri 
» pour fidélité à 
maintenir ks maximes 
4e Pobéiflance due au 
prince. 39. Son crédit 
moindre fous Henri 1 1 
que dans les tems pré- 
cé^ens. 50 , fi. Elle 
eft invitée de aflîfte aux 
obféques de la reine Elé- 
onor. 64. à celles de 
Henri 1 1. 73# Articles 
rédigés par l'Univerfité 
pour être portés aux E- 
tats d'Orléans. 84, 85. 
Remontrances de l' Uni- 
ver fue à la reine fur le 
projet du colloque de 
Poifli. 104. L'Univerfité 
n'y eut point de dépu- 
tés. 111. Fidélité do PU- 
UÎverfité à conferver la 
pureté de la Foi Ca- 
tholique. \z6 , 144- £We 
a'oppofe à la vérifica- 
tion, de l'édit de Jan- 
vier. 128. L'Univerfité 
en corps figne * fait 
igner les articles arse- 
tés en 1543 par h Fa- 
culté deThéologie. 1*8- 
t40.EUe s'oppofe à Fen- 
legîtrcment de l'ordon- 
nance qui accordoit aux 
Pxoteftans l'abolition du 
pallo. 144. Sa conduite 
\ l'égard de fes fupr 
pôts en-ans. 146. Elle 
n'eut point de députés au 
concile de Trente. 148. 
. Projet de réduire PU- 
niverfité à trois collé, 
ges. 153. Elle a flirte aux 
obféques 4e l'empereur, 



Ferdiriand. l4ï.Baptî{Je 
du Mefnil avocat géné- 
ral reconnok en elle 'le 
droit de demander d'ê- 
tre ouie , même e\ cdujcs 
concernâmes l*EJiat pu- 
blic du royaume. 189 , 
190. L'avocat de l'U- 
ni ver fi té plaide au bar- 
reau des pairs. 192. Re- 
connoiffance de l'Uni- 
verfité envers Pafquier 
fon avocat. 192 3 193. 
Dépuration de l'Uni vér- 
fîté au prince de Condé. 
193* Son attachement à 
la Religion Catholique. 
215—229. Rang hono- 
rable que tient l'Uni- 
verflté dans une procef- 
lîon générale du clergé 
de Paris. 226. Contefta- 
tion pour le rang entre 
l'Univcrfité & la ville 
aux obféques de Don 
Çarlos. 234. Le parle- 
ment lui fait donner 
communication des let- 
tres<fr éredion de l'acadé- 
mie de Baïf x & elle y op- 
pofe des difficultés. 244» 
245- Vigilance de l'Uùi- 
verfité à main tenir parmi 
fes fuppôts Ja Foi Ca- 
tholique. 2J7 fulv* 
L'Univerfité ne prit au- 
cune part au maflaerc 
de la S. Barthclemi.264» 
27 U Réglemens reli- 
gieux de l'Uni verfité. 
27J. Avertifîèment don- 
né par P Un i ver ii té a U 
Faculté de Droit, 274- 
L'Univeriîré eft appik 
lée à la levure folçn- 
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u téçxot d'élc- libelle qui amquoit le 

» 378*Trifte état de 
VUniverÇté. 387, 39q, 



lielle 4 

Çtiôn de Henri roi de 
Pologne. 279. Devoirs 
pieux rendus par l'Uni- 
yerfité à Ton roi Char- 
les I X malade Se mort. 
282. Soumifïîon de la 
Faç«lcé deMédecine aux 
décrets de iTJniverfité. ' 

Obféques de deux 
princefles, auxquelles af- 
fifte l'Univerfité. 290. 
Elle fe 

pourvoit au par- 
lement contre les défen- 
fes qui lui avoient été 
faites par l'évêquc de 
Paris de juger l'affaire 
deMaldonat. 298. Elle 

diction de Tc'vêque de 
Paris, ibid. Députés de 
rUniverfité aux Etats 
particuliers de l'Iflc de 
France , & aux Etats 
généraux à Blois. s\6 , 
317- JnftruéHons don- 
nées aux députés qui al- 
lèrent à Blois. 331—333. 
Articles de l'ordonnance 
de Blois qui regardent 
lUniverfite. 3.3 3-3 3 5. 
Tout enfeigpement fou- 
rnis aux Re&eur Se Unj- 
vcrfité. 334. Sage dé- 
libération de TUniver- 
lité au fujec d'une que- 
relle entre les écoliers 
Se les bateliers. 3 44. Elle 
vlAUïç aux obféques du 
premier préfident de 
Thou. 366. Se à celles 
du chancelier de Bira- 
gue. 372. Se à ce lits Ju 
duc d'Anjou. 375. Zélé 
4çVUnivcrûtéçonwun 



4" > 4*J. Elle afMe 
aux obféques du duc de 
Joyeufe. 39». Edit de 
réunion juré par toute 
rUniverfîté.4Q2.Elk aT- 
fifte ZuTeDeum. 403. El- 
le députe aux Etats de 
Çlois. 404—406. Hon- 
neurs rendus au légat du 
pape par TUniveruté. 
418 , 41p. Bref du pape 
à PUniverfité. 419, Con- 
duite fage Se raefurée de 
TUniverfité. 421. Pré- 
tendues lettres du zqi 
d]Efpagne à l'Univerfi- 
té. 426, L'Univerfité prjc 
peu de part aux Etats 
de la ligue. 42P-43X. 
Honneurs rendus par 
TUniverfité au légat &' 
au cardinal de Pellevé* 
432 , 433. L'Uni verfité 
rend fes hommages à 
Henri IV. 442. Pro-, 
ceffion à la fainte Cha- 
pelle. 44+. Déclaration 
de l'tfniyerfité fur l'q- 
béiflance dûe à Henri 
I V, Serment de fidélité. 
445. L'Uni verlité com- 
mence à refleurir. VII, 
1. Elle harangue le con- 
nétable Henri de Manc- 
morenci. 16. Se le car- 
dinal légat Aléxandre de 
Médicis. 18. Compli- 
ment de félicitation au 
roi , qui avoit repris A- 
miens. 29 , 30. Acadé- 
mie pour enfeigner les 
belle* Lettres empéchçe 
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par FUniverfité. 3 1. Dé- 
libération , portant que 
nul ne pourra cnfeignér 
dans Paris qui ne foit 
gradué dans PUniverfi- 
té 48. Réfbrmarion de 
TUniverfité. 5 1 Cr fuïv. 
Ce qui ne fe trouvera peint 
fous cet article , quelque 
long qu'il foit , il faudra, 
le chercher fous les titres 
particuliers k chaque ob- 
jet , tels que Bénéfices. 
Grades. Privilèges. Re- 
cteur. Réformes , O* au- 
tres femblableSm 

Vore? delà Fosse, 
gentilhomme François 9 
négocie le projet aune 
conférence deMélanch- 
thon avec les doreurs 
de Paris. V » 293. 

URBAI N IV, pipe , 

fâvorife & protège l*U- 
niverfité. 1 1 , 2— 5. C'eft 
lui qui a inftitué la fête 
du S. Sacrement. 6» 
Urbain V, pape. II , 
421. Réforme des car- 
dinaux de S. Marc & 
de Montaigu , drefëe 
par Pautoriré de ce pon- 
tife. 44f. Voyage d'Ur- 
bain V à Rome , mal- 
gré les repréfentations 
de Charles V roi dcFran- 
ce. 454,4(5. Bulle de 
ce pape, qui autorifeune 
tranfaâion entre les re- 
ligieux de S> Germain 
& l'Uni verfîté.46 1 .Mort 
d'Urbain V. Son affe- 
ction pour les Lettres. 
4S2 , 48 3 . Ce pape avoit 
privé JcanWiclef d'une 



LE 

1>lace împortânte dauf 
'Univerfité d'Oxford. 
486. Bulle donnée par 
Urbain V contre les ban- 
des de brigand* appe- 
lées les compagnies. 1 1 1 9 

'357. 

Urbain VI, pape. Sots 
élection. ! 1 1 , 9—1 u 
Sa conduite dure & im- 
prudente. 13—15. Le» 
cardinaux lui oppofenc 
un concurrent , ôc éli- 
fent Clément VII. 23* 
Il eft dabord reconnu 
parPUniverfîté. 25 , id. 
il avoit propofé un con- 
cile. 44. Bulle d'Urbain 
V I , qui reftreint les pri- 
vilèges des réguliers. 6$. 
Il fe montre roide & inr 
fléxible pour le main- 
tien de fes prétendons. 
77. Sa mort* 98. 

URSINS ( le cardinal 
des ) tait une propor- 
tion fînguliére dans le 
conclave. III , 10. It 
vient avec les cardinaux 
de Florence & de Mi- 
lan joindre les cardi- 
naux François à Fondu 
22. Sa mort. 4s. 

Ursins \ Jean-Juvé- 
nal des ) , cité. 1 1 1 » 
226 , 3 58. Avocat du 
roi , il donne fes conclu- 
lions pour le renouvel* 
lement de la fouftraâion 
d'obédience. 240. Voye\ 
encore 245* H eft dif- 
' pofé à prendre des con- 
clurions contre Guillau- 
me Filla&re. 247. Il fou- 
• tient fortcinentles droit* 
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7!u roi. 253- Yv E s de Chartres • cité. 

U K S I N s ( le cardinal „ . 1 , 43. Auteur d'une col- 



des ') , commiflaire dans 
l'affaire des proportions 
de Jean Petit* 1 II « 444 9 
450 , 4J5. Xégat en 
Frarice pour le papeMar- 
tin V.IV,u. 
17 R s I N s (le cardinal 
des ) , légat en France 
pour le pape Grégoire 
,9^ III. VI , 276. 



x 



leâion de canons» 242. 
Yv £ S » chanoine de $• 
Victor, cardinal , pa- 
rok avoir été ami d'A- 
bailard. I , 180, is*. 
Yv E s de Vergi , abbé 
de Clugni , fondateur 
du Collège de Clugni 
à Pa ris , ^n'acheva de 
bâtir fon neveu £ f uc . 

ceffeur de même non;* 
Us*57i 1*8. 



Av ier ( s. Fran- 




lorfqueS. Ignace fel'; 
tacha. II, 471. VI 



VA N , prêtre de No-' 
[ vare , feul & dernier 
" bourfîer du collège de 
Conftantinople , y re- 
; coit Jean , puis Guil- 
. latune de la Marche. II, 

4x7 > 4i8. ' 
Vvbs; ( S. ) , élève du 
collège de S. Nicolas 
du Louvre.^ 1 , 492- L'E- 

Çlife de S. Yves à Paris Z V I N G h E enchérît fur 
a été le lieu ordinaire Luther , âc eft fuivi par 
des aflembléesde la Fa- Calvin. V, 385. Zuin« 
culté de Médecine, V » gliens cachés dans Pa-» 



t Abareiib, ear- 
inal de Florence , eft le 
feul des cardinaux avec 
Pierre d'Ailli qui de- 
meure au concile de 
Çonftance après la fuite 
de Jean XXIII. III, 
415. H fot l'un des conv 
mitfâires de Jean Hus , 
& il voulut lui facili- 
ter fa rétractation par 
ane claufe qui la mi- 
tigeoit. 441. U fut auflï 
commiflàire dans, l'affai- 
re des proportions de 
Jean Petit. 444 , 450 , 
455. 



Fin de la Table des Matières. 
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TOME SEPTÎEME. 

r 

Fautes à (corriger > 

£ T 

» 

E clair cîjfàrtiens à ajouter* 

PAge i $ , ligne i. Si*r cw ifiwrx , Cayet 
prouva p\u$,ajoutc{ cette note* Je trouve 
néantmoins dans la colleôion de M. d' Argçn- 
tré une cenfure. dç la Faculté de Théolo* 
gie en i6oç contre la Ch^onolo- 
Sbptenaiile de Vi&or Cayet* 
Mais il faut que cette affaire n'ait pas fait 
un grand éclat , puifqûe niLaunoi, ni Baile* 
n*en font aucune, mention. 
Pag. 35 ç. leReâeur, llf. CeReâeûr. 
Pag. 41, /t£. 10. Sur ces mots, le dix Mars 160»; 
ajoute^ cette note. * J'ai pris cettç date dans 
rouvrage du doreur Launoi fur le collège 
de Navarre. Cependant Mi Rigand , dans 
fa continuation de Firiftoire du préfidéht 
deThou, 1. I, témoigne qrçe Rofe vivoit 
encore en 1607 & même conrinuoit de 
donner des preuves de fon efprit brouillon 
& intriguant. Peutétre y a-t-il faute dans 
le chiffre que pofte le texte de Latinoi* 
Pag. 134 , lig, %%. tout f UfL toute*. 
Pag. 184 , %. 35 , 305 , aj9Ut€[W\ , %U J 
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• JSappl/fkertt pôttr la p. 97 fa T. ÏL 

E- f P- 144. Hfii p. ) J H4- 
i^/7z« /. ïi. à les pacifier* ajoute^. 
Sort Re&eurv par un mandement exprès ; 
défendit à tous le* fuppôts de la compa- 
gnie de prendre Feiueigne de la fédi*- 
tion^qm étoit un chapperori raiparti 
dg rouge & de bleu. > 

Notes pour le T. ïïî. 

* Pag. 149. Sûr ces mots 3 le cardifiàî dé 
)Pampelune.* Ce prélat eft lé même, qui 
étant Amplement évêque de Pâmpelurie 
avoirrepoufle fi vigourçufement i'infulte 
d'Urbain VI. Voyc[ ci-dejfus p. ij. 

c Pag. 341. Sur ces m&sL] le collège de 
Gotperet. * Oû peut confulter ce que 
l'Hiftoire de Pari* par le* Bénédi&krt 
(- 1 1 , p. y 6 1 . ) raconte touchant la 
manière dont s'étoit établi ce collège. 

. JVotc pour la p+ ?j du T. IF. 

Sur ce nom 4 Nicolas QuoquereL * II 
eff vraifemblablement le même dont le 
collège de Coqueret ou Coquerel avoir 
pris fon nom. Foye^ tHiJl. de Paris j 
T. II j p. 7 6i. 



±. Note, pour la pag. 246 àuTiP* - 

Sur ces mots j des Sujets d'un mérite 
diftingué. * Le roi Fondateur avoit Tel- 
lement prétendu affeéter au mérite les 
chaires de fon inftitution * -qu'il le confi- 
nera feui dans le choix des fujets , fanl 
diftinétion ni de prbfeffion ni ^e pa- 
trie* Il voulut que les étrangers \ que 
les réguliers puflent y être admis. J au- 
rai lieu de parler dans la fuite deqdeû 
ques profefleurs royaux , étrangers de 
naiflance. Génebrard , SalignaC, Perio- 
nius > étoient Bénédictins. V oye% Ici ççl~ 
ttàion de M. dArgcntré A t. II j Pdrt* 
II s p. 4. . .. ■ 

■ ■ 

~ Note pour la p. 2pj du T. Vf. \' 

z Sur ces mots ± qu'ils croyoient comme 
de Foi. * Il neft point dit que dans cette 
pecafidh il y ait eu délibération eai 
forme , ni conclufion portée définitive-^ 
fnçnt. Et la Faeulté ^ dans fi çeiifure; 
contre le livre de Marie d'Agtéda en 
1696, déclare expreflemeht, qu'en conti- 
nuant de tenir (on ancien fenti ment fur 
la. Conception immaculée , elle ne le 
regarde pas néantmoins comme appar- 
tenant à la Foi. 
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